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Le monde

ke LA QUESTION DE LA ZONE ESPAGNOLE
el (Presse Associée)

! ~ PARIS, 13.—Le gouvernement francais a saisi le gouvernement
d'Espagne de la question de la zone espagnole dans le Maroe, pour sc
mettre au courant des projets de Madrid, afin d’éviter toute surprise.

La France espère n'avoir pas À intervenir dans ce territoire évacué par
l'Espagne, mais elle agira, s'il le faut, pour demeurer fidèle à son titre

de protectrice du Maroc.
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No LE “FREEMAN'S JOURNALAUX REPUBLICAINS
i]
!

(Presse Associée)
- LONDRES, 15.—Le “Freeman’s Journal”, organe nationaliste de

‘Dublin, passera aujourd’hui aux républicains, si l'on en croit le ‘Daily
‘Express’. La comtesse Markievicz, paraît-il, aura la charge du journal.
ct sera nssistée de Mary MacSwiney.

L'Express ajoute que le personnel entier a été remercié par le per-
cepteur en banqueroute récemment nommé dans l'affaire de cette com-
pagnie de publication.

UN HOTEL DE MILLE CHAMBRES A LONDRES
(Presse Associée)

LONDRES, 15.—Londres possèdera bientôt un hôtel de 10€0 cham-

bres, qui sera construit sur le modèle de certains gros hôtels du Ca-

nada. D'ici cinq ans, on comnmieucera dans la capitale anglaise les tra.

vaux d'un autre ‘‘superhôtel”* qui aura, d’après les plans actuels, 3000
chambres, ct qui sera le plus grand du monde.

Les travaux du premier hotel, qui s'appellera le Royal et sera situé
À Bloomsbary, commenceront cet hiver, et il faudra environ deux ans
pou les compléter. Plus tard le nombre de chambres sera porté à deux
mille,

LA VENTE DES LIVRES EN ANGLETERRE
LLONDRES, 13.—La saison de vente de livres s'est ouverte à Lon-

dres avec plusicurs éditions rares offertes à l’encan. Le principal ou-
vrage en vente est une copie du troisième foliu des pièces de Shakes-
prare à huit mille dollars. Une copie de “Humor's Antique Faces,” col-
lection d'épigrammes portant la date de 1605, à trouvé acquéreur a
$1,500. Une scule autre copie de cet ouvrage c:iste.

FUNERAILLES GRATUITES AUX CITOYENS DE DRESDE
(Presse Associée)

DRESDE, Allemagne, 13.—Par un vote de 35 à 36 le conseil mn-
nicipal de Dresde na décidé «de donner a ses citoyens des funérailles
gratuites. La proposition, présentée par un communiste, a trouvé son
appui chez les députés non partisans, en dépit de la forte opposition des
Bourgeois. On prévoit que ces funérailles gratuites coûteront à la ville
Ju sommede 350,000 marks par année.

DANS LA TEMPETE Inauguration de
l’Académie des Sciences

———nnt

ROME, 15— Le Pape Pie XI
présidait hier 4 l'inauguration de
l'Académio des Sciences, qui tenait
sa première séance. Dans son al-
locution de circonstance Sa Sainte-
té a montré les services que pou-
vait rendre cette académie et les
mathématiques, la chimie, la phy-
siologie, la médecine, la météoro-
logie et l'histoire naturelle.

SANS SECOURS
_…,___ Presse Associée

DUNKIRK, N. Y., 15, — Le capi-
laine H. W. Hornke, de Cleveland, et

quipage du bateau de pêche Helene
ont été ramenés ici, hier, après avoir
passé trois jours sans combustible ct
presque sans provisions sur ls Lac

 

FKrié, au cours d’une formidable tem-
pête. Tes membres de l'équipaze coni-
Bernard et John Clombone, William
¢t Alexander Urban, Frank Helwig ct
Walter Belka.

IP bateau avait auitté Dunkirl:,
jeudi matin, pour aller lever les fi-
lets à quinze milles du rivage. Il y
avait des provisions pour deux jours,
consistant surtout ci» Conserves.
Vers la fin de l'après-midi, comme 15
+fmbustible était presque épuisé, ñ
raison de la. forte tempête qui balay-
ait le lac, lc capitaine Hornke cspé-
rait recevoir de l'aide vers la fin du
jour ou, tout au plus tard, ls lende-
main matin. Les provisions s'épvist-
rent aussi très rapidement. L'équipa-
gn dut se nourrir de poisson, qu'il  faisait cuire dars de la graisse sur un
fen allumé à l'aide de boîtes de hois,
A la vue de Ja tempête qui conti- |

nuait toujours iv faire rage. le con|
taine vint mettre à l'ancre à une di-
zaine de Tnilles de la côte. tâchant

LAGUERRE CIVILE
A PRIS FIN APRES
AYOIRDURE4 MOIS

De 1» Fresze Associde
CC SHANGHAT 15.— La guerre et-
vile de Chine, qui duré ouatre
raniz, prand fin aujourd’hui par
suite de l’abondon de toutn rési--
tanro au régime de Tuan Chi-Jui.
de 1” part des provinces riveraines
ur Yang Tse. Cet abandon de ré-
sistanre a été cmené par l'arrivée
ici de la famille de Chi Shieh-
Huan, gouverneur militaire de cet-

te province. et la touvelle que le

a

d'attirer l'attention des vaisseaux qui | Sénéral Chi se préparait à suivre
paszerafent près de là. On alluma des;
feux et l’on tira des fusées pour 1â-
‘her de se faire voir, mais les signos
né furent pas vus. Vendreui, dans

la nuit, comme In fréteur F. W. Hari,
# cui se rendait da Buffalo à T.orrain,

h
d

   
 

M drant le cent

Ohio. venait à passer près de l'“Hela-
ne”, les membres de l'éaninagr du re-
morquaur envoyèrent, dans une hot
te vide de tomates, un message d»-

mandant du secours ct de l’aid>. Le
rapitaine du “Hart”, à son arrivée À
Lorrain. télézraphia aussitôt à C, J.

| Alexander, propriétaire de la Compa-
rnle Alexander Fish, pour qui ie co-
pitaine Idornlie faisait la pêche, Jyes
remorqueurs et le bateau-côtier de
Buffalo furent aussitôt envoyés au
secours de l'“"Helenc”. Fes recherches

8 an continuèrent toute l'après-midi et
toute In nuit du samedi, mais n'abou-
tirent à rien.

L - Vers minuit, le «‘Helene” Irva l'an-
ere et se dirigea vers Angola, où il
faillit se briser en pièces sur les récifs
de la côte. Un des membres de j'é-
quipage, Alexander Trban, lcs véte-
ments tout pleins dn Ælac”, Nagea
jusqu'au rivage ct indiova à la pa-
trouille de la cbt l'endroit où s-
trouvait Je “Helene”. On put alnrs
tirer le bateau, après avoir, cepen-
dant, jeté pardessus bord quatre ton-
nes de poissonr.
Le capitaine Hornke qui avait pas-

Ré deux ans comme aviateur en Fran.

©”, lors d° la grande guerre, n décla-
ré qu'il n'avait famais rien éprouvé
da pire que Jr brHottement de son
hatcau au mille de la trmpête. 1.73
hommes n'avaient pas dormi denuis
70 hevres ct 13 capitaine avait dû se
trnir à Ja roite dopuis j-udi,
Le remorqueur est très endomma-

Ré. C'est Te deuième hatean de pâcha
quil à failli vérir, rn moins d'un mois,
sur le lee Trié.

prete

“9MORTS

TORIO, 15— 1.2 romire Ces  morts connus du bateau 2 savior

Epécial Kwanin coulé dvrant una
tempête À Tauruge. à l'onoz: Ga
Japon, est de qusrant>. Cn croit
que les pertes totales de vie attein-,

sur ZO0S psrsonnes
qu'il y avait à bord.

Cah leA.cepa sis ese -

ect exempio.

Le général Chi était le chef des
forres qui ont assiégé Shanghai en
soplembre et octobre. TH
Nankin récemment et on dit qu’un

train spécial attend de le trans-
porter à Shanghai.
Han Kuo-Chum. gouverneur ri-

vil de cette province a pris offi-
"ellement les rênes du gouverne-
ment à Tupan ce matin à dix heu-
Tes.

La décision soudaine du général
Chi à abandonner sa résistance au
gonvernement récemment institué
à Pékin est due, dit-on. à la dé-
fagtion de presque toutes ses trou-,
pes, et le mouvement est rezar:dé

comme la cessation complèts des
hostilités dans toute la Chin-.

LES ENTREPOTS DE
LA BORDEN’S MILK
ONTETE INCENDIES
De la Preses Assoctée

NEW YORK 15— Six cents
personnes ont été chassées de leurs
demeures à Brooklyn de Donne
Tieure ce matin par un incendie qui
a éclaté dans les entrenôts de Ia
compagnie Bordsn's Milk. situés À
deux patés de maisons da In résl.
Cenee du maire Hylan.

Tes entrepôts, qui Clalent longs
d'un bloc ct qui avaient deux éta-
gen ont été détruits. Le vent
t-ansrortait À de longues distances
les étincelles. Grâce au bon tra.
rail des pompiers, lc feu ne s'es®
pas pronagé ailleurs.

LEPAINMONTE
Te Ja Presse Conadienna

VANCOYVER
Couxième fois déjà. cott> année, le
rriz du pein a subi une hausse. Un
pain de 18 onces coûtera 10 sous.
Le prix sera le même pour ceux
qui achètent des billets.

PA
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13 déc, Pour lay

Sept mille catholiques réu-
nis a Avignon, hier, sous
la présidence du général
d= Castelnau, demandent
le maintien de I'ambassa-
de au Vatican et le res-
pect des promesses faites
à l'Alsace-Lorraine.

A BORDEAUX
De la Presse Associée
PARIS, 15.— Le mouve-

ment parmi les partis de
l'opposition organisée pour
proteste rcontre la politique
religicnse du gouvernement
se continue activement. On
déclare que cette politique
est une menace à la liberté
des croyances,

Le général de Castelnau a présid“
Hier à une assemblée à Avignon. a-
lors que sept mille catholiques adop-
tèrent une résolution demandant le
maintien de l'ambassade francaise au
Vatican, le respect dos promesses fai-
tes à l’Alsace-Lorraine. la liberté
pour toutes les congrégations religi-
euses ct l'abolition des lois limitant
les droits ct les libertés des catboli-
ques.

A Bordeaux quatre as:rmblées ont
été organisées, ct 15,000 personnes en
tout y ont assisié, Ont porté la paro-
In les députés de l'Alsace-Lorraine.
de la Bretagne, du Maine, de la Ven-
dée, du Basque ct du Béarn. Hs ont
fait appel à l'opinion publique afin,
disent-ils, d’épargner à la France des
luttes domestiques préjudiciables à la
dignité ct à la sécurité du pays.
Ja protestation de 1500 catioliques

de Chambéry
Sous la présidence de Mgr de Cas-

tellan, assité du président de l'Union
catholique des hommes et du prési-

dent de la Jeunesse catholique, eut
lieu une grande conférence à la sal-
le du Foyer de Chambéry. L'orateur
était M. l'abbé Thoeliter de Ponchevil-
lo ani parla sur la paix religieuse.
Jordre du jour suivant fut accla-
mé par toutr l'assistance:

Plus dc 1.500 ratholiques savoyards
réunis & Chambéry le 28 norcmbre
1924, sous la présidencr de 8. G. Mur
Castellan, après avoir entendu la con-
férrnce de M,-Vabbé Thellier de Pon-
cherill~, protestent contre la mena-
cr de ruplure avec le Saint-Sicgc,
blecsante pour leur conscience de cae
tholiques et plus funeste encore aux
intérêts de lu France. demandent
qu'on ne tovche pas cn Alsace-Lor-
raine  aur libertés .que le gouverne-

ment de la République a promis dc
rconecter et que l'ANlemagne clle-mé-

me n'a jamais osé supprimer. reven-
diquent pour les Congrépations
tions religiorses le droi! commuaun au'il
es! particulièrement odieus de leur
refiser av Tendemain de ia guerre.
Ts s'opvoseront, nuvec toute leur énrre
noir ct par tous les moucns légitimes.
ÿ ps incsures sctaircs. convaincus
an‘ils défendent airsi er même temp:
que levis drois dc citoyens Ic bien
nde de leur pays.

eran) do 328 10,000 iveSree I'lrion
(os catholiques de Saônec-c!-Toire

demand- la Nberté dans 17
droit comimen

A Chalon-sur-Saône, l'Union dioc5-
reliaierses 1° droll comurn qu'il

Y.oire, avi compte plus de 10.060 mem-
bres cotisants, a réuni son burcau
sous la prégidenen de Mzr Chassa-
rnon. évêque d’Autun. Il y avait ln
50 présidents cantonaux, plus de 100
présidents paroissiaux. les 50 curés
cantonnanx et de nombreuses person-

ralïités. Te premier acte de M. Jn
cormandant. de Maistre fu! de falr-
vo'rr l'adhés'on à la T'édération nati-
anal” catholigue et l'envoi d'une
dres-z eu génétal de Castelnau, Puis

1 21. 1» ehanoine Mury exposa le plan
I méthodigre de  défenzs religicuae,
| nian d'applirañion immédisie. Après
ile rapport de M. T<on Vincent,
; crétairs, Mer Chassagnon donna ses
dircetivrs précisrs ct énorgiques.
“Pos un religieux, pas une reliel-

cuso ne srra expulsé dans le diocèse
sans qu'auparavant, il ait fallu pas-

ser sur le corps de l'évêque, Nous nn
novs permettrons aucune violence,
mais nous rommes prêts à toute é-
ventualité. T2t notre ambition va plus

 o-

sa-

++

loin aur Ja défonse des Congrégati-
ons; clle tend à la rcronquête da
toutes les libortés des catholiques
dans 15 droit commun et an rétahlis-
sement dr l'ordrn social et chrétion
dans notro pays"
En une adrezss les membres du bu-

reau notifièrent À M. Herriot Ia vo-
Jonté €- 10,000 hommes catholiques
de'l'Union.

Les Unions cntholiques
Dans le Var, l'Action catholique a

réuni à Toulon son Conseil départe-
mental. a défintivement approuvé
sos statuts et adhéré À Ja Fédération
rationalr catholious, Un grand nom-
bro d'adhésions ont déià été enregis-
treés.
A L'outivo, Mer Arlet, évêque

d'Angoulême, a réuni une centaine
de catholiques d° la ville pour étudier
l'organisation d'un Comité d'Union
catholiaus. V'nA assemblée énérale
des catholicers a lieu aujourd'hui à
Moulins. avec le concours de M, Xa-
vier Vallat.
A Terban, 300 catholiques ont déci-

dé la constitution de l'Action cafholi-
aus C2 la Pizorré, pour garantir les
libertés catholiques. en union avce
l'autorit“ cc-lésiastique, et se mis à
la disnosition de Mer Schoefer.
A Vannre, une réunion convoqué?

par Mer Gouraud a constitué la Li-
gue d'union catholiaue du diocèse de
Vannes pour la défenss des intérêts
r liginux. Fes oeuvres existent: 1! suf-
fit dintereifir 1> caractére militant
et c'fcref. T'orranisation est dioel-
sain” ct rantonale; clls prévoit, ove
tra la. Fédération natfonals. l'Union
provinciale des diocèses bretons.
  

GAGNE,CEQUELE PEUPLE RUSSEDESIRE, C'EST

QUI LUTTENT

OTTAWA, LUNDI, LE 15 DECEMBRE, 1924

 

LA PAIX, LE TRAVAIL ET LA RELIGION
: (Presse Associée)

. PRAGUE, Tchéco-Slovaquie, 13.—Le régime des czars est mort cn

Russie et la proclamation du Grand Duc Cyril se considérant comme le

futur chef de Ja Russie est ridicule, déclarait aujourd'hui Catherine

Breshkovskaya. âgée de 81 ans et surnommée la ‘‘grand’mère de la Ré-

volution”. Elle a parlé, après plusieurs mois de silence, parce qu'elle ne

peut pas comprendre le sérieux do la proclamation du Grand Duc.

“Le bolchévisme, d'autre part, déclare-t-elle, est une idée parfai-

tement étrangère à la Russie. Le peuple russe ne l'appuicra pas indé-

finiment. Son succès est dû au fait que 160,000,000 de Russcs ont été

pris par surprise et que dépuis ce temps les quelques partisans de Lé-

nine n'ont jamais mis bas les armes. Oh, je cwmna/s mon peuple russe. |

J'ai souffert avec lui depuis des années et je connais ses désirs. 11 ne!

veut pas du bolchévisme,par plus d’ailleurs que du régime des czars.

Mais ce qu'il désire c'est le travail, la paix et sa religion. La chute du
gouvernement soviet arrivera sous peu.”

La ‘‘grand’mère de la Révolution" n’espère pas mourir en cxil. “Je
retournerai en Russie. Il y a encore du travail pour moi, spécialement
dans les écoles. Je suis encore jeune, très jeune même. Celui ou celle
qui a dû passer 88 ans en Sibérie demeure jeunetoute sa vie.”

ON PRÉPARE LA |A Pemssionnu
PORTESAINTE

BERLIN, 15.— Le chancelier
Marx a annoncé que le cabinet
démissionnerait aujourd'hui.

UNE CEREMONIE TRES IMPO-
SANTE A EU LIEU HIER SOIR,
EN PREPARATION DE L'OU-seareeUN MAGNIFIQUE: CONGRÈS HIER À

SAINT- EUGENE
——u

 

 

 
——

 

———>u -—

Presse Associée
ROME, 15. — La cérémonie du dé-

gagement des matériaux qui forme-
ront la ‘Porte Sainte”, à la basili-
que de St-Pierre, que Sa Sainteté
ouvrira la veille de Noël pour an-
noncer le commencement de l'année
sainte, a cu lieu hier soir. Eile a été
entourées de circonstances très im- M E -
posantes. 2 tes

Mgr Samper, majordome du Pape, : ugene Labrosse préside
accompagné de Mgr Casia-Dominio-
ni, maître-domestique, se sont appro-
chés’ de la*Porfe Sainte. avec quel-
ques gardes suisses ei autres gardes,
portant des torches enflammées et le
St-Sacrement.
Après une demi-heure. de travail

les maçons ont pu détacher la tablet-
te de marbre portant une croix. Ils
ont enlevé ensuite les urnes de hron-
ze contenant des documents écrits
par le Dr Tapponi, médecin de Sa
Sainteté Ion XT111, par Gio Centra,
valet dui mé&me Pontife et par Cave-
lier de Angelis, chevalier de Sa Sain-
teté, lors de la dernière année sainte.
Tis ont aussi dégagé un tuhe de ver-
re contenant 12 médailles. d'or. 30
médailles d'argent et. 60 médailles de
bronze. ‘ Cés. médailles avaient servi
les unes à célébrer J'ouverture ct
les autres, à marquer la clôturs de
l'année sainte, en 1960.
On lisait hier pour la deuxfème fois

la bulle papale annongant l'approche
de l'Année Sainte. ’
Mgr Manhucei, auditeûr «du tribu-

nal de la Sainte Rots, a €té reçu, a-
vec plusieurs autres dignitaires ecclé-
siasiiques, et ce dernier a demandé à
Sa Sainteté la permission de lire en-

et M. Aurélien Bélanger:
expose le problème sco-
laire. M. Edmond Proulx
porte la parole ainsi que!
M. le curé Cousineau.

—_—

LE FRANCAIS
— ANC.

ST-EUGENE, 15. — Un mazni-
fique congres s'est tenue hier a St-

Eugène de Prescott. Ont, sous les
auspices do l'Asociation d’Educa-
tion.
La séance du Congrès s'est ouver-

te à 2 hres 30 sous la présidence
de M. Bruno Labrosse. maire de
St-Eugène et vice-président de l'As-
sociation d’Education, pour le com-
té de Préscott. M. Nazaire Aubry,
gérant de la Banque d’Hochelaga
de St-Eugène, fut choisi comme sa-
crétaire.

M. Labroece présenta et remercia

  

   
core une fois la bulle proclamant
l'Année Sainte.
Je Pape a répondu dans l'affirma-

tive, et avec d'autant de joie, que di-
manche dersie- (‘tait le dimanche
“Caendette” de la liturgie catholigue
(HTème des Avents). Dans l’Introit
d'hier, en effet, Je prêtre disait:  Né-
jouissez-vous, puisque le Seigneur
approche. Fa SNaintaté a montré que
cette ann“> le Seizneur s'approche
des fidèles de d’ux manières: par la
fête de Noël ct par Année Sainte,
occasion do pénitenc- et do pardon.

Puis on a procédé à la lecture de la!
bulle. fn italien d'abord, puis en la-
tin, à la foul® aul se pressait aux
por:cs de la Basilique.

seener

GOMPERS OPPOSE
AU BOLCHEVISME

LONDRES, 15. — La pre:zce an-

 

g'aise contient ce matin des arti-,

cles fort 'ntéressants sur les faits
et gestes de Samuel Gompers, chef
ouvrier des Etats-Unis qui vient de
mourir au Mexique, et les auteurs

de ces articles font la comparaison
entre les chefs ouvriers du vieux

monde et ceux de l'Amérique.

Le “Standard” fait remarquer
que Gomgera a toujours eu une poi-

gne de fer dans ses relations avec
ses ouvriers, mais son genre d'au-
tocratie était correct. Chaque fois
que ses ouvriers manifestaient des
tendance à se fourvoyer dans 12

bolchévisme ou dans le éocialisme
il intervenait toujours en temps.
C'est ce qui aurait empêché les
unions ouvrières d’Amérique de se
lancer dans la politique. Gompers
ne l’aurait jamais toléré.

L'‘Evening News’ coulizne aus-
si cette attitude de Gompers, qui l’a
obligé à maintes reprises à rompre
avec des unions européennes, parce
que ces derni(res offraient trop de
rapprochement avec le bolchévisme
ou l3 socialisme.

—

LES COMMUNISTES
VEULENT EXPULSER
LE GRAND DUC CYRIL

——ts ———

De la Presse Associée
MUNICH, Bavière, 15.— Le gou-

vernement de Bavière ignorera la
demande des communistes d'expul-
sion du grand duc Cyril de Russie
de Cobourg. On a répondu aux
communistes que jusqu'ici la con-
duite du grand duc avait été bon-
ne et ne pouvait motiver son ex-
pulsion. Les rouges de 12 Baviè-
re veulent que Cyril soit expulsé,
parse que prétendent-ils. il mene
ube - campagne monarchiste.
grard duc, récemment a émis un
manifeste ss déclarant lul-méme

a. suite à la 5ème, col. dre L empereur de touts ia Russie.

ç

® »

Le

“gouvernement.
,broposée par M. K. P. Labrozee et

les orateurs âvec tact et éloquen-
ce.

Le premier orateur exposa le but

de l'Association d’Education. Or-
ganisée en 1910 par des hommes
clairvoyants qui prévoyaient le dan-

ger que couraient nos écoles bilin-

gues, elle a depuis répondu à son
but qui était d’unir les Canadiens-
francais de 12 province et de défen-
Gre leurs droits scolaires. Il pas-
sa en revue les multiples oeuvres d~
l'Association.

Le danger qu'il y a avait a con-
fier la formation de nos futures
‘netitutrices aux éeoley cfficiellas
de Vankleek - iit, de Sturgeon»
Falls. de Sandwich. et d'Ottawa, où

les élèves n'apprennent que très peu
de français, tron peu pour l'ensei-
gner ensuite à nos enfants. Les
pareïts furent conseillés d’envoyer
leurs jeunes filles à l'Ecole de Pé-
dagogie et d'engager de préférence
‘aux autres les maîtresses diplôméez
de cette Frole.

M. Aurélien Bélanger. dénuté fr
yRuszzell & la législature provincia-
(le. rapne!la que l'examen d'entrence
cu'on exige de nos futures institu-
trices 2 été Qenuis longtemps mis
de côté par les écoles publiques.
Pepuis que les écoles bilingues
d'Ottawa ont mis de côté cet exa-
men. leur effiacité a augmenté de
cent pour cent.

Ainsi des diplômes de troisième
classe donnés par les écoles de for-
mation pédagogique bilingue offi-
cielles qui sont les attestations d’--
gnotance et dont Tes écoles publi-|
ues ne vou.ent plus. i |

L’avenir des Canadiens francaiz

jen Ontario et dans tont le Domi-
tion, déclare l'orateur dont les pa-
jroles sont fréquemment interron-
|pues par les annleudissements, d‘-
nend non pas de leur connaissance
de l'anglais m=’s bien de celle du
frança'e. M. Bélanger cite de nom-
breuses preuves à l'avpui de sa thè-
ra, entre autres le fait que Ades mi-
nistres canadiens-francais ont ét:
chargé de représenter le Canada
aux conférences ‘nternational>3
lant !a langue officiel'e est le fran-

MM. Edmond Proulx. député de
Prescott i Toronto, M. Alfred Gou-
let, ex-député de Rusrel]. et M.
Charles Gautie», du ‘“‘Droit’, par-
lèrent ensuite brièvement.

'M. l'abbé Cousineau, curé de St-
Eugêne., clôturs. la séance dans une
allocution pleine de charme et sni-
mée du plus pur patriotisme. Il se
dit heureux de reconnaître 1° bien
immense accompli par l’Asocintion
et de déclarer que St-Eugène n'a-
vait jamais approuvé le rèzlement
XVII.

La sé@ænce termina par l’a-
;doption d'une résolution condam-
nant le règlement XViT. le donble
inspectorat et 123 écoles d'entrai-
nement pédasozique bilingue du
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UN MESOAGEDE
FIN D'ANNÉE DE

* SIR H.THORTON
*u cours des douze derniers

mois, le C. N. R., a fait

encore un pas de plus
vers le but qu’il se pro-
pose — Le président du
C. N. R. est entièrement
satisfait des efforts faits
par tous ses employés,

JOYEUX NOEL
Spécial au ‘‘Droit’’)

MONTREAL, 15.—Par l'entre-
mise du Canadien National Rafi.
ways Magazine. Sir Henry Thorn-
ton président du réseau national.
vient d'adresser aux chefs de ser-
vices et employés du Canadien
National ce message de fin d’an-
née:

‘Douze mois se sont encore
écoulés, douze mois de travail ar-
du et de sincére coopération qui
ont vu le Canadien National avan-
cer un peu plus vers le but qu'il
se propose. Il y a un an je vous

remerciais pour l'excellent servi-
ce donné à la compagnie et main-
tenant qu’une nouvelle année s'est
écoulée je désire vous exprimer
ma sincère satisfaction pour tout
ce que vous avez fait durant l’an-
née. Ensembles nous avons af-
frontés des obstacles et les avons
franchis; nous avons rencontré
des difficultés et !‘s avons sur-
montées; nous avons travaillé fer-
me et gaiement tout le temps et

:le succès ne pouvait manquer de
récompenser pareils efforts.

A ceux d’entre vous qui sont en
relations intimes avec le public
et à ceux qui sollicitent le trans-
port des mârchandises, je désire
exprimer ma satisfaction pour
leur travail. Leur cs rtoisie. leur
empre~ement et leur bonne volon-
té de faire un peu plus que l’ab-
solument nécessaire nou: ont ga-
gné des amis et augmenté notre
chiffre d’affaires. Notre concur-
rence dans la lutte des affaires a
été loyale et ouverte et ceux qui
se sont battus à découvert ont été
appuyés de tout coeur par ceux
qui étaient en arrière, par l’ar-
mé inconnue et cachée des em-
plovés du Canadien National qui

u rendu possible les- développe-

ment d’un service. qui s’améliore
tous les jours. Je fais ici allusion
a ceux qui n'appartiennent pas au
service de la circulation et du
transport. Qu'un homme enlève la
neige sur le quai d’une gare ou

travaille à rendre plus douce la
voie ferrée. peu importe si les ser-

vices qu'il fend sont appréciés.
Comme on l'a déjà dit: “Même

ceux qui veillent et attendent sont
utiles’.

Ceci s'applique aussi à tous les
désortements qui ont rendu des
services signalés au cours de l'an-
née écoulée en obtenant des voya-
geurs et en obtenant des marchan-
dizes à transporter pour la com-

Les chefs de service et
moi-même apprécions leur travail.

Les affaires n'ont pas été des
meilleures dans le monde. au
cours de l’année qui se termine et
la Canada. comme les autres pars,

a connu une crise de dépression.
mais aver les perspectives qui

s'ouvrent devant nous et l'esprit

oui anime la grande famille du
Canadien National nous ailons
faire face à l'année qui commence
avez courage ct enthousiasme.
Chacun aborde l’année nouvelle
bien déterminé à faire mieux
qu’il a fait en 1924.

Je profite de cette occasion
pour vous souhaiter à tous un
joyeux Noël et une bonne et pros-
père année.

—————e—

LA CAMPAGNE A
DURE 53 JOURS

MONTREAI, 14 déc.—Charles
Manna, député de Hastings ouest
au Parlement Fédéral. a porté la
parolz devant le Cluh de Réforme,
ici. samedi dernier. Il a rappelé
le travail que le parti libéral avait
fait pendant la dernière campagne
pour l'élection complémentaire de
Hastings ouest. La campagne, a-t-
il déclaré, a duré 53 jours. Les
membres du Cabinet et les dépu-
tés libéraux lui ont donné un ap-
pui très fort. Il a parcouru 3,200
milles au cours de sa campagne

électorale. Parmi ceux dont le se-
cours lui avait été le plus effica-
ce, M. Hanna a mentionné les
noms de Duncan Marshal, organi-
sateur général de la campagne
électorale. ct Fhon. T. A. Low et
le vice-président de la Chambre,
M. G. N. Gordon.

———eme{fiemnrnn/

GAME DETRUITE
——-—

De la Presse Canadienne
EDMONTON. 13 déc,— La gar?

du Canadien National. à Jasner, a
éié détruite par le feu. dn bonnn
heure. dimecche,. La gars, qui
était en bois. wera Templacée jul-
médiatement par une stition foui-

poraire. 

LA PRÉFÉRENCE
COMMERCIALE
À L'AUSTRALIE

Nouveaux détails sur l'en-
tente commerciale entre
le Canada et l'Australie.
Les prix de préférence
qu'offre le Canada. Aug-
mentation du tarif géné-
ral.

reo.

LE TARIF
—glescoe wtp

Des nouvelles de sources officiel
les australiennes lèvent un rouvean
coin

jusqu'ici de source officielle locales
donnent certains détails sur les con-
cessions australiennes au Canada,
mais elles ne donnent pas an com-
plet les concessions du Canada à
l'Australie. On a annoncé que. con-
formément à la législation de l'avant
dernière session, le tarif général
sur les raisins de Corinthe et les
raisons serait augmenté de 2-3 pour
cent la livre à trois centins la li-
vre. pendant que les mêmes produits
australiens scront admis gratuite-
ment et le Canada étendra l'Austra-
lie le bénéfice de son tarif préfé-
rentiel anglais.

Il est généralement cntendu ici
que l'accord commercial entre les
deux pays pourvoit à d'autres pré-

férences pour l'Australie, compre-
nant des augmentations dans le ta-
rif général canadien sur certains
autres items. Mais sur ces matières
aucun communiqué officiel n'a été
fait, car tout changement de tarif
additionnel nécessiterait le conser-
tement préalable du gouvernement
et le parlement doit être averti
avant qu'une déclaration soit faite.

Le trait“ cependant a déjà (té
coumis au parlement australien el

adopté par lui, et les déclarations
faites par le ministre des donanes
australien et le bureau de tarif du
Commcnwealth donnent la liste sui
vante des offres du Canada:

LE TARIF
Viandes fraîches: le Canada fixe-

ra le tarif britannique préférentiel

à 1 contin.la livre et le tarif gé

néral à 4 centins la livre. Le tarif

préférentiel à l'heure actuelle est de

% centins et le tarif général, de 3

centins.
Viandes en conserves: nouveau

tarif préférentiel britannique. 19

centins par livre: tarif fénéral, 27

1.2 centins par livre, Les tarifs ac

tuels sont respectivement de 1% 1-2

st de 27 1-2 centins. La préférence

britannique est donc accru de 10 à

12 1-2 pour cent.

Lard: préférence britannique 1-3

contin par livre: tarif général, -

1-9 centins par livre. Le tarif pr é-

férentiel sur le lard est de 1 ; 1-2

centin par livre, le tarif général,

de 2 centins. ; ;

Suif: le tarif préférentiel bri-

tanniqua sera de 16 pour cent; le

tarif général, de 20 pour cent. Le

tarif préférentiel actuel est de 15

pour cent; le tarif général. de 20

pour cent. La préférence serait ac-

crue de © pour cent.

Oeufs: nouvelle pr’.+ an

i ine: pr! 1enee an
laise, la douzaine: pr: an

aise actuelle. 2 centing la douzal

ne; tarif. général actuel, 3 centins

la douzaine.

Fromagc: nous A

i i a li ;
glaise, 1 centin Jivr rit vs

ral. 4 centins la livre, taux de pr

férence anglaise, 2 centins; favi

cénéral actuel, 3 centins Ja livre.

° nouvelle préférence an

uvelle préférence an-
tarif gen -

Beurre:
p oe

glaise. 2 centins la livre; grnéral,

5 centins la livre; préférence ne

9 centins; général,
tuelle anglaise

de changouent.

Fruits séchés: cela comprend tous

les fruits séchés, excepté los rai

eing et les groseilles (pour esq
éciale+}.; des clauses Spé

les il v a > yananes, les

pour cent. pas 
s pruneaux et les ba 1 5

alé ct les figues. Nouvelle Po.

férence angla:se, 12 1-2 pour :

énéral, 27 1-2 pour

Buell anglaise 17 1-2

6 5 ur . ;

sénita 2Poomserve: nouvelle pre

férence anglaise, 1 1-4 centin a

vre; général, 3 1-4 centins, 1

actus], préférence anglaise. .

centin; général, 2 1-2 centins.

RANCH DETRUIT

De la Presse Canadienne

NEW WESTMINSTER, C. B, 15

—Le ranch Cherryvale apparte-

nant à H. ¢. McBride, de cette vil-

le. qui comprend une maison de

huit pièces, des entrepôts d'empa-

quetaze des fruits, des étables et

des dépendances a été ravagé di-

manche matin par l'inondation.

qui emporta les digues de la riviè-

re Vedder et emporta tout sur son

passage.
La mine de Red Mountain à

quorante milles au nord da Chilli
{ Track. a été comnlètement inondée.

ainsi que la bâtisse d'énergie. Tous

les travaux ont cessé dans les mi-

nes. et les mineurs so dirigent vers

Chilliwack et les autres centres.

 
  

du voile sur les détails!
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2 sous le numéro

LA FRANCE EST
MENACÉE D'UN
CRIEPOLITIQUE

On parle de la retraite
d'Herriot à cause de sa
maladie — Painlevé ou
Briand lui succèderait —
Son successeur aurait de
la difficulté à former un
cabinet.

rememeer

SA CONDITION
Da la Presse Assoclée

PARIS, 13.— Le premier minis-
tre Herriot, malade depuis une se-
maine, se portait mieux hier soir
ct ce matin. Cependant à inter.
valles assez rapprochés son inflam-
mation, maintenant localisée dans
une de ses jambes, le fait encorc

beauroup souffrir. Sa températu-
re était, hier soir. de 100.04 (F.)

jet ce matin celle était descendue à
99.5 (F.).

LA CRISE
La maladie du premier ministre

| Herriot fait naître des rumeurs
d'une crise politique prochaine.

Le bulletin de santé officiel dit
bien que le premier ministre pour-

ra alors renrendre ses fonctions de
rremier ministre.

| On ne croit pas possible son éjni-
gnement prolongé pour raison de
convalescence à cause des prohlè-

mes importants aui se trouvent ac-
tuellement devant le gouverne-
ment.

La premier ministre n'a pu som-
meiller que quelques heures depuis

les cinq jours que dure sa mala-
die. Le bulletin des médecins qui
le soignent ne disent rien de la na-
ture de cette maladie. mais on croit
au’il s'agit d’une inflammation lo-
cale. dans les veines et les os d’une
j«mbhe causée par le surmenage.

Si Herriot se voit obligé de oren-
dre un repos assez prolongé, 11 Ini
faudra un surcesseur, et on men-

.tionne déià les noms de Painlevé
 
let de Briand. tous deux anciens
premiers ministres. Mais vu les

i circonstances. on ne croit pas
qu'aucun dec deux puisge se former
un cabinet qui réussirait à s’assit-
rer une majorité respectable, aver

tant d'éléments disparates dans les
deux chambres.

LA REVOLUTION
CHEZ EFS ALRANAIS

De la Presse Associée
DELGRADE, 1%5—  L'insurrec-

tion en Albanie. fait des progrès
iTapides. Les dépêches disent que
{les tribus catholiques de Mirdites
:et: de MaHlissore se sont lancés dans
la mouvement et que le gouverne-

ment de Tir a proclamé la loi mer-
| Tiare à Podgadets. LE FRONT re-
i belle s'étend de Malessia à Dibra.
* Trois anciens premiers ministres
;athanais, Ahmed Beg Zogu. Elias
Vrioni et Shefket Verlazi et un an-

"cien ministre Moufit Libinof. ont
été condamnés a mort par défaut

| de comparaître par un trihunal yo-
i litique à Tiran. capitale de l'’Alba-
nie. Toutes les propriétés de ces
condamnés ont été confisquées.

. er—teeta

|MATLE ENORME POUR LE CA.
; NADA.

 

 

| LONDRES, 15.—Le steamer O-

Mio est parti de Southampton por-
tant des malles considérables

| pour le Canada. T1 y a plus de 6.-
1000 sacs représentant près de
| 700 tonnes.
oooTn mT 

 

TORONTO, 15.—La profonde
dépression concentrée samedi sur
les Grands Lacs s'est depuis diri-
gée vers le nord-est jusqu'au La-
brado:. et le temps est froid dans
l'Ontario. le Québec et les provin-
ces maritimes. Il fait décidément
froid dans les provinces de l’ou-
est ct la terre cest couverte de nei-

re.
Vallée do l'Ottawa et haut du

St-Laurent.—Vents du nord-ouest;
beau et décidément froid aujourd'-

hui ct mardi.
TEMPERATURE

Maximum hier . .
Minimum durant la

zéro
A huit beurés ce matin:

zéro.
A luit heures ce matin: Prince

Rupert. 10; Victoria 38; Kamloops

1 |
nuit: 2 sous

2 sous

0; Calgary, 24 sous zéro; Prince
Albert. 20 sous zéro; Winnipeg,
© coca zéro; Sault Ste-Marie. 8:
Toronto, 15; Kingston, 6; Ottawa

2 sous zéro; Montr/al. % sous 7é- rn; Quéver, 4 sous zéro: Saint-

Jean. N. B.. 2; St-Jean. Terreneu-
ve, 32: Détroit £2: New-York, 22.
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LE CANADIEN E6.
MONTREAL SURPRENDLES PATS - HILL PREND LA CLASSIQUE-SASKATOONINVINCIBLE §
LE CANADIEN CONTINUE SA |McCORMICK MONTREAL CAUSE UNE AUTRE [HILL GAGNE

MARCHE SENSATIONNELLE. LNMTEROS|

|

SURPRISE EN BATTANT PATS|

LA

CLASSIQUE

‘TRIOMPHEDEHAMILTON AU POINTAGEDE 6-2}
 

 

 

 

 

 
 
 

CPEVOUS      EAUSAGAAU

Le Magasin des Cadeaux
pour Hommes
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TO R IL ABAISSE LE RECORD DES 250 Les hommes exige: OU
TANTS METTENT UN ®| CALGARY, 14 — Un coup rapide| DES IIROS DU CONFLIT -- MILLES EN MAINTENANT UNE \ !geants et de bon goût

LES HABITANTS METTENT UN — un coup ®| BROADBENT VIENT PRES DE , ALLURE DE 1269 MILLES. achètent chez Fisher ce dont ils -
FREIN A L'AMBITION DES de Joe McCormick, moins d'une mil PRRCIPITER UNE MELEE GE. L'OUVERTURE > ont be .UL. 4 A - à ’ . ; a fi. ol! ; à - 3 At A . .

TIGERS. L’GFFRE DE nute, à l'ouverture de la périvds fi-| PRECIPT — soin. Pour quelle raison ne pas satis-

MONREAJT, 14 déc.—La course

sensationnelle de Hamilton dans

la N. H. L. a été arrêtée soudai-

nement, ici, hier soir, quand le

Canadien lui administra une ré-

clée de 6-2, dans une des plus fa-

rouches exhibitions vues dans nos

parages, cet hiver. Dix-sept puni-

tions furent infligées par l’arbi-

tre O’Leary, à peine la joute était-

elle commencée qu'il devint évi-

dent qu'il y aurait du plaisir,

mais la plupart des infractions

étaient des affaires mineures.
Vers la fin de la joute, cepen-

dant, Sprague (leghorn se permit

  

TOM GORMAN
= 0e

M. T. P. Gorman,, gérant
del'équipe de hoquct Ottawa,
en réponse à l'offre que lui
à faite M. F. Ahcarn d'ac-
cheter ses actions- dans le
club, déclare qu'il est prêt à
verser a M. Ahéarn la som-
me de $50,000 pour obtenir
le controle de l'Association.
Plusieurs sportsmen en vue
d'Ottawa ont gaganti appui
financier a M. Gorman.  
  

sur Calgary au pointage de 3-2

i plus le dessus.

McCormick et Tobin
chez les visiteurs.

ALIGNEMENTS  
  

nale, donna a Edmonton la victoire

dans la première partie de ia saison
locale. Plus de 4.00 personnes fu-
rent témoins d’un intéressante cx-
hibition. Tandis que la ælauce était
en bon état, durant la premiere pé-
riode, les Tigres réussirent à obtenir Ÿ Montra clairement pu supériorité
un avantage de deux peints. mais |“©3 Viiteurs. Le jeu fut serré, mails
* mesure qu'elle devenait épaisse el dans la troisieme période, les Mont
rude, les Eskimos prirent de plus en 7Alais comptèrent deux points qui

ine d’une méchante surprise, samedi
soir, quand Montréal le terrassa au
pointage de 3-1, après une partie qui

véglèrent les affaires. La défense de

Crawford, Dutton et Winkler ont Benedict, Munro et Cain a été so-
bien fait pour les locaux. tandis que lide. Munro fut r !

s'illustraient troisième point, lorsque vers le mi-
responsable du

lieu de la troisième session, il des-
tendit avec Broadbent, feignit un

Edmonton: Tobin, Simpson, Trapp coup et glissa la rondelle à Punch 

eeree
’ TORONTO, 14— Le St-Patrice,

cenforci de Happy Day, a été victi-

  

DE LA CITE
—..eo

La ligue de la Cité a ou-
vert ses portes, samedi soir,
en présence d'une foule peu
considérable, mais denx bon-
nes joutes furent offertes au
public. Dans la premier en-
gagement, le Shamrock bat-
tit Je Rideau par 2—1 et
dans le deuxième, le Monta-
nard prit la mesure de New-
Edinburg par 2—I1, après
une période supplémentaire.
Chouinard compta le point
décisif. Décosse a brillé dans

 
condes.

250 milles, qui fut établi par Milten
à Charlotte, l'an dernier. Hill ect
Milton ne. firent aucun arrêt. 

   
 

CULVER CITY, Cal, 14 — Ben-
nett Hill, pilotant son auto a une
cllure moyenne de 126 milles à l'heu-
re, à gagné aujourd'hui la cours3
ie 2350 milles, disputée sous les aus-

; pices de l'Association d'automobile
; d'Amérique. I! parcourut la distance
en l heure, 58 minutes, 18 3-5 se-

Harry Bartz, fut deuxième; Tom
my Milton, troisième; Fred Comer
quatrième et Wm. E. Shattuck, -in-
quième. Hill à abaissé le record de
118.17 milles pour une distance de

 

  

faire leur goût?
L'étiquette ‘Fisher’’ ajoute de ls
valeur aux cadeaux que vous fai-
tes aux hommes. C’est le signe que
la qualité de votre cadeau est de
la même mesure que la cordialité
de vos sentiments. Ici vous trou-
verez des assortiments de choix de
Cravates, Bas, Chandails, Cannes,
Gants, Vestons de fumeurs, Robes
de chambre, ete.
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de bouscouler O'Learyaul le ban- aa Stanley, McCormick et Morrison, |aui attira Roach avant de compter. les buts des Rameurs. dnsqueueHill ait (EERE aujour- 110-112 Pour Hommes
i vr r 3 o = , / : > i , + x

ahve dix minutes de jeu, les Briden, Keats. RickeyetSheppett: qui oSaEeJerean mains de ‘Tim.Murphy, tué il a Rue Sparks a et
, had he ; : n , Dutton ar- GT € :I i , arc

bien teau Bil ho| A diner: Morris, Wilson et rawfosd y à 18 ans, a joué samediavec son ~ quelquesmois A Sentoui arçonnets
rapides av 8 cane D m- : acK mème entrain, qu'autrefois. ne ’ , NNNNI NN 4 SITE SANTE SA STE STE NOTE RUE

bardaient les buts de tous côtés. co Anderson, MacKay fait jamais de coups sensationnels, LES EPREUVES eut une chance d'enlever le cham- CAPEAD M CAONN NEONE

Langlois ot Randall firent du bon DE SASKATOON Arbitre, Mickey Ion mais il est fiable et il n'y a pas un Decndernier chance i
travail sur la ense, mais ils fu- ry AIRE homme dans le sport plus habile es es « à son engin le ens J

rent impuissants devant les atta- __ PREMIERE PÉRIODE que lui.à saisir une passe. Il enfila DE PATINS forcèrent d'abandonner Ja randonnée GRAND'MERE PEMeaoûLo Aer

ques frénétiques du Tricolore et 3—Calgary, Dutton ........... 7,03|l0 deuxième point dans la deuxiè- = au 17ème tour. ——— Emile Bussières, Mme Edmond Ri- JERR
finalement, ils plièrent. Les deux | L'EQUIPE DE LALONDE REM- s—Calgary, Crawford ........ 12.20! me. séance sur la passe de Noblc; ELLES AURONT LIEU A SARA 11 décembre, 1924, vard, M. Albert LaBrie, Mme Oscar

Green ct Burch se démenèrent du-| PORTE UNE AUTRE VICTOI- DEUXIÈME PERIODE 1» ce moment plusieurs joueurs lo-| ELLES S 2 ARA- VAINQUEURS ALA : Demers, Mlle Kate Scully, M. Alfred
rant la strophe initiale, mais en- RE: —PAS DE DEFAITE. 3—Edmonton, McCormick ..... 5.21 C#UX l'entouraient, mais il poussa le NAC — SAINT-JEAN DECLINE ] UN BEAU EUCHRE— Laurent, Mme C. Aubin, M. Alphonse

suite, ils s'avouèrent vaincus. 4—Edmonton, simpson 1,9; /chou si vivement qu’il sortit aussi- L'HONNEUR.=~ NOUVELLE-ORLEANS ‘Lés membres de la Garde d'Hon Poirieref MmeA. Gervais, Mme Eu-

panos, CSPonescapade a TS TROISIEME PERIODE tôt de la vase et le St-Patrice con- SARANAC, 14 — Les épreuves emeee Ammen neur ont donné ces jours derniers me Philibert Rousseau. awyer et

Cleghorn malgre sO Il ta SASKATOON, 14 déc.— Saska-|5_Edmonton, McCormick ..... 0.47 testa le point. ; . internationales de patinage en plein dans la salle de l'hôtel de ville leur
a joué une belle partie. Ilcomplä toon, en triomphant de Victoria, - ren Day a été l'étoile locale; jamais! sir auront Heu au rond Pontiac, du- G- Mount .... 5-—1 2—1 au—pyeuchre annuel pour le bénéfice de| De beaux prix furent tirés parml
le deuxième point du Canadien par 4—1, aujourd'hui n'a pas en- YAINQUEURS aton vu un amateur débuter si fa-| ant la dernière semaine d= jan-|P- Mara . ... —  1—2 1—4|leur oeuvre. La soirée fut un franc |les poinçonneuses et furent gagnés
pour donner aux locaux l'avantage, ‘ore essuvé une seule défaite dans vorablemeni dans les rangs profes-| çier ou la première de février, à ce J. Breuer . .. — —  5-_j succès sous tous les rapports. Un [par Mlle D. Camirand, Mlle Dora

dans la première période puis ll les séries de l'Ouest canadien. TIA JUANA sionnels. Le combat fut féroce; dans\ qu'annonce Chas. H. Goldsmith, le b DEUXIEME COURSE comité avait été formé dans le but Gingras et Alle Dora Villemure. gy=
mena l'attaquentq ui permit 4 Cou Les Sheiks eurent l'avantage du Lee la première période, Broadbent, mé- J ; , ’ ‘ de travailler à l'organisation de cette

content de Corbeau, faillit précipiter secrétaire de l'Union Internationa. St-Quertin . . 8—1 3—1 8—5| soirée et se composait des membres| À ST. PAUL— Ra
tu de compter au début de la deux-|jeu de bout en bout. quoique Vic- SAMEDI

 

   

  

   

 

 

 

 

 

  
  
   

ès, il des se pd le, Saint-Jean, N.-B, avait d'abord Sequel .. — 8-5 4—5{/ suivants: MM. Wilbrod Dorais, Pré- occas]
sg : C - : : ; 2 : = y . : 2 . ’ ‘Cas -

eefacon PeuapresMeDacla toria ait fait une effort déterminé Superlady ..$55.00 16.80 12.60 |une eBMENTS été choisie. mais cette ville décida P. piper . ... — —" au—p[sident et MM. Idovard Coulombe, cineOccasionde ja fetede l'imma-

, ! , ; dans la troisième période, alors|M, Shasta . .. 22.80 14.60 ETES de ne pas se charger de l’organisa- TROISIEME COURSE Arthur Dufresne, Jos. Auger. Emile f ravi i
l'affaire en torpillant Forbes. ; , ; St-Patrice: Roach, Corbeau et , : ie Sk MP : ants de Marie de cette paroisre a

! . : que Meeking compta l'unique| Donita . . .. 4.40 “| tion d’un tournoi. Stonewall 6—1 5—2 6—5 Bélanger, Léo Gélinas, Napoléon donné un magnifique pro ,

ä Ce dernier ft des Eeia point des visiteurs. DEUXIEME COURSE Hclway: Adams,McCaffery et Day; Le concours du trophée Dismond Gem w CU 7——5 3 Rousseau et Jérémie Godin. chant sacré ala Rig de7heures —
ronnels, mais 11 se ; 51. subst: ye e '. : , : . ee ea —_— — —:€ ; 2 1 g a LA -

wlusieurs reprises hors de ses buts. soialonde® faitdubontravail: Old Crow . ..$22.20 5.80 3.80 Montréal: Benedict, Cain et D. qui devait avoir JeuàSaranac, serä Col. Wagner . — _ 4—35 Des prix superbes. dons de person- po qe grand messe la chorale deSt.

adi sclam: * ae. W. Wood . .. 2.60 72.40 x ip. “onné à un re € : UATRIEME COU nes charitables de la ville furent don- Paul. aidée par le choeur des élèves
Le Canadien -réclama deux autres ilé d’un vif éclat. Il n'y eut que 5.80 MuRro; Noble. Broadbent et Berlin —_—————— Q IEME COURSE és Sha t raflés du Collège a rendu une magnifique

points qui ne furent pas accordés: | quelques punitions. Voici les ali.| Wt oaks. Lo oo 2°" lguetle; subst: Dinsmore, G. Munro LIGUE NATIONALE Centimeter . . 1—2 x—x x—x [N°5 AUX VAINQUENTS © messe harmonisée. Les principau
un étant déclaré le résultat d'un gnements: ’ TROISIEME COURSE . et Scott. Dr Hickman . — 3—5 xx Les gagnants des prix aux cartes solistes furent MM. le notaire J.-F.

hors-jeu tandis que pour l'autre UTOTORIA:— Holmes, Lough- M: Catlha . ..$ 5.60 2.80 2801 Arbitre, Dr Laflamime, mc ot pps P. the Seribe . — — 1—3|furent: Chez les Dames: Mmes Ed. Lalonde ct J.-Ble Gingras.
l'arbitre décréta que la rondelle |jin, Fraser, Halderson, Frederick-| KiTKwOOd - .- 8.20 7:80 SOMMAIRE GP Pr Ct PlS R the Serbe . — 1 — 1—©|mond Rivard, Ed. Duguay, Alfred! à l'église St-Jean-Baptiste un ma
n'avait pas franchi la ligne des ; I. ° Wal- Fernando . .- 4.80 PREMIERE PERIODE Canadien .......... 4 1 23 8 8 CINQUIME COURSE Garceau, Oct. Flageole. Antonio Mo- vnifique programme musical fut aus

= son, Meeking et Hart; subst. Wa M IRSE Af 5 op Hamilton .......... 4 1 2613 8 “ rais, Jos. Payette, Arthur Aufy, Mie 5 I :
buts. ker. Fovston, Anderson . QUATRIEME COURSE 1—Montréal, Broadbent ....... 8.30 Montréal 2 3 710 4|B- Toney . 7. 8—5 2—5 x—x ive Mercier, Mmes Arthur Savoie, | fort bien rendu par la chorale à

ALIGNEMENTS ‘Saskatoon:—-Hains worth; Ca- |M. Krip . ...$61.00 12.80 10.50 |2—St-Patrice, Dye ...........- 1.00 Le rt eeeTS 3 1658 4|Pr Tu Tu .. — 4—1 7—5 AliceMercier re  Daneau *| cette paroisse, et les Enfants de, Ma

Canadiens: Vézina. buts; Si meron, Stevents, Lalonde et W.|Kealoi . . ... 4.80 5.00 DEUXIEME PERIODE ont alrice ....oee. 13 9318 a|Blector . . .. — — ga 7 . ‘ rie de la paroisse ont eu une impo-

Cleghorn. Coutu. défense; Morenz. Cook et Scott: subet:—Reise, F.| W Thoughts . 5.89 Pas de point. Bo on Pià 3 917 à SIXIEME COURST Chez les Messieurs les prix furent santecérémonie dans l'après-midi.

centre; Joliat. W. Boucher; O.l Cook Bonrgault Denneny. Arbitre CINQUIEME COURSE TROISIEME PERIODE $ grosses Prince K 5__1 9..° 4__5|#agnés par: MM. Théotim Massicot- M. et Mme Gilles Dessureault, de

Cleghorn. Matz et Mantha, subs. ¢ Battle - : Lr. Buzzer . .$23.60 12.40 3.60 |3—Montréal, Berlinguette ..... 1.30 LEMAPLEPERD Dorius . I 63 ”= te Hormisdas Boisvert, Louis Morel, vit Deeames Dessur au is

Hamilton: Forbes, buts; Ran-| ’ SOMMAIRE Odd Seth B.40 2.80 1-—Montréal, Broaduent ....... 7.00 Tulalip Cot TC — op Arthur Leclerc.ArthurBoleverton ces jours derniers chez MM. J. P

centre; R. Green.; W. Green; 1ère Période B. Dollar . .. 2.60 7 ’ Tr, SEPTIEME COURSE PoirierCharles Julien, Arthur Du. Emile Dessureault et Martin F. Law

Roach. McKinnon, Bouchard, et j. Saskatoon. Lalonde 9501 SIXIEME COURSE : - BOSTON, 14 — L'équipe Fort fragns ‘et Chs. Duguay. loss.

Spring. subst, : 2ème Période tt ’ E inent ; $ 980 3.00 2.60 VAINQUEURS Pitts, de Pittsburg, a pris la mesure Polvo . . ... 7T—5 1—2 1—4 sne . : M. J. L'Heureux. de Québec, étai

Arbitre Dr Leary, OUWe 3. Saskatoon W. Cook . . 14:35 |postifion . . ©: 849 220/ —-  ALA HAVANE hiernoir toooPTI NIRS ZC A] teiSobeneEts oies PY
- SOMMAIRE a. Saskatoon. W. Cook 30! C =n . . - - 3-40 - 21. , ra - - bd LE — —< par. me -oulsJ > : - PERTE ES

1ère Période i. me U Tot ano. os ; [ 5 es mme se armee er mare
I. Hamilton, Burch . . . . 92014 victorRE alu DRETIENECOPSD SON SAMEDI ‘
2. Canadiens, Boucher . . . 1.10|5 Saskatoon, Scott "13.25 |W. Montry --$10. 460 3.00 Springvale . . 7—5 1—3 1—6

3. Canadiens, S. Cleghorn . ,1.00}"" pe Barriskane . - : "30 S Kilts . ... — 8—1 4—1
2ème Période _ Romulus . . . 3.80 josephine €. . — — 4—5

4, Canadiens, Coutu . . , . 4.00 . _HUITIEME COURSE 2 60 DEUXIEME COURS
3. Canadiens, S. Cleghorn . 13.40 LES COMPTEURS Recruit . . ..$ 5.80 4.00 3.601Tiectric 51 7—10 1—3

3ème Période N. Glide . ... 400 2.801 Cromwell oo. — 7—10 1—3
6. Canadiensé Joliat . . . . 1.2 ; Grayson . . .._ 4.201. Wagner .. — — 2—5
7. Canadiens, Morenz . . . 7.4 DE LA NATIONALE MANCHE ’ TROISIEME COURSE

8. Hamilton, Roach.. . - 5:50 ‘| Are. King prade 5.90 280|High Sktpp .. 8—5 2—5 1—3
H —#rei CA Comiskey 29.40 6.20 Cottage .. -_—  au—p 1—:

CLEVELAND A TRIOMPHE AURELE JOLIAT MAINTIENT| Scampes . ... 2.60|T Hour . ... —  — 1—5

ueen SON AVANTAGE —RED GREEN DEUXIEME COURSE QUATRIEME COURSE _
CLEVELAND. 18. — Cleveland DEUXIEME. Contribution ..$11.20 4.00 3.00] Bon. Lizzie ..10—1 4—1 8—3

a triomphé d’Eveleth par 2—1,, —_—— Grayson . . . : 3.20. 2.40{/J. À. Scott .. — 8—5 4—5

dans leur deuxième rencontre de Voici la liste dex compteurs de T. 0’ the m’g . 3.00} C. Enrique .. — — 85

ia saison. la ligue Nationale: TROISIEME COURSE Posué CINQUIEME COURSE —
— Aurèle Jollat. Canadiens ...... 10!B. Kent ...$ 9.60 3.40 3.00) Tesuque . . . 8-5 2-—5 xx
à Red Green, Hamilton ..…..….... 7| W. Winner .. 2.80 2.60) Dictator . . , — 1-23 x—x a

Jack Adams, Toronto ........... 6/8. Donlan . .. 6.00 Jewell V. D. . — = i—x

IES DAMES Billy Boucher, Canadiens ....... 5 QUATRIEME COURSE SIXIEME COURSE _
J Babe Dye, Toronto ....... veeess BJ pellahm .$ 7.00 4.80 4.60 Cinna . ©... 7—2 6—5 3-5

Billy Burch, Hamilton, ......... 5] wil. Tree . .. 13.80 8.60/ W. Flower . . — 7—10 1—8
a’! Howie Morenz, Canadiens ......- 4) Canute-—-.- .. oo 5.40 Neapolifan . | — — 3-5

PROBLEME No. 38 Mickey. Roach. Hamilton....... 4 CINQUIEME COURSE _ SEPTIEME COURSE
par R. Dubuc Punch Broadbent, Montréal ..... 4 Dr Clark ...$8 8.20 3.80 240, Eternity . . . 6—1 2—1 au—p

Noirs (11 pièces) Cy Denneny, Ottawa ............ 3 Fr Friend | 3.90 2.20}T- McGee . .. — 4—35 2—5
Ken Randall, Hamilton ......... 3 : hav ‘9.90 Tugs . . ... — — au—p
Carson Cooper, Boston .......... 8} F- Shay . ... 'RSE —
Smokey Harris, Boston .......... 8 SIXIEME COU 10 6.20 DIMANCHE
Frank Clancy, Ottawa .......... 2] Deputy . . ..$43.00 12.4 ae 1. Brush AN. 7—5. 2—5. 1—5:
Edwin Gorman, Ottawa ....... | Nayarit . . 3.60 5.40} Keaaloni, 6—5, 3—5; Collision,
Georges Boucher, Ottawa ....... 2| Lady Fox . .. 6.00; .
Shorty Green, Hamilton ........ 2 SEPTIEME COURSE 1. Della Robbia. 5—1. $—5. 4

Charlie Langlois, Hamilton ..... . 2|Falconer . .$ 9.00 4.20 3.200.  Bob's Hope, 4—1, 8—5: A

Sprague Cleghorn, Clanadinns .... Z2|J. Fly . ..-.- 7.20 3-00) Gold Crimp. 1—2. ! - ’

UN CHACUN TF. Fogarty . . , 2601 Colossus. 2—1wg—=10, 1-3;
“om Bon Mantha et Billy Coutu, Ca- HUITIEME COURSE 1.0 ?. Star Court. 4—5, 2—5; Liege,
- nadiens; Bert Corbeau et “foots” F. Churchill ..$10.80 4.20 5. 0 au pr.
i Holway, St-Patrice; Lloyd Cook et!|B. McCloy 4.20 3.001 1. Private Peat, 7—5, 2—5, 1

Molo  o] Jimmy Herberts, Boston; Eddie! Woll's Cry . - 3.461 5; 5 Miriam Wood, 1—1, 2—
Bouchard, Hamilton; Dinny Dins-
more, Dutch Cain, Reg. Noble ei FORT WILLIAM
Louis Berlinguette, Montréal.

15; 3. T. Sauders, 8—5.

1. Nimrod, 1—1, 1—3, 1—6;
] 2. Little Smoke. 1—1, 2—5; 3.

EST VAINQUEUR Muskallonge, 4—5.
1, Buccado, 3—1, 1—1, 1—2;

2. Kufiya, 2—1. 1—1; 3. Rough
and Ready. 4—5.

 Blancs (12 pièces)
Les blancs jouent et gagnent

 

PORT-ARTHUR, 14 —Fort Wil

EPS ES liam a battu Port-Arthur, 43 dan

al ow Le 1» joute d'ouverture de la ligue d:

yl 1 1 J Manitoba, ici, samedi soir. Les deux 1. Felman. 6—1. 2—1. 1—1;

¢quipes bataillèrent énergiquement| ?. Aftorney. 1-—4, 1—8; 3. Peter

mais l'avantage obtenu. par les visi-{ Piersen, au pr.

teurs au début du combat et le bon a elfenere

*-avail de Langtry leur gardien de ST-PAUL BATTU
buts, décidèrant du résultat final. .

—- : PITTSBURG, 14. —

VICTORIA ANNULE a Temporté sa deuxième victoire
D consécutive sur $t-Paul. au sente

MONTREAL. 14 — Le Victoria} de 3—-1. dans une jeute du grou-

a célébré ie cinquantenaire de sa! pe de l'Ouest de l’Association des!

fondation en faisant joute nuile'avec

|

Etats-Unis. :

Parkdale, de Toronto. samedi soir. :

Le résultat fut de 2-2. Harry Wat-|f A CROSSE

son tit les deux points de Parkdaie. CHEZ LES CADETS

ANNAPOLIS, 14. — L'équipe de
crosse des cadets de la marine
jouera neuf parties, le printemrs
prochain. Elle ferz face 2 l’Uni-
versité de Toronto, le 23 mai.

. LA CIGARETTE DE Q
Sin \\_ 10°our 15% _

|
|
i»
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CHAMPIONNAT DE HOQUET
Mercredi, le 17 Décembre

Rondelle en jeu a 8.30 p.m.

 

Pittsburg

Sous les auspices de Leurs Excellences Lord et Lady Byng.
Présence de la Fanfare des Gardes à Pied du 7

Gouverneur Général. Co cn

BitAT

Hamilton vs Ottawa | \@ténage Aujourd'hui
Matin . . 10 hres à 1 heure

Après-Midi . . . 8 à 5 hres

 

 

1   

Siéges réservés: $1.00, $1.10, $1.35, $1.75 et $2.20. En-
trée générales Adulter, 50c; Garçonnets, 25c. Le plan ouvre
mercredi matin à 10 heures. Tous les sièges se vendent à

HOUSTON, Texas, 14 — “Wild
Bill” Wade, chauffeur. professionnel
8 été blessé gravement aujourd'hui     

 

l’Anditoriums CE SOIR à Ja piste de Houston, lorsque wa € i
{ voiture enfonça le parapet, tombs ;Parties de la Ligue de Hoquet ° : .

DÉFENSE DE F , au Milicn d'autos et prit feu. On PO UR
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‘ Depuis 1005 lo gouvers
nous berne, nous, Fran
qu’il n’a jamais exécutées,
semble-t-il, l’Intention d'exécuter, et qu’il nous jette
périodiquement du haut dea plates-formes électorales,
comme on lance onos à grüger à un chien qui pour-

“Le Patriote de l'Ouest’.
rait montrer les dents,
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ent de ia Saskatchewan
nadiens, de promesses

qu’ils n'avait même pas

x

  

‘ Lanécessitéde réagir

 

><races —_—

‘‘8i nous voulons. du français, au Canada, c’est à nous d'en met-
tre’’. — La réaction est nécessaire à la survivance de la mi-

. Norité française. — Une lacune chez nos gouvernants et nos
hommes publics.

 

: a ES
ttee

Shoe

“Si nous voulons du français au Canada, c’est à nous d’en
Joettre
i8.:G. Mgr Béliveau, archevêque.

Cette formule concise et.:profonde, tombée des lèvres de
de Sf-Boniface, contient en sub-!

| stance tous les devoirs ‘qui découlent de nos droits et se prête à
des développements toujours nouvegux.

Si nous voulons du français aù Canada, c’est à nous d’en:
imeéttre’’ Nous ajouterons: en dépit des attaquês de nos ennemis
let des faiblesses de nos amis. Ni les.uns ni les autres n’ont le:

santaparis

qu’elles avaient comme raisons
d’être les nécessités de la politi-
que dans le nord de Québec, dans

camingue, rien de pareil.
Il appartient au gouvernement

de construire cette voie, en coo-
pération avee le Canadien natio-
nal parce qu’il rend ainsi un ger-

est allée s’établir li-bas, sans oc-
troi du ministère de la colonisa-
tion, sans terres gratuites, comme

dans les prairies de l'Ouest. Le
idevoir lui en revient encore par-
ce qu’il a acheté de la compagnié
Northern Railway la charte qu’ei-

 
droit, pour satisfaire leur haine, leurambition ou leur lâcheté,‘je possédait pour construirecette
‘d’entraver le libre exercice dés droits que nous concède la Cons- | las

titution’ denotre Pays.
Faut-il.insister eur l’importance de la lutte pour la préserva-

tionde la langue française? Cettelangue, la plus belle de toutes,
constitue, avec la foi catholique et nos. traditions, 1’ame de notre
peuple.

Cette âme, il faut la. protéger, la.sauver. Tâche délicate et
llongue dans les circonstances difficiles où nous sommes placés.
©. Mais de ce que les obstacles sont nombreux et paraissent par-
fois insurmontables, il nefaut pas conclure qu’il n’y a rien a faire,

! quë les efforts sont inutiles.
|. Un malade qui ne réagit pas est voué à une mort certaine, Il
perdra la lutte contre la- maladie

Pour survivre, une minorité doit

parce que sa volonté aura été af-
faiblie, parce qu ‘inconsciemmentil n’aura plus le désir de vivre.

perpétuellement réagir.
La nationalité canadienne-française: a des microbes extérieurs

et intérieurs à combattre. Elle ne peut compter que sur elle-même,
| pour les exterminer.
5 Il ne faut pasce cacher le fait que nous sommes, proportion-
nellement au resic de la population,‘en perpétuelle décroissance.
‘Est-ee ou non ui des buts de ceux qui prônent l’immigration à
‘outrance, mais le résultat pratique en est quenous ne formonsplus},
le tiers de la population. Nous sommes.actuellement un peu plus
du quart. Dans quelques années, nousn’en serons que le cinquiè-
nme.

Au lieu de se laisser aller,de livrer les droits de notre Jan-
Sue, d'abandonnerà. d’autres les postesd'influence que nous oe-
‘cupons, n'est-il pas urgent de nous organiser plus solidement, de
‘veiller davantage à ce que la langue française garde ses droits
naturels et constitutionnels dans nos écoles, nos parlements, dans
toutes les sphères où elle adroit de cité ?

Et n'est-il pas inexplicable et intolérable, quand on songe à
l’infériorité numérique plus prononcée où nous nous trouverons:
‘dans une ou deux décades, de constater que certains de nos hom-
nies publics qui ont en mains des faveurs à distribuer agissent |e
lcomme si demain les Canadiens francais devaient dominer et les
‘autres.nationalités disparaitre.
*. Au lieu de renforcer.les forts, pourquoi ne pas donner 3 la mi-
norité canadienne-françai£e tous ses droits ? Ce n’est que cela !:
qu’elle réclame et Pas plus. Maisc’est toujours cela qua, lui refu-
sent non seulement ses adversaires, mais ceux des siens que la
voix du sang et le plus. élémentaire sentiment d’amour propre na-

“FUIIÉar dévraient-guidérdû/côté dela”‘jüstice”et même de la géné.
rosité.

Les Canadiens français, où ils se trouvent, souffrent des fai-
Dblesses de ceux qui, jadis, avaient en mains la protection de leurs
‘intérêts. Insensiblement, ils sont
des postes importants de l’administration fédérale.

disparus des postes honorifiques,
C'est un fait,

historique, constaté maintes fois et jamais mis en doute.
Alors, pourquoi ne pas profiter des leçons de l'expérience ?

Pourquoi He pas mettre en pratique cette leçon, répétée par toutes
"les pages de notre histoire, que:nous n ‘obtiendrons nos droits qu’à
force de les réclamer, et que surtout, nous n ’aurons notre part des
‘charges publiques ct administratives que si nos représentants
‘conseutent soit àl’exiger des’puissants.du jour. soit à nous la don-
ner eux-mêmess’ils en ont’le pouvoir comme dans le cas de la no-
mination du sous-ministre de la Justice par M. Ernest Lapointe,
député de Québew-cst

Nous ne croyons done que faire notre devoir lorsque nous ré-
e’amons pour notre langue la.place a laquelle elle a droit dans
l'admivistration “fédérale, la proportion des emplois qui re-
viennent dans lamême administration aux fonctionnaires de lan-
che française, et lorsque nous relevons impitoyablement les dénis
de justice dont se rendent coupables nos gouvernants, quand bien
prêmeils appartiesnent à notre race.Ils n’en sont que plus cou-
palsles.

%

 

Pour lees régions neuves
——_

oy

; Au dernier congrès des muni-
;cipalités de la province de Qué-

“bee, qui vient de se terminer à
‘/ Hull, une résolution a été adop-
‘tée pour relier Montréal aux- ré-
.gions de colonisation de 1’Abitibi.
Nul projet devrait être plus sus-
ceptible de recevoir. l’approbation

que l’ouverture de ces fertiles
sampagnes, en leur procurant des
débouchés pour leurs produits et
des relations avec les groupements
plus populeux de is province de
Québec. Alors gue le’ Canadien

les plaines
idésertes de -l’Ouest déjà surali-
mentées de lignes, payées. pariê
1’Est, il est opnortun de lai signa-
er que les vieilles provinces du

Canada ont aussi besoin de voiés|i
de communications. ‘Au simple
point de vue économique il serait
plus avantageux pour notre ré-
au national de faire peupler

‘est, au lieu de se lancer dans la
grande:‘aventure dé l'immigra-
tion, car les agriculteurs de Qué-

¢ ne vivent, ni ne cultivent à
a manière des gens de l'Ouest,
t commela culture mixte se pra-
ique surtout sur des fermes de

 
oindre étendue, la population
st plus dense et le transport plus
Goal.

, De magnifiques paroisses exis-
tent déjà dans cette immense
tendue de terre qui part des
aurentides et s’étend, au nord.

luaquà la Baie James. Aux di-

apn mm ee

des autorités gouvernementales

national songe à construire les
prolongements: dans’

 

Charles GAUTIER.

  

me.++ +Smaar.w—

res de- Vingénieur Widksteed, ua
million. de fermiers y vivraient a
l’aise. Mais il est impossible de
rêver au développement complet
de cette région sans chemins de
fer. Le transcontinentai y pass:
déjà, mis comme l’ont répété
bien-souvent les autorités en cette
matière, ce que le pays désire au-
jourd'hui, ce ne sout plus des li-
gnes qui vont de l’est à l’ouest,
mais bien du nord au sud. ©’est
ce qui fait qu'à l’heure actuelle,
tres cultivateurs ont 45 milles de
voiture à parcourir, et souvent
par des routes guère invitantes,
pour atteindre le chemin de fer.
La solution de. ce problème semble
être de réunir Amos à Mont-Lau-
rier, aisi qu'on l’a proposé à la
convention des municipalités, et
noidemment d’unir Maniwaki à
Mont.Laurier. Ce nouyeau cir-
cuit tirerait de l’isolement des
milliers de colons et de défri-
cheurs, maintenant fermiers pros-
pères, et ouvrirait des éclaircies |
pour ‘des milliers d’autres qui, à
l'heure présente. vont accepter la
servitude et le déracinement dans
les usines canadiennes ou améri-
caines. wife

La sagesse recommande au gou-
vernement d’agir avec circonspec-
tion lorsqu'il s’agit de lignes nou
velles, et Tes critiques n’ont pas
manqué aux deux dernières ses-
s'ons, au sujet des bills de prolon-
gemeont de voies, parce qu'on di-
sait ouvertement qu’elles ne rap-
porteraient aucun profit et

 

ligne, et pour laquelle les plans
ont déjà été tracés et les relevés
vopôgraphiques accomplis par des).
lingénieurs compétents. L'’obliga-
tion lui en incombe aussi parce

curer aux lignes nationales toutes):
les facilités possibles dè balancer
son budget en .rencontrant, avec
“ses profits d'exploitation, les obli-

tuellement ses revenus. Or, ès.
:ighes passeront par un pays peu-
plé par des agriculteurs, c’est-à-
dire des produeteurs, qui auront
ainsi .un débouché ‘assuré sur
Montréal, où ils exnédieront leur
grain et leur bétail, leurs légumez
et les produits ordinaires de la
ferme, les oeufs, le beurre, etc,

L'exçellence du sol ne manque:
ra pas d’y attirer toute une poptt-
lation canadienne française.
amoureuse de la terre pat tradi-
tion, et attachée au sol parce
qu’elle en obtient un suecès fi-
nancier. Et il ne s’agit plus cet-
te fois d'aller reeruter les immi-
grants dans les bas-fonds de
l’Europe, mais de recueillir la
meilleure classe de colons que
nous ayons au pays, ceux qui le
isillonnent depuis trois cents ans
et qui ont laissé partout des tra-
ces de leurs labeurs, de leur in-
telligence de la situation et leur
énergie à bien faire.

avec des. voies Æerrées et une
compagnie américaine a parcouru
tn.aéroplane _toute cette région,
elle en a dressé des cartes élabo-
rées, et elle se propose mainte-
nant de s'occuper de cette cons-)
truction. Le Canadien national
cst des mieux plaéds pour lutter
‘avantageusement contre cette
compagnie rivale, puisqu’il a l’o-
reille des autorités gouvernemén-
tales. 1l faudra d’ailleurs que le
fédéral exige de cette compagnie
new-yorkaise avant de conclure
la moindre entente avce elle, des
preuves de sa bonne foi ct de ses
intentions d’aider aux colons.
Pour ce faire il faut que laligne
projetée desserve les endroits dé-

{jà habités près des têtes actuelles
de ce prolongement. a
Commele faisait remarquer, à

la convention de Hull, M. H. À.
Fortier, député, de Labellé, it
faut que les paroisses ‘de Saint-
Michel, de Sainte-Anne du Lac, et
de Ferme-Neuve, déjà établies de-
puis de longues années et qui ont
un besoin impérieux d’être reliées
aux centres, soient atteintes par
le chemin de fer. Avant de son-
ger aux régions non ouvertes, il
est essentiel de penser aux cen-
tres déjà établis. Ce double lien
d’acier qui doit réunir-l‘ Abitibi
à Montréal est devenu une nêces-
sité à l’heure présente et non seu-
lement la province de Québec.
mais le pays tout entier, profite-
ra de ce prolongement de notre
réseau national. Et cette semence,
comme dans la parabole, ne tom-

 

improductive, ne sera pas déve-
rée par les oiseaux américains,
mais rendra au centuple au pays
les profits du transport ct de. la
colonisation.

Fulgence CHAKPENTIER.

Au Jour leJour
Absurdités impérialistes

M. Bélanger, de l'Action Ca-

  

ment torontonien:

‘‘O Canada” doit être au pro-
gramme mais on n’en doit pas
abuser. On abuse de ‘“O Canada et respect pour un chant mélan-
colique et régional.
‘‘Honneur ct révérence ne doi-

vent être rendus qu’au seul hym-
ne national, ‘‘God save ‘the
King’’ — la seule et véritable

.
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vice signalé 4 la population gai)

qu’il est de son domaine de pro-|

 

I’Abitibi, comme dans le Témis- |,

zh

bera pas, cette fois, sur la pierrgi. 
‘Personne ne désire que le Dr guerre...

Fricker ou toul autre chef d’or-[l’.uteur de ces lignes, les a vus

chestre, néglige ‘“O Canada’’ ou!monter à - l’assaut el. chantant
tout autre morceau intéressant'leur curieux refrain: ‘“Alouett:!
du®terroir dans le programme.|gentille alcuette!”

lorsque l’on demande honneur n'est pas. m

LE

‘‘tune’’ qui puisse‘faire prendre)’
aux Canadiens Ja_position “at-l’
tention’, © ~~

cette facon!
C’est, en premier lieu, parler

fort irrévérencieusement de no-
tre hymne vraiment national, et
puis c’est. pousser un peu loin
l'impérialisme! . 4

Il y & un tasde“bonnes gens,
candides ect réveurs, dans: notre;
digne province del’Ontario, qui
comme l’auteurde-ceslignesci-
tées plus ‘haut,sont. dèmeurés,
une fois rendus|iei, l’esprit mor-
tellement atteint par lë conli et!
la tangage dela -traversée. .
- Ils prenngiit- obstinément 1°0On-
tariopour la GrandeTiotagne.7

Optimisme.… |
Ki vus é

Thomas Bradÿhew, ‘de ja. com:
‘pagnie Massey-Harris, préditdes
Jours meilleurs sux:cultivateurs)
de notre‘pays. Apres -dvoin cons-

gations du: capital qui‘obèrent ag: [taté qu’en Eurôpe on ‘manquera
sèette année de plus decinq ‘mil-
lions de boisseäux de blé, il an-l’
nonce- que l’étranger - viendra
s ‘approvisionner chez - nous - en
premier ‘lieu, et il conseille aux
agriculteurs’ dé chez nous d’aùg-
menter ‘encore - leurs: sémences
pour obtenir des tendenients plus
considérables,

““A tout prendre, disait M|
Bradshaw, il semble qu’un avenir
plein de promessesattend nos cul-
tivateurs. Ceux de-l’ouest-com-
me ceux de l’est peuvent s‘attez-
dre à ce que, dorénavant mieux
que par le passé, ils retirent de
leur travail des revenus vraiment
rémunérateurs.’”’ |
L’auteur de ces Paroles s’est.

fait, depuis plusieurs années, una
spécialité d’étudier les conditions
économiques du pays, et ce messa-
ge d’optimisme n’en a que plus
de prix. Comme la. prospérité
des cultivateurs veut -dire aussi
celle des autres: Canadiens, de

Ce mouvement migrateur vers5; tout le pays, 1a perspective àun
ie nord de Québec est inéluctablc!avenir aussi satisfaisant ne man-

quera pas de plaire à tout lé
monde. CL or

ee Cras

Unconcours

Les journaux, viennent de pu-
blier les conditions. d’un’ concours
ouvert par M. Athanase- David,
secrétaire de la Province. Ils’a-
git de douze études sur des svjets
d'histoire du Canadaet qui don-
neront droit au concurrent vain-
queur à une bourse de $500.00;
s'il a conservé de l’avis du jury
soixante-quinze poar cent des
points alloués. En’ outre,sle Se-
crétaire de la province @ pleine
liberté de donner à l’imprimeur|*
l'étude couronnée, afin .qu’elle
puisse ensuité être distribuée com:
me récompense ‘dans nos’ écoles.

Ce concours sur l’histoire‘ de
notre pays offre, pour ‘certaïnes
bourses, cet avantage appréciable
sur celui des oeuvres littéraires
du‘‘Prix David” que les travaux
n’ont pas besoin d’être publiés
pour être présentés au jury.
Plusieurs en profiteront, trèsi
certainement. Cette initiative
du secrétaire de la province voi-
sine—il n’en est pas à sa premiè-
re—mérite toutes nos’ félicita-
tions.

L™‘Action Catholique’ disait
tout récemment, en marge de ce
concours:

“‘Faire aimer notre histoire,
c’est augmenter le patriotisme et
la fierté de notre race, «Nous
avons besoin qu’onne négligé. pas
ce point de vue. Et pourfaire
aimer notre histoire quel meilleur
moyen que de la faire connaî-
tre?”

“ Quelle école de fierté, que no-
tra histoire canadienne!

Nous ne la ‘fréquenterons ja-
mais assez!

Le qu'on dit. .

Le Los Angeles Times écrivait
le 17 novembre sous le titre
; Loyal Canada.” ‘‘Les. Cana-

tholique, déniche ce poulet vrai-'diens-français ont donné- ample
preuve de leur loyauté durant la

A ‘la ebte de Vimy,

Il est éidentque: l’auteur de
ce compliment à ‘ notre” adresse

embrs du Ku-Klux-
lan! ,
Ces derniers n ‘ont pas, à’‘ordi-

naire, cette justesse dans l’appré-
ciation des personnes et des peu-
les.

pre ER

OTTAWA, LUNDI,LE

C’est le Telegram ‘de nofre >
| ehére Ville.Reine, qui. piaille de,

boc

“jloutds ‘et la coupe et I'étoffe de

: . Join. de:Touts terres, eux si attachés

“(mentalité de, notre population au-

tait-elle imperceptiblement évolué?

mi al"* EAE

8 ture, tous; lesagriculteurs doivent,

}présence.

| plus importante de toutes:

15DECEMBRE, 1924

 

 

_Syndicalisme catholique agricole
Leder ot le 2 octobre dernier,

le vaste. manège militaire de Qué-
présentait un spectacle que

n'oublieront ‘pas de sitôt ceux qui
eurent la bonne fortune de le con-
templer., o

Au fond, adossée au mur une
large estrade où siège un petit
groupe“de ,prêtres et de laïques.
‘A leurs pieds, en rangs pressés,
une foule mouvante et drue. Près
de deux gnille hommes. Ce ne sont
ni des hommes de profession, ni
des bourgedis. A voir leurs rudes

Yi figures hâlées par le soleil, à en-
tendfe leur langage pittoresque, à
considérer‘leurs gestes un peu

leurs“ vêtements, on devine vite
des ouvriers de la glèbe, des ru-.

|raux.° + !
Mais,que,viennent-ils faire ici?

Quel intéret leg a ainsi groupés

au‘801,siibdtvidualistes de tempé-
ent, sf ennemis des vaines pa-

ly les et.-de tout bruit? Regardez
a‘hait-la bandérole qui se dérou-
lé AU-Gessus: des.têtes:
- GRAND CONGRES GENERAL
… Des ‘agriculteurs du Québec

A. Bstis ‘Adjutores Dei
- SoyezTes Coppérateurs de Dieu
Hiensenne:-Astous les congressistes

‘Cértes,: SERS chose est nouvelle en
notre provinée.: Et si ce rassemble-
nent. alien. de.surprendre, l’éton-
‘nement grandit : encore quand on-
apprend’ que je. premier article au
programme .‘est la formation d'une
Union catholique de cultivateurs.

Quj-ne. se;rappelle les laborieux
efforts dir.-ÿ a dix ans pour grou-
per “les i ouvriers catholiques, et
combien le nombre de ceux qui ré-
pondirent alors, fut petit, et quelle

patiente ‘ténacitéil fallut pour in-
culquer,.même, à ces hommes de
bonne’ volônté, les vraies notions
du syndicalisme £onfessionnel? La

Aurait-elle, subi peu a peu la bien-
faisante. influence de l’admirable
campagne menée par la grande

presse catholique, en même temps
que la leçon des faits, si conclu-
ante?: 11 le semble bien. Car cette
Union projetée, on en posa vrai-
ment,.ces jours-là, les assises. Les
chefs furentchoisis. et les consti-
tutions . adoptées: Et si l’on veut
savoir l'esprit des uns et des au-
tres, voici d'abord un extrait du
préambule des_constitutions:

“Dans: te domaine de l'agricul-

donc être ‘groupés. Ils doivent s'u-
‘nir en premier ‘lieu pour étudier
leurs prohlèmes;: en second lieu
pour promouveir. et défendre leurs
intérêts; - jen troisième lieu pour
agir comme conseillers auprès de

ceux qui-gouvernent l'Etat et, dans
notre cas’ particùlier, la province.

“Possédant une bonne associa-
tion’ professionnelle adhérant à
toutes les directions de l'Eglise ca-
tholique, les agriculteurs en reti-

reront.'des profits certains et la
provincé et le pays entier en béné-
ficieront puisque de la prospérité

de l’agriculture dépend la prospé-
rité de toute la- population.
“Cette. association professionnel-

le ‘deyra remplir vis-à-vis de la,

clasée agricole, les fonctions du
cerveai . vis-a-vis du cultivateur
pris, individuellement; elle devra
penser ppur tous les cultivateurs,
c’est-à-dire pour: l'agriculture; elle
devra coordonner les efforts et le
travail des divers éléments et
groupements agricoles qui unis-

sent “les cultivateurs selon leurs
spécialités; elle devra s'attaquer,
pour lessolutionner dans les inté-
réts bien compris de tous les pro-

ducteurs à tous les problèmes de
la production;elle devra tenir les
producteurs parfaitement rensei-
gnés, d’abord sur les besoins des
marchés à leur disposition, et en-
suite sur’Hes sources d’alimenta-
tion de ces mêmes marchés; elle
devra surveiller et inspirer la lé-

gislation ‘touchant l'agriculture;
elle devra enfin travailler à main-
tenir vivantes dans la population  rurale, les traditions canadiennes-
françaises, catholiques qui sont le
fondement de notre existence éco-
nomique et religieuse comme Ta-
ce. "”

Et voici - en second lieu, quel-
ques-unes des paroles prononcées
par le -nouveau président de l’U-
nion, M. Laurent Barré: “Je salue
également tout le ciergé canadien
dans la personnede M. le chanoine
Elzéar Roy, le président de notre
congrès, et de tous les autres prê-
trés qui nous. ‘honorent de leur

Prêtres canadiens, je
vous ferai, aussi, une demande, la

Vous

êtes la lumière du monde, le se!
de la terre; ptêtres canadiens,
nous avons besoin de vous. de
vous- qui êtes le sel spirituel pré-
servant notre peuple de la corrup-
tion morale. Vous serez, aussi, la

lumière du monde, éclairant notre!
Association et notre peuple, écar-
tant de nous lesidées subversives
qui désolent la vieille Europe par
le socialisme etle bolchévisme.
‘Tant que nous serons un peuple
d’agricultéurs,, nous n’aurons pas
besoin. d’autres barrières que celle
de notre foit eatholique et de notre
attachement. à-motre pays.” Cet émouvant appel aux prêtres
sera entendu. Ls rlergé sait en
effet que l'association profession»

nelle est un droit. Léon XIII l’éta-
blit nettement dans son Encyclique
Rerum novarum. C'est la natufe
qui pousse les hommes à s'unir et,

Pa apz ;

w
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en particulier,
les intéréts sont communs ou les
professions identiques,
Le clergé sait aussi. que ce droit

peut devenir .un. dévoir. - « L'union”
fait la force. Pt. i} peut ‘arriver que.
cette force’ légittme" Soit nécessai-
re à la surv!vance ou au bien-être
de telle ou. telle profession. Quand
des puissances adverses ne crai-
Snent pas de les opprimer ‘ou que
les circonstances’ rendent leur ,si-
tuation de plus en plus précaire,-
les hommes que le Ja. même tâche
sont moralement tenus de se rh'p-

dre leurs intérêts. L'indlvidualis-
me serait .alors
conséquences graves.‘
Le clergésait enfin — “et 4t+nel À

l’a jamais caché — que ces grou-
pements de ‘classes ne sont :pas
sans dangers: : Il .est..facile pour
quelque esprit -brouiHon d'y“attiser]
la haine sociale. Etc'est’ pour ce-
la que les ‘Papes ont voulu qu'ils
fussent animés d‘une” mentalité
vraiment catholique et dirigés par
des aumôniers,. A ceuxqui rem lis-

gent ces conditions l'Eglise accor;|
de son plus hienveillant - appui.
Faut-il rappeler l’aide donnée, non
aux corporations du, Moyen Age-—

les hommes dott

une, Jaute aux
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procher, de segrouper. pour. défen-.
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saire. ' Elle- peut être inoffepsive.
Mais il faut, pour cela, la surveil-
"ler de.très près. Il faut l’entourer
de maintes sauvegardes: exiger de
ces mbres qu'ils adhèrent à la
doctrine sociale catholique. aux
principes dont s'inspire l'Union, ne
pas leur permeitre l'accès aux
‘charges, etc, etc.

Mais nous savons les chefs de

et de foi. Le président vient d’en
donner une nouvelle preuve dans
le manifeste qu'il adressait récem-
ment aux. cultivateurs de la pro-
vince. ;

Nous tui souhaitons de garder
ses admirables dispositions. de
{rouver däins son état-major de di-
gnes et foyaux collaborateurs, de
‘demeurar à son poste jusqu’à ce
aor ait accompli sa tâche, Il aura

si con {bus a fortifier cet or-
dre socia “qui fait l’orgueil de no-
tre province. Il aura b'en mérité
‘de la- race canadienne francaise,
. de son pays, et- de l'Eglise.

. Joseph- Papin Archambauit, S.J.

LaVie agree.

LAFRANCE EST
- BIEN DISPOSEE

 

Certains adversaites du. syndicalis- . .
me pourraient invoquer leur an-

cienneté: autres temps, autres
moeurs —. mais .aux syndicats

agricoles de notre époque, à la
grande assoclation’ du Bperenbond,
par exemple, dont le secrétaire est
un prêtre, le chanoine Luytgae-
rens, et icl même,aux syndicats

nationaux catholiques qui doivent,
en grande partie, leur existence et

leur vitalité- au clergé canadien-
français?

LUnion catholique des Cultiva-
teurs peut compter sur le même
appui. Elle n’a qu’à suivre la voie
dans laquelle s’est engagée la Fé.
dération catholique des Travail-
leurs canadiens. Qu'il y ait, sur
son chemin, des fondrières et des
‘pièges ce ne sera surprendre per-

sonne que de le. déclarer. Quelle
nouvelle entreprise n'en rercontre

pas? Et nous savons que ses chefs
sont décidés à tout faire jour n'y
pas tomber.

; Ainsi. pour:neciter que quel-
ques faits, la r.“velle initiative
semble recevoir un excellent ac-
cueil de la classe agricole, un ac-
cueil que n’a certes pas connu le
mouvement ouvrier. Il y a là, si
paradoxale que paraisse l'affirma-

tion, un danger téel.. Si les ‘sindi-
cats nationaux catholiques s’é-
taient recrutés facilement, par
groupes nombreux, les chefs au-

Taient probablement été débordés,

la formation de-l’élite entravée,
l’esprit de l’oeuvre compromis, Jjl

est vrai gee la masse agricole est
demeurée plus homogène et, par
conséquent, plus saine que la mas-
se ouvrière; peu d’éléments étran-
gers y ont pénétré, la haine des
classes ne l'agite . pas. Ce sera
quand même sagesse, chez les
chefs, de veiller de près au recru-
tement des membres et d'exiger de
chacun de véritables qualités pro-
fessionnelles et morales.

Autre danger. Un des articles
des constitutions spécifie que ‘“’les
cultivateurs non- catholiques de la

province seront également admis|!

dans l'Union”. C'est une brèche.

Elle a été jugée sans doute néces-

. (PresseAe Aesqciée)
ROME, 13. — Le conseil de la

Société des Nations terminait 6a-
medi dernier ‘sa trente-deuxième
séance depuis la fondation de la
Société de Genève, en exprimant sa
confiance dans le protocole que
l’on discutéra en mars prochain, et
en manifestant beaucoup de con-
fiance dans In conférence interns-]'
tionale du désarmement qui sera
tenue dans’ lz suite.
‘La Franñte,a déjà: laissé savoir à

la Société ‘des nations qu’elle ac-
cepterait. le protocole, ce qui confie-
rait à l'arbitrage. toute ses difficul-
tés internationales de l’avenir. El-
le est même disposée à discuter le
plus amicalement du monde tous les
amendements que l’on voudrait pro-
poseràcertains articles de ce pro-
tacole. ;
“ Ainsi .le-gouvernement français

pas de lutei, d'autres gouverne-
ments refusänt Ja protocole, il se
voit obliger.d'entrer dans des_al-+
[RYbites a a

Four
PIN: 6

gen},or doublé-ou or.

de yariété de reliures.

121, Rue Rideau 

Moins il se trouve d'hommes agglomérés zur 0
‘un point, moine il s’y rencontre de crimes, de dé. ve
lity, de mauvais sentiments. La pureté de l'air
entre pour beaucoup dans l'innocence des coeurs.

l’Union des hommes de caractère,

 
tient à affinmer qu’il ne dépendra -

GRADCHOIX DE CADEAUX!
Noëlet le Jour de l’An

PLAQUÈPTES sur onyx, sur bois, sur cuir.
CRUCIFEXenbois précieux et en métal.
BIJOUTERIE RELIGIEUSE: chaînettes, broches, bracelets.

i
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LIVRES DE PIETE de tout genre, de tout format, avec une gran-

LIVRES DE LECTURE et albums illustrés pour enfants. +

!

|DESMARAIS &ROBITAILLE, Ltée
Ornements d'Eglsie ct Articles Religieux.
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liances défensives et dans des en-
treprises militaires qui seront des-
tinées à garantir son territoire cun-
tre toute autre invasion éventuelle.

Les membres du conseil se sont
séparés sans rion décider au sujet JB
des difficultés anglo-égyptiennes.
On semble convaincu qu'il est temps
plus que jamais de ropousser la vio-
lence par des moyens appropriés et
de fermer la barrière au bolchévis-
me dans les pays continentaux.

Plusieurs membres de la Ligue
ont discuté privément certaines ac-

tivités du communisme en France
et plusieurs membres du conseil ont
exprimé de fortes craintes à ce p-o-
pos. On a été d'avis que l'attitu-
de énergique de Mussolini, qui com-
bat le communisme tant qu’il paut,
a fait immigrer en France plusieurs
partisants du drapeau rouge qui
n'avaient plus rien à faire en Italie.
Le représentant de l'Espagne, le

comte Quinones de Laon, & invité
les membres du conseil de se rétinir
à Mairid, en décembre prochain. | ae.

Un incident peu banal s’est‘ pro-
duit à l’ajournement de l'assemblée
du conseil de la Ligue: la Grande-
Bretagne a demandé à la Société
des nations de ne pas mettre le
‘traité anglo-irlandais au nombre
de ceux qui tombent sous les dis- ;
positions du code de ‘la Ligue, at- . 5
tendu que ce dernier-n’est ‘pas un
traité international. C’est équiva-
lemment refuser à l'Irlande'tout ap-
pel de ses difficultés avec-l’Angle-
terre devant la Société des natione.
pour cette raison que les relations
de l'Irlande à INAfgleterre sont
celles d’un pays qui doit allégean-
ce au souverain, et non: celles de
deux nations souveraines.- “

De plus I'Angleterre refuserait à
J'Irlande le droit de porter sa cau-
se devanc la cour internationa!e de
justice. La lettre de la Grande:
Bretagne adressée a la Société des
nations eur cette affaire a aussi ét* %
envoyée au gouvernementirlandais, #
à Dublin. 0-1 >
rte

OCTROIS AUX RUSSES
MOSCOT, 13— Le gouverne-

ment soviet a alloué 400,00 Acred
de terrain dans les régions du Vol-
ga et du Caucase pour l’établisse-
ment des Russes revenus‘du Cana-
da et des Etats-Unis. Les colons

de retour seront engagés à établir
des stations agricoles et à explois &
terJe sol en général. :
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MEDAILLES artistiques en argent, or doublé ou or.

CHAPELETS5, perles, imitation picrres taillées avec monture ar A
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asortiment complet de Noël;
de Sacoches Sous le Bras et

Bourses, en tous les plus  ré-

cents modèles’ et coloris. Tous
les meilleurs cuirs s’y trou-,
vent, et les bourses sont jolf-
ment finies et doublées, avec.
fascinantes touches qui pl
ront à ‘‘utes les dames. Priz,
de 84.95 à $11.50. _

(Avec chacune de ces 63>

coches nous donnons un af,
trayant mouchoir odé.)- toa

“re 0

Une autre série aélégantes:
Bourses Sous le Bras et Saco-
ches Blagues de cuir verni,
toile d’araignée et autrescuirs.
de choix, avec poehetté’ poûr.
mouchoir et courroie-au haut
et sur le dos, joliment-fintes:

20
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Magasin de Satisfacttien d'Ottawa”

2 Le Magasin des Cadeaux
Il y a un oir de Noël partout — et tous

les rayons de notre grand magasin sont

prôts à offrir une infinité d'articles qui

plairont aux acheteurs exigeants. Venez

de bonne heure — et souvent — vous
pourrez acheter économquement et avec

à... entière satisfaction. .

QuAgnes Decommandsaiions

SACQCHES . Boursrs pour Enfants, a mail- BIJOUTERIE

ui T GOc à 73e Colliers lus attrayantsN tre UR les perléezet bruyère. ü olliers, pli y

Nous avons en montre = è Peséessin,Papicr et Porte-Plu- que jamais, courts. moyens et
mes. Modèles spéciaux, Ode.

Récipiétth à Parfums, Nous
venons dbFeceyoir de fascinants
petits récipients à parfum pour
glisser dans la sacoche ou la po-
che, Poupées peintes à la main
en attrarents coloris. Seule-
ment 81,00,

Brûleurs d'encons, de hronza,
dispositions orientales. 50c à
82.50.

Jeux

lés, complet
$4.95. Pour

. Sacoches à Mailles, en une va-
riété d’attrayants modèles. 87.60

Faites une visite à notre
Rayon des Cadeaux

Vous trouverez plusieurs ar-
ticles attrayants et pratiques jo-

des tables.

Mah Jongg, dessus émail-
dans boîte. Rég
>.

liment dispccés eur
§ Joubices. Prix dena dans 1a section 3, aux prix de

a : $1.00 et plus.

Angle

Sparks et Queen

O'Cennor 5200

nr Baer “TRENTE-CINQ ANS DE2 SERVICE"

 

Agrandi es; Amélioré

 

 

longs, en coloris brillants et

tamisés, et attrayantes combi-
naisons. Prix de $1.00 a
gs:.o:.

Boucles d'Oreillcs, pour as-
sorti> les colliers, en effets
carrés, ronds et longs penden-
tits. Prix $1.00 a $3.50. :

Bracelets pour ajouter une
fascinante touche aux robes
de soirée, pouvant être portés
auédersus ou en bas du cou-
de. En tous les coloris, avec
enchâssures briliantes et de
couleur. Prix, 23c à 83.00.

Epingles Barrcettes et Gars
nitures «d’Epingles À Chan-
tlails, ‘sterling et fini argent, |
avec agrafe de sûreté. En
une variété de dispositions de
fantaisie, avec enchâssures de
brillants ou de fantaleie,
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b sont toujours les premiers appelés quand le travail recommence

Ç 4

su {rihunal supréme de la Compagnie. ,
i Résultat de toutes ces belles promesses, de ces paroles diple-
1" ‘icues: M. Lepage est encore à la porte de l'usine et son ap-
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Un autre Canadien français d’un poste un peu élevé a ‘‘sau-
té’', chez Eddy, à la suite de la dernière contre-grève. C'est M.
Neiphat Lesage, qui était contremaître à la fabrique d’allumettes,
et à l’emplôi de la Compagnie depuis quatorze ans.

Qui le remplace ? Un étranger, de langue anglaise, qu'il avait
eu charge d’initier a la besogne depuis un an. Onl’a flanqué d’un
assistant aussi de langue anglaise.

Voici comment cela s’est paæi. Présumant que la manufae-
ture pouvait demeurer asrnz longtemps fermée, par suite des dif-
ficultés survenues, M. Lepage se rendit demander au surintendant
s'il conserverait son poste lors de la reprise du travail. Pourquoi
päs, lui fut-il à peu près répondu, puisque la Compagnie n’a rien
contre vous. M. Lepage avertit alors qu’il s'en allait travailler à
Espanola, entretemps. :

Aussitôt l’entente du 20 novembre conclue, il fut ayerti par
un confrère et revint précipitamment. Il se présenta au surinten-
dant. Ce dernier manifesta unegrande surprise de le voir de re-
tour. Vous auriez dû écrire de là-bas, lui fut-il dit, au,lieu de
faire cette démarche en personne. M. Lepage manifesta aussi de
l'étonnement du galant conseil donné si-tard. Etait-ce cela qu’on
lui avait dit à son départ ? Toujours que son supérieur ltii déclara
qu’il serait repris lorsque toutes les machines du département se-
raient en opération. Déclaration étrange, car les contremaîtres

dans une usine temporairementclose. Quelques jours plus tard,
il apprenait qu'il était bel et bien remplacé,par son élève d’une
année. ve /

Il décida de putter le cas, en compagnie d’un ami, aux pre-
mières autorités le la Compagnie. C’était le 6 décembre. On fut
surpris aussi dans cette sphère de l’injustice commise et il fut'a
déclaré qu’on y verrait. M. Lepage fut tout de même renvoyé au
surintendant de la fabrique d’allumettes, qui perdit le reste de
von sarg-froid quand il apprit qu’il en était appelé de sa conduite

rrenti en dedans, et à sa place. Il devra, comme d’autres, prendre
Te chemin de l'exil, après 14 ans de services, alors qu’on n’a rien |
: !ci reprocher,

Morale: Sans unc très solide union, les nôtres sont exposés à
des déboires ct à des injustices dans des industries de lasorte… A
eux de le comprendre.

On dira que c’est soulever le eri de race. À qui la faute
Celle des Canadiens francais 1 Qu'est-ce qu’on aime le mieux par-
mi ceux-ci: être étouffé en silence, ou bien prendre au. moins la
peine de crier ? ;(

H semble-qu'il soit tout de même mieux de laisser percer ses
cris. Cela dénote plus d’énergie, la volonté de se faire lâcher. On
y reviendrait alors moins souvent. On finirait peut-être par ne
plus y revenir. Pourquoi se laisser tondre sans au moins.se plain-
dre ?

>

Henri LESSARD.

SEANCEALA
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ETTIT a —

DEUX DE LABICHE )
=

Labiche et le groupe Sanche ont
été à l'honneur hier soir & la salle
Notre-Dame. Labiche,
le groupe représentait deux de ses
compositions théâtrales; le groupe,
parce qu'il a très bien exécuté l’u-
ne et l'autre pièce. Les auditeurs
formaient une assistance fort con-
venable et ont su apprécier les ef-
forts déployés par chacun des ac-
teurs pour être à la hauteur de la
tâche. On y a réussi. !
“Mon Isménie”, comédie en un|

acte, fait voir toutes les sottises
que pout commettre un vieux ren-
tler pour empêcher na fille de se
marier. Ji recourt à tous les moy-
ens, qui deviennent l'un après lJ'au-
‘re inutiles. M. W. Sanche a fait
un superbe vieux papa égoïste,
‘Ille J. Gérard upe charmante Ie-
minis. Mile A. Laroche une com!-

que °*Chiquette’”. Galathée, Mme

“‘éguin, ont aussi su remplir très
L'on leur tâche. …

D:nsa ‘L’Avare en gants jaunes”,
Labiche décrit les malheurs en

amour de celui qui aime trop l'ar-;

gent. au point d'avoir trois ou’

quatre paires de gants en poche,|

l'une qui sert avant d'entrer chez

les grns. l'autre en y entrant, une
troisième pour le moment des ra-
fraîchissements et des glaces. C'est

le comble de l'avarice. L'avare fait

aussi porter son paletot par son

domestique, afin d'’éviier les frais

du vestiaire. I! n'est évidemment
qu'un coureur de dot et il abandon-

ne une jeune fille qu’il courtisait
et avait même demandée en maria-,

re Aussitôt qu'il apprend qu'une

 

 
 

| autre pourra lui apporter plus d'a-

l écua.

  

   

 

   

         

    

    

   
  

  

  

| ausaitôt suivies de rupture.

ÿ National, Ottawa.

; Vieux rentier. M. W. Sanche: Da:

2 A. Séguin: Galathée, soeur de Van-
3 couver, Mme F. Giroux:
M fille de Vancouver. Mile J. Gérard;
à Chiquette. bonne, Mile A. Laroche.

: chez Vancouver,

| viveur.

vantages de fortune. Aussi finit-il}
par être voué exclusivement à ses

MM. E. Boucher, E. Desrosiers.
A. Séguin. E. Bailey, E. Benoît,.
W. Sanche, chez les hommes, Miles

I. Marsolais, A. Laroche, J. Bé-
rard, F. Giroux chez les femmes,
avaient les rôles principaux. C'est
lire que l'auditoire n'a pas man-

qué de s'amuser des péripéties di-

verses très amusantes provoquées
var tant de demandes en marlage,

Le groupe Sanche répète cette

séance demain soir au Monument

Programme
MON ISMENIE

Comédie en un acte
Personnages: M. Vancouver,

denboeuf. prétendu d’Isménie. M.

Isménie,

La scène représente une salle

L'AVARE EN GANTS JAUNES
Personnages: Arthur Potfleury,

E. Poucher; Octave, son
fils, J. E. Desrosiers; Champein,
officier d'artillerie, I. Séguin: Du-
tillet, homme d’affaires, À. Séguin.
Cadet, domestique d'Octave, E.
Bailey: Fructueux, propriétaire, F.
enoft: Gretfé, rentier, W. Sanche;

Paphos, garçon de restaurant, E.
ureau; Un autre garcon, C. Desro-
ers: un joueur, F. Giroux; un do-
\estique, J. P. Sanche; Mme Vve

Boisrozé, Mile D. Marsolais; Mi-

 

parce qie ~

fants de Marie de la Pointe-Gati-

.remporté un grand succès

j aux frais on à 1 mois de prison.

POINTE-GATINEAU
> La séance organisée par les En-

neau et qui a eu lieu hier soir a
I sous

tous les rapports. La soirée était
sous la direction de M. l’abbé D.
Rollin, chapolain de Ja congréga-
tion. La salle était remplie à sa
capacité et plusieurs personnes ont
dû être refusées faute de place. Les
artistes ont très bien réussi dans
leur exécution et les Abplaudisse-
ments ne firent pas défaut.
La soirée sera répétée dimanche

prochain afin que tous ceux qui
n'ont pu assister hier soir puissent
se reprendre.

COUR DU RECORDER
Jessie McFarlane, accusée de dé-

sordre, a niée ce matin être cou-
pable et fut remise à demain pour
procès.

Francis St-Amour, accuré de dé-
sordre, avoua sa culpabilité et a
êté condamné à $30 d'amende et

COUR DE POLICE
Aujourd'hui a été commencée et

se poursuivait l'enquête prélimi-
naire de G. Boucher, 934 rue St-
Henri, et Oscar Clément, accusés
du vol de $70 sur la personne de
G. Mailowan. Le voi aurait été
commis le 6 novembre dernier. Plu-
sieurs témoins étaiant entendus.

Plusieurs causes de boisson ont
été remises au 22 courant.

TIERS-ORDRE,
Les tertiaires de 1a paroisse No-

tre-Dame, auront leur assemblée
régulidre demain soir, à 730 heu-
res, au soubassement de l'église,

Il y aura prise d’haBit et pro.
fession. hoe

 

Pare——

GUIGNOLEE COURUE
LE 30 DECEMBRE

La conférence St-Vincent de Pau!
Notre-Dame, organise ponr la soir
du 30 décembre, la guignolée an.
nuelle pour les pauvres de la pa-
roisse. Des équipes formées par les
Chevaliers de Colomb. les syndicats.
cuvriers, les membres du Cercle
Neboul de l'A. C. J. C., les employés.
~hez H. Dupuis. parcoureront tuutes
les rues de la paroisse.
Les officiers de la St-Vincent de

Paul s'occuperont de diriger l'orga-
nlgation et de recevoir les guigno-
leurs, au retour, avec leur cueillette
abondante.

——Pro

COURS DE SOLFEGE
Cours de “solfège. —Monument

National. dème leçon, ce soir *
7.80 hres.
em ete24rm ole 4 oo a om ey

vanda, sa fille, Mlle A. Laroche;
Tosine, fille de Fructueux, Mlle J.
Gérard; Rosa, fleuriste, MmeF. Gi-
roux; Gens de carnaval, danseurs,

|LE SACRE-COEUR |

rape
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Correspondances entre le Syndicat et la

B. Eddy depuis le 20 novembre

Le syndicat de la fabrique d’allumettes chez Eddy a fait parvenir
plusieurs communications à la Compagnie Eddy, depuis le 20 novem-
bre, date d'une entente verbale qui n’a pas été respectée. Ces lettres
exposant des griefs sont demeurées sans réponse:

 # Voici la-première qui a été envoyée:
La Bourse ‘tu Travail, 4, rue Langevin, Hull, P.Q.

Le 29 novembre 1924,

 

Surintendant de la Cie BE. B. Eddy,
is. Hull, P.Q.

Monsieur,

vo

*Réuni en assemblée régulière, samedi dernier le
Syndicat des employés & la confection des allumettes a d{.:dé de vous
fafr Jarrents Jos présentes résolutions:
Le yndicat proteste énergiquement contre votre attitude à
l'égard des syndiqués de votre département.

29 novembre, le

Il trouve étrange qu'en
pe qualité de surintendant vous vous permettiez des taquineries dé-

placées à-l’égard des jeunes filles sur les conditions de travail actuel-

Cité de Hull.
Il vous. demande de reprendre

ployé à mesnre
la contremaîtresse les
bale,

Espéran:

rendrez justice, selon l’entente,

DONALDA CHARRON,
Organisatrice.

 

 

Vie Syndicale
Ce soir 11 y aura assemblée du

syndicat des menuisiers et du con-
sell de construction.
ALLUMETTES
Nouvelle réunion ce soir du ayn-

dicat de la fabrique d'allumettes, sec-
tion des hommes.
CAISSE DESJARDINS

Mercredi  après-midi> avait lieu,
dans la saile de l'hôtel de ville de Lé-
vis, le deuxiènie congrès annuel de
l’Union régionale de Québec des cais-
ses Desjardins.
Le rapport de l'inspecteur des Caiz-

ses populaires pour la région de
Québec révèle que les 42 caisses affi-
liées à la Caisse centrale possèdent
un actif total de 3 millions. Toutes
ces caisses, sauf une, A ja date du
rapport, avaient été inspectées soi-
gneuscment.
Le président de l'Union régionale,

M. J. K. Leflamme, à fait un histori-
que détaillé du projet de caisse cen-
trale, maintenant en opération de-
puis 4 mois. Sur les 18 caisses de-
venues sociétaires de la centrale, 15
y déposent une partie de leur encais-
se liquide. Tes prêts en vigueur sont
de $24,000. Tes bénéfices pour les 4
hots d'activité sont déjà de près de

Ces chiffres montrent avec quel
empressement les caisses locales se
doivent d'adhérer à ia Caisse centra-
le et quels bicnfaits de toute nature
elles peuvent en retirer.

L'Assemblée décida de payer 4 pour
cent sur les dépôts et déclara un di-
vidende de 5 pour cent sur leg parts
soclales,
Après la lecture du procès verbal

de l’assemblée générale annueile du
3 octobre 1923, par M. l'abbé Victor
Rochette, secrétaire de l'Union régio-
nale, a cu leu la lecture du rapport
de l'inspecteur de la région.
Vint ensuite le magistral exposé

historique du président actuel de l'U-
nion régionale, M. Lafiamme.
M. Charles Gagné, professeur d'é-

conomie rurale à l’Ecole d'agriculture
de Saint--Anne de ia Pocatière, M.
l'abbé Philibert Grondin, missionnal-
re agricole du diocèse de Québec, et
M. Wilfrid Guérin, de l’Union régio-
nale de Montréal des caisseas Desjar-
dins firent part aux délégués de
quelques-unes des réflexions que
l'œuvre économique du commandeur
Desjardins leur suggérait dans la
circonstance.
Prirent part A ia discussion qui

sulvit: Mgr C. Lemieux, M. I'abbé E.
Turmel, M. l’abbé Chahot et quelques
Autres., . .
M. l'abbé Grondin apprit à l'assem-

blée cue, dans l'Etat. de New Tori,
les coopérateurs qui ont reçu les vi-
sites st les conseils désintéressés Cu
commandrur Desjardins ont élevé nn
buste à ce grand hormnie méconnu.

Espérofis que les compatriotes du’
fondätëür des cnisse populaires soirs
g£eront à lui exprimer leur reconnais-
sance d’une mantère publique et per
.manegte. .. . .

L’ALLIANCE DONNE
SON SOUPER ANNUEL

L’Alli=nce Nationale: Francaise a
donné samedi soir, son souper an-
uuel aux huîtres, au café Henry,
Hull. 11 y. avait une grande affluen-
ce de membres et de dames ef la
réunion s'est tenue avec beaucoup
d’entrain. .

En souhaitant la bionvanue aux
hôtes de l'Alliance, M. Aucouturier
‘le, présitiènt, à fait un court résumé
du magnifique travail accomp!i par
cette société depuis sa fondation.
| - Au programme du chant et de
1s musique ont figuré MM, O. Para-
dis, le docteur BE. H. Dion at J. Mil-
ler. Les vicilles chansons {françaises
ont ôêté rendues par l'assistance avec
le plus grand enthousiasme.

© me——y

*DOMINE LA MAISON
Les travaux de construction de

12’ maison des retraites formées, rue
Lévis, sont terminés à l'extérieur.
‘Les ouvriers s'occupent maintenant

, Le Syndicat est décidé à l'unanimité de prendre des
giques pour fa‘re respecter la présente entente.

qua vous tiendrez compte de ces remarque ,
changerez votre attitude hostile a J’ ques et que Tous

 de l'intérieur.
Au sommet de l'édifice, on a!

installé une superbe statue du Sa. |
s»8-Coeur que l'on peut voir de dif- etc.

  

‘tronts endroits de la ville. |

 

les. “Le Syndicat vous blâme du fait que vous violez l’entente verbale
conciueentre Je Syndicat et la Compagnie en présence du Conseil de la

à leur poste habitnel chaque,em-
Que les machines sont mises en fonction et de donner a

pouvoirs qui lui sont accordés parl’entente ver-
LA sugar cecs -

inégiiresKyer-

égard du Syndicat et que vous Jui
nous demeurons,

Bien à vous,

ALBERT PARKER,

NOUVELLES
DE ST-HERMAS

Mercredi midi, le 10 décenibre,;
un incendie a entièrement détruit
une grange contenant 65 tonnes
de foin, une presse a foin, 500 li-
vres de broches. En deux heures,
les flammes avaient terminé leur
oeuvre dévastatrice- Les dommages
peuvent se chiffrer à au-delà de
2,000, soit $1.000 pour la presse
à foin, appartenant à M. J.-B. Gi-
rard; la récolte, propiété de M.
E. Meloche, $400. à $500: la gran-
ge, yropriété deM. J. Lacombe,
de Ste-Scholastique, pour à peu
Drèa le reste du 35 gallons de ‘ga-
soline, était aussi dans la grange
et l’explosion produite a fait un
Sou formidable On ne sait trop
au juste quoi attribuer le fen.
Fête de famille. su

M. Isaïe Sauvé à reçu la visite
de parents de Montréal, Hull, St-
Hermas, le 8 décembre dernier, à
l’occasion du 63ième anniversaire
de sa naissance. On lui a prégenté
Plusieurs jolis cadeaux. Un Slan-
tureux goûter fut servi et les
hôtes s’amusérent très bien. E-
taient présents: ses soeurs, Mmes
T. Rivard de Montréal, J. Martel,
de Hull; son beau-frère, M. Ulric
Robitaille et sa fille, de Montréal:
son gendre, M, Nelson Lapierre et
sa famille; ses fils et leurs famil-
les, MM. Armand Sauvé, de Mont-
réal, Henri Sauvé, de St-Hermas:
sa fille, Fernande, de Ste-Scho-
lastique;
était accompagnée de M. E. Gi.
roux; son gendre et son épouse,
M. et Mme J. Giroux, de Montréal,
ir ot Mme Henri Lalande, de St-
ermas, M. e me Mar

de Montréal, His Gates,
L'école.

L'école du village, que l’on est
en train de reconstruire, en I'a-
grandissant sera tout probable-
ment réouverte aprés les fêtes.
L'école est fermée aux élèves de-
puis juin dernier. Ce son les Soeurs
Ste-Croix qui en reprendront la
direction.

FEU M. E. VADBONCOEUR
Nous apprenons avec regret, la

mort de M. Edmond Vadeboncoeur
époux d'Amanda Paquette, décédé
samedi soir, à l’âge de 62 ans,

11 laisse pour pleurer sa perte
trois ftis, Arthur, Eugène et Roméo
quatre filles, Mmes P. Pa nette, G.

 

Villeneuve, Miles Luciennezet; Geor-l
gette; quatre frères: Ephrem, Gecr-
Bes, Joseph et Léger Vadeboncoeur;
quatre soeurs, Augustine, Louisa,
Antonia et Annie.

Les funérailles auront lien de
main matin à 7.30 heures à l’église
St-Rédempteur.

CERCLEBEAUCHAMP
Ce soir, à 8 heures, il y aura

assemblée du cercle d’Studes Beau-
champ. de la Pointe-Gatineau.

 

— 

f HONDANITES j
M. Oswald Mathe, de Bucking-

ham, visitait hier son frère, M. Ed-
mond Mathe, 228 rue Ckamplain.

ir

FEU MME H. NANTEL
Mme Henri Nantel, née Edwidge

Durocher, est décédée subitement ce
matin à l’Âge de 38 ans. Elle laisse
pour pleurer sa perte: son époux et
nouf enfants en bas Age, Henriette,
Cécile, Alice, Aimé, René, Jean-
Louis, Gérard, Ernest et Léopold.

A la famille éprouvéz, le “Droit”
offre ses plus sincères sympathies.

Nouvelle Boucherie
M. NAPOLEON MONETTE a

le plaisir d’annoncer qu'il ou-
vrira une nouvelle boucherie,
JEUDI, le 18 décembre, au No

468, RUE BANK /
Une visite est sollicitée.

 

 

 

 

 

  

son autre fille, Claudia

DEUX CAUSERIES
dt

gE
"AU CERCLE SOCIAL
Au cercle social de Val-Tétreau, ré-

uni hier solr, I'échevin O. May a fait
une causerie sur le Ministère des Pos-
tes, son organisation et son adminis-
tration; le colonel Hector Verrette,
qui fut sous-ministre des postes, a
aussi donné une conférence sur l'ar-
mée britannique, son organisation, sa
discipline. l.es choses que les deux
conférenciers ont dites ont été très
intéressantes et fort appréciées. MM.
A. Guertin et F. Tremblay ont res-
pectivement offert les remerciements
d'usage à MM. May st Verrette, Mile
C. Lalonde a fait les frais de la must-
que et M. A. Lañleur a exécuté plu-
sieurs chants.
L'assistance & été considérable et

Ja réunion eut tout le succès désira-
ble, sur toute la ligne.

L'échevin Ph. Fortin présidait.
St

TRIBUNE LIBRE
res:

Nous publions sous cette rubri-
que les correspondances que nous
recevons portant ume signature
responsable, on un pseudonyme
accompagné d’une sraie signature,
et d'une adresse authentique. Les
opinions exprimées sous cetta me.
brique n'engagent pas la respon
mbilité du journal. .

M. le Rédacteur,—

Permettez-moi de nouveau de vous.
prendre un peu d'espace afin de par-
ler d'une question qui intéresse unc
bonne partie de notre population. Je
crois donc que les lôçataires ne p’in-'
térecsent pas assez aux questions mu-
nicipales, alors même qu'ils ne mé-
nagent pas leure critiques. *
Dans différents quartiers de notre

ville des associations municipales
sont maintenant établies et bien peu
de gens s’y intéressent, lors que tous
les électeurs, y compris les locataires,
devraient se rendre aux assemblées
afin de se renseigner.
Les locataires dans notre ville ont

comme les propriétaires des intérêts
à protéger et ils ont tous les moyens
possibles pour le faire.

Espérant que ces quelques remar-
ques porteront des fruits,

Je demeure,
Eugène Chartrand.

125 rue Laurier, Hull.

LE CONCERT-BOUCANE

 

DU CLUB LIBERAL!

 

Le concert-boucane du Club de
la Jeunesse Libérale de Hull a eu
lieu samedi soir et à remporté un
grand succés. Durant la soirée il
y eut des discours par MM. R. La-
fond, député, Dr J. E. Fontaine
député. Omer Langlois. échevin du
quartier St-Georges, Ottawa, W.
Perras, maire de Gracefield, Jo-
seph Courval, l’avocat Alphonse
Fournier le Notaire Bertrand et J.
Caron.
Le chant et la musique furent

faits par MM. E. Gauthier, J, Mafl-
loux, O. Gagnon, J. Dorion, F. Pa-
radis.

Etaient aussi présents, MM. les
avocats G. Caron et G. Fontaine.
J.. H. Tessier, Eugène Dagenais, D.
Joanisse. B. Charlebois ‘E. Ville-}
neuve, W. Meloche, J. B. Cadieux,
J. Séguin, D. St-Martin. G. Daze-
nais, H. St-Pierre, A. Dagenais, L.{
Moisan J. Frappier. A. Hébert, L.
Roy, Z. Charron, M. Lacombe, U.
Sauvé. A. Sfouis, L. Cousineau, E..
Castagne, R. Canuel. ‘O. Miron, H.
Hébert A. St-Martin et nombrs
d'autres.
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OUVERTURE
DU PARC ROYAL

L'ouverture officielle de la pa-
tinoire Parc Royal à eu lieu same-
di après-midi. Tout l’intérieur de
la construction a été remis à neuf
et tous ceux qui y sont allés same-
di et hier ont été heureusement
surpris des améliorations faites.

PLUSIEURS APPELS
Les pompiers ont répondu durant

ces deux jours derniers à quatre
appels pour des tuyaux surchauffés.

Samedi à 6.50 heures, p. m., au
No 123 rue Kent, chez M, F. Bp?
lisle; dimanche, a 7.50 heures a.
m., à 13 rue Carillon, chez M. John
Popham; ce matin, à 7.35 heures,
chez M. W. Meloche, 145 rue St-
Jacques et à 8.20 heures, chez M.

T. Guénette,-196 rue Laurier,
Il n'y à pas eu de dommage dans

aucun Cas.

PAS DE CONFERENCE
IMPERIALE AVANT

PLUSIEURS ANNEES
D'après les. prévisions actuelles

le Canada et la métropole conti-
nueront d'échanger leurs commu-
nications sans grands change-
ments car il est presque entendu
que l’ère des conférences impéria-
les va subir une éclipse momenta-

née. C'est la nouvelle que l'on
peut déduire des différentes com-
munications que nous envoie le
gouvernement Baldwin. C'est sous
sa juridiction que fut tenue la der-
nière conférence impériale en
1923, et il est assuré que le cabi-
net anglais actuél suivra les don<
nées de cette derniére conférence
pour orienter ses actes.

L’ex-gecrétaire des colonies, M.
J. H. Thome., alors membre du ca-
binet Macdonald, se proposait de
convôquer une conférence avec les
colonies pour discuter plus au com-
plet leurs relations ‘avec la métro-
pole. Mais telle n’est pas J'attitu-
1a du gouvernement Baldwin, qui
croit que les moyens termes ac.
tuels sont suffisants pour répon-
dre à nos besoins.
A cause des résolutions de la

dernière conférence de 1933, le
Canada aura toute la latitude vou-
lue pour régler ses affaires exté-
rieures quand elles ne s’afpliquent
qu'à lui. Dans les affaires de
politique étrangère, le Canada sera
renseigné par la métropole qui sui-

vra attentivement les développe-
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LE GREFFIER
DES COMMUNES
— ;

D'après la législation a
doptée à la dernière session,
le greffier actuel de la Cham-
bre des Communes M. W. B.

rer avec une pension de 32,-
500 par anuée,

Celui qui est en droite li-
gne de promotion est M. Ar-
thur Beauchesne, c. r. assis- |f,
tant-greffier, et une autorité |j;
reconnue sur les questions de
procédure parlementaire. !}-
L'affaire n'a pas encore été |}
considérée par le cabinet, {i
mais il est possible que des |};
développements importants |
se produisent dans les semai- i
nes qui suivront. :   \ 

MLOTTOKAHN |
A DES OPINIONS |
TRES ORIGINALES
, |

IL VOIT DANS LE GOUVERNE-
MENT HERRIOT LE REVEIL
DU LIBERAIISME EN FRAN-
CE. — SON DISCOURS AU
“CANADIAN CLUB",

—moceetr mers

M. Otta H. Koha, financier et
mécène des arts, de New-York, a
adressé la parole aux membres du
Canadian Club, samedi dernier, de-
vant une assistance trés imposan-
te. Aux côtés de l'orateur se trou-!
vaient: L'hon. sénateur N. A. Bel-
ceurt, président du club, son Ex-
cellence le gouverneur-général,
l'hon. Mackenzie King. premier
ministre du Canada, les bons. A.
B. Copp, A. J. Rhodes, W. A. Mo-
therwell, M. Foster, consul des E-
tats-Unis à Ottawa, A. S. Sladen,
Thon. Charles Murphy, et une as-
sistance considérable salua de ses
applaudissement le banquier new-
yorkais qui donna un aperçu gé-
néral des conditions actuelles
dans le monde.

11 étudia la portée du traité de
Versailles et déclara que le plan
Dawes est le pont jeté entre les
pires répercussions de la guerre et

la route de la paix. Depuis long-
temps l’Europa aurait récupéré ses
forces après la guerre sans l’in-
tervention constante des sinistres
influences telles que le traité de
Versailles et Jl’invasion de la
Ruhr.

. L'honorable sénateur Bolcourt
salua le conférencier au nom du
club et à la fin de son discours
il invita M. Kahn à rapporter cux
Etats-Unis un message de bonne:
volonté et de coopération du Cs-
nada. 11 demanda à l'auditoire
d'approuver cette résolution et
une ovation des auditeurs indiqua
le plaisir éprouvé par ceux qui l’a-
vaient entendu à continuer sa
mission dans le monde. _
Au point de ‘yue strictement

canadien français, la conférence
de M. Kahn a laissé un goût plu-
tôt amer, car tandis que la nation
française était représentée par l’e
rateur, né en Allemagne et édu-
qué dans ce pays, comme une na-

tion ‘“‘héroiqua et brillante’. les
races saronnes était citées comme
prototypes de !a raison et de l'in-
telligence humaines. Le contraste
était trop cinzlant pour échapper
au groupe français de l'auditoire
êt si nos compatriotes ont admiré
Phabileté du conférencier, comme
ils admirent d’ailleurs son talent
exceptionnel de financier et de pa-
tron des arts. il est juste de re-
marquer qu'ils n’ont pas partagé
la majeure partie de ses opinions, |
quelque savamment exposées qu'’el-*
fussent. LL © |

M. l£er* Ciclare qu’un des prin-'
cipsux événements de date récen-|
te est l'élection qui a eu lieu en
France le 11 mai 1924, alors
qu'Herriot rempla(r Poincaré.
La France quittait ses excès de
nationalisme, pour reprendre sa
vieille tradition de libéralisme qui
à établi sa réputation dans l'uni-
vers.

 

 
Un autre événement saillant est

l'adoption du plain Dawes qui n'est
pas la solution définitive des maux
de l'Europe, mais qui assure aux
Alliés un règlement profitable de.
ses réclamations de guerre, tout

en n'écrasant pas l'ennemi tem-
poralre des jours de guerre.

Le troisième élément nouveau:
apporté aux circonstances est cet- |
te combinaison d'élections qui a
porté au pouvoir Coolidge aux
Etats-Unis, Baldwin en Angleter-
re, Mussolini en Italie. mais qui
en toutes circonstances ont eu
comme résultat d'imposer aux di-
rigeants les maximes de modéra-
tion nécessaires aujourd'hui. Dans
les trois cas, le monde est entré
dans la voie des réparations légi-

times, basées sur la justice pour
tous. |

Il passa ensuite en revue les
principaux pays du monde, l’An-
gleterre, les Etats-Unis, l'Italie,
l’Ajllemagne, l’Europe méridiona-
le où les peuples ont souffert de
cy crime des nations modernes,
l’ecrasement des minorités. Il ter- |
mine en faisant un éloge de la|
contribution des Canadiens aux
ditférentes conférences du monde.
Celle de Versailles, à laquelle sir
Robert Borden a participé, celle
de Gênes of se trouvaient sir.
Charles Gordon, (il omet M. E-
douard Montpetit), et celle dè,
Londres, où l'honorable sénateur
Belcourt a pris une part distin-
guée, Notre pays possède des re-;
présentants qui peuvent facile-
ment assumer la mission d'aider :
le monde à sortir de ses cendres
pour voler de nouveauvers le pro-.
grès et l'idéal. i

 

Les marchandises connues sont
colles qui donnent le plus de satis-
faction à l'acheteur. Lisez les an-  ments mondiaux des principaux

événements affectant l’Empire.
nonces. .
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Northrup, c. r. peut se reti- |}!
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Cotes fournies au “Droit” par J.
T. Richards et Cle, courtiers. Cana-
da Lifs Bullding. rve Sparks. 75.

COTATIONS RME
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Des chiffres fournis par le Bureau
des Statistiques du Canada, démon-
trent que la mortalité causée par
ia diphtérie, a diminué considéra-
blement au Canada durant les qua-
tre dernières années, En 1921, Ja
diphtérie a causs la mort de 1,297
personnes; en 1922, de 1,024; en 1923
de 851. Les chiffres reçus jusqu'à
date pour cette année au Bureau

une
“imtaution même sur l’année précé-
denta,

On calculs que le traitement d’un
diphtérique, soit à l'hôpital ou à la
maison, coûte approximativement
cinquante dollars. Dans le cas où la’
maladie est fatale, il faut ajouter
en plus des cinquante dollars, la
somme de $75 pour les funérailles
soit un total de $125.

La mortalité en Canada par la
diphtérie a donc coûté en 1921, la
somme de $152,125; en 1922, $128,-
020; en 1922. $106,375, soit une som-
me totale de $286,315 pour les trois
années.

Maintenant en se basant sur les
chiffres du Bureau des Statistiques
on, peut fixer un chifîre approxima-
tif de 500 cas de diphtérie qui ne
succombant A la maladie, soit 6,000
cas par année. A cinquante dollars
par cas, on Arrive à un coût total
de $300,000 par année ou a $800,000
pour les trois derni2res années. Et
si l’on additionne les deux chiffres
principaux. on obtient un résultat

de $1,286,315.
L'on ne saurait trop songer à Ja,

perte incalculable pour la famille,
et pour la société et aux moyens à
prendre pour sauver des milliers de
vies humaines chaque année out
en sauvegardant le capital des ci-
{oyens en ce pays.

FEU MME WHITESIDE
cones hense»

Nous regrettons d'apprendre la
mort de Mme W. J. Whiteside,
(née Alida Beaubien) 385 Cum-
beriand, décédée samedi le 13 dé-
cembre à l’âge de quarante-deux
ans. Elle laisse pour la pleurer

son mari: deux soeurs, Mme Cé-
saire Brousseau et Mile Emeline
Maaubien toutes deux -d'Otiawa,
deux frères. M. Ovide Beaubien.
de Trois-Rivières et M. Edmond
Beaubien, de Sorel.

Les funérailles auront lieu mar-
di matin à huit heures à la Basi-
lique. Le cortège funèbre partira
à sept heures et trois quarts de

285 Cumberland. L'inhumation se
fera au cimetière Notre-Dame. À
la famille en deuil le “Droit” of-
fre ses sincères sympathies.

—ememmmer= zeméfiermh

LE PERIL FRANÇAIS
EN AMERIQUE

LONDRES, 15. -- S'il faut en croi-
ve l'évêque de Gloucester les Cana-
diens français deviendront un jour la
majorité au Canada. Il écrit à ce su-
jet un long asticle dans le “Times” d2
Londres. TI étudie la situation au

Canada où, dit-il. les Canadiens fran-

rails ont délogé les Anglais. Avant
longtemps la population anglaise
constituera à peine un village. La rai-
son en est très simple, dit-il, les Ca-

nadiens français sont très prolifiques.

Chez les Anglais la famille se meurt.
L'augmentation naturelle est chez les

Anglais insignifiante. Les Français
envahissent l'est de l'Ontario et les

tats de la Nouvellc-Angleterre aux

Etats-Unis.

 

 

 
 

Ez-interne du Metropolitan

‘Heures de bureau: 1

199, rue Du Pont, Hull 
  

RAYMOND PAQUIN, M.D.
MEDECIN.CHIRURGIEN
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UNE MISSION DES©
REDEMPTORISTES
“EN INDO-CHIN"

de ane

A la demande de son Eminence
le Cardina! Van Rossum. Préfet de
la Congrégation de la Propagande
et de leur supérieur général de Ro-
me, les Pères Rédemptoristes de la
province de Sainte-Anne de Beau-
pré viennent d’accepter de fonder
une maison de leur ordre dans
"Indo-chine. Le but principal que
se proposent les Pères Rédempto-
ristes dans cette fondation est d’y
poursuivre l’apostolat qui leur est
particulier c’est-à-dire Ja prédica-
tion des missions paroissiales et
des retraîtes.

 

—

LES FEMMES LIBERALES
DU QUARTIER VICTORIA
Les femmes libérales du quarlier

Victoria ont tenu hier soir une réu-
nion nombreuse. Mlle Helen Doherty
agissait comme #&crétaire. Les électi-
ons ont donné le résultat suivant:

Présidentes honoraires: Mille M.
Roges: Mme M. J. O'Callaghan; Pré-
pidente, Mme C. Brunet; vice-préai-
dente, Mme Chas. Diotte, vice-prési-
dente, Mme F. Chartrand: vice-prési-
dente, Mme T. Maxwell; sec.-archi-
vis-, Mme NW. Lacosse; sec.-corres-
pondante, Mme J. J. Brown: trésori-
ère, Mme W. Sigouin. Comité: Mmes
C. Tremblay, O. Archambault, O. Jo-
anette, J. Leblane, J. B. Charron, F.
Henry, O. Lamoureux, A. Bourque,
T£eiley.
Mme Edgar Chevrier et Mme M.

N. Cummings ont porté Ja parole de
même que Mme G. Brunet, Mme C.
Diotte ef Mme N. Lacrosse.
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| PROCHAIN CONCRES
EUCHARISTIQUE À

CHICAGO, E.-UNIS

15.-—En son a23zamolte
* à saris lg Comité
= ty megzidence de

s. G Mer. Heylen, évêque de Na-
nur. & trallé du prochain Congras
atérnat'onal gui aura Îlen à Coi-
‘=o en 1926.
Apres 88Te uni au jubils épis-

ropal du vénéré président. a qui
ua Modeste souvenir a &té olfert
24 DOM de tous par Mgr Odelin.

le Comité a accla-
mé comme membres d'honneur: 8.
Fm. le cardinal Schulte. archevé
que de Cologne; NN. S.. Vieira de
atins. archevéqne de Brega ( Por-
tugal); Gauthier. arca>vêque ti-

PARIS,

M ulaire de Taron et coadjuteur a
Doubleday, |Montréa! (Canada): ,

avêque de Brentwood (Angleterre)

Kelley, évêque d'Oxlahoma (E-
rats-Unis.

Il à élu ensuite
hraz: $.

comme mem-
A. la orince Ledislas Bat-

j thyany, de Hongrie; M. l’abbé
@ ‘astelain. à Lille; le R. P. Garri-
gou-Lagrange, Dominicain, à Ro-
me; M. Jean Hoyois, président de
la Jeuneste catholique belge;

Jésuite, à Rome; M. Jean Lazian.
à Constantinople (Turgnie): M.
l.o-Pa-Hang, à Changhaï (Chine);
Mer Jean Mamos. vicaire général
à Athènes (Grèce): le R. P. Polet-

du Très-Suin-Sa-
/rement, à Turin ;S. Exec, M. Emi-
Ja Reuter, président du zouverue-
ment, à Luxembourg (Graad-Du-
rhé: M. Adjutor Rivard, juge &
Québec (Canada) Mgr de Sanctis,
prchiprêtre da Saint-Jean des Flo-
renting, à Rome: Mgr Spiagume,
ancien député à la Douma russe:
UV. Henry Van der Schrieck, à Rot-
erdam, et le R. P. W. Van Dijk.
sncrétaire général du Congrès
’Amsterdam.
Y.e Canada, la Chine, la Grèze.

a Hollande. la Hongrie, le Lux-
mbourg, la Russie et la Turquie

m'étaitent pas Teprésentés au Co-
mité.

A l’occasion du jubilé de l'an-
pée sainte. la prochaine assemblée
rénérale du Comité se tiendra à
Rome en décembre 1925.
—inoot————

SAINT ENTHOUSIASME...
Suite de la 1Îra Pare
 

A Bayonne, Mer Gieure. qui a or
anisé les splendides manifesta‘ions

te Paronne et de” Pau, promulgue
Nes statuis d'une Union: catioliaue
"hommes: fe programme cst celui
les ordres du jour de Bayonne et de
au. “On n'admet que des croyants

Monvaincus qui n'ont ni penr ni hon-
* de ne dire catholiques. On ne no!-
icitera pas les hésitants. les dou-
vx’; l'organisation est à trois de-
vs.
A Firiers, Mgr Hurault publie des

mnarils précis et fermes sur Vorwa-
ication et la résistance, à M. fs cha-
nine de Casteliau qui. “aecomnazné
‘a-ateurs éloquents et dévonés. va

Marcourir la montagne et v nrgani-
B-; dex meetings”. Au cours à- es
Frniens. MW. 12 chdnaine #8Cac
keanvellera. au nom de l'évêar-.
attention dcs auditeurs sv» la criss
ya traverse apctualle=mat 'Fialies én
re-re et 11 éteridra TTninn dinonésai-
«. Des réunions ont déià ou Feu à
Set -Ctraues--n-Mon*tsmne Uavrnt
20 hommes et au Ré-za fera-* f39
a-s-<ge, Te projet d'Union cathoi-
ue à été acclamé.

QUATRE CHASSEURS NOYFS
BURLINGTON, Yt. 15.— Qua-
e chasseurs se sont norés hier

i te

jn. P. Maurice de la Taille, Jésuite,

CENFLAGRATIO
. À ARNPRIOR, ONT.

msn

/ Prarse Canadienne)
| ANNIRIOR, 18. — Ier matin,
“& lcs premières heures, un incen-
die s'est déclaré dans la partie
commerciale de notre vilte, les
flammes portant de l'édifice Chro-
ricle. Un laitier. qul était à faire
er distribution du matin, a donné
‘l'alarme. Quand les pompiers sont
,arrivés sur fes l'euz, ils ont consta-
(té que l'édifice Chronicle était rem-
ipli de funée, mais on ne pouvait
trouver de figemmes nulle part.

{ Finalement on a découvert le:
;flummes dars Je toit, et déjà elles
|j&e répanda'en: avec beaucoup de ra-
Ipidité. Comme le froid était in-
tonze ct que la fuméa abondante
‘plusieurs pompiers ont été quasi as-
[phyxtis par ta fumée et ii fallut
donner une deuxième alarme.

Les pertes go rézament à celles

des bureaux d'une maîtresse en
jétudes commerciales. Mlle Joan
Tayior, et d'un pharmacien, €t pres-
que toutes ont été causées par l’eau
€: le froid.

Les mactines du Chronicle sont
‘assez avariéess, et i1 en faudra pro-
bablement de nouvelles. Le jour-
nal ne suspendra pas sa publiea-
tion. Les psrtes totales seraient
d'environ 323,000.

EE 

LA TEMPETEA
PRIS FIN CE MATIN

ere cgeoem
(Presse Associée)

SYRACUSE. N. Y. 15. La
première tempête de neige do la
:5R-S0N a pria fin de bonne heure ce
matin le lomg du chemin de fer
Central & Northern New York. La
tempôte fut poussée par un veat
de soixante milles à l'heure en cer-
tains endroite. la circulation a
été rendue difficile dans toute l'é-
tendue affectée. Au lac Oneida, au
nord d'ici, plusieurs bateaux ont été
jetés sur \e rivage. et leurs équi-
pages ont dû chercher un abri.
A Ogdensburg six pouces de nei-

ge. Le service des traveraiers sur
le St-Laurent a êté interrompu pen-
dant quelque temps. Il a fait un
fort vent à Watertown mais il n'a
pas prerque pas neigé, bien que la
neige soit tombée en ahondance
dans les régions rurales du comté
da Jefferson.
A Old Forge il est tombé quatorze
pouces de neige, et Jes chemins ont
été pratiquement fermés au tratic.
La température était d’environ 20
degrés au-dessus de zéro.

4" ———e—oreremertess

PAS DE VICTOIRE
POUR LESMINEURS
LONDRES, 15.—Le secrétaire-

£énéral de la fédération des mi-
neurs. A. J. Cook.
soir que jamais les
pourraient plus eagner ume gr'va
de longue haleine.

“Si nous n’obtenons de victoire
en trois semaînes, nous ne l’aurons
pes plus dans trois mois. Le pars

,& de quoi s’approvisionner pen-
jdant 4 mois. Pour que la gréve
soit efficace il faut que le produit
soit rare sur le marché”.

Cook prédit une grande lutte,
;DouUr un avenir assez rapporché,
entre les mineurs et les æopriétai-

 

 

 
haiin dans le lac Champlain. #lorsres des mines. La difficulté rien-
ue leur embarcation chavira À dra on des mineurs qui demande-
telques milles au nord de cette ront le retour de la journée de 8
ille.
bupe

Un homme aperçut une eha-
chavirée et deux hommes

s’y cramponnaient. I alla

; heures. ou des propriétaires qui
i refuseront aux mineurs des sa-
laires viables. Cependant l’entente

hercher du secours, mais à son re-lastueile durera certainement jus-
pur les hommes avaient disparu. lau’en juin prochain.

 

déclarait hier ;
mineurs ne”

©

mmemrgeee 

 

 

‘ON ADULE LA
GRANDE DUCHESSE
+—e——

Presse ssociée
NEW-YORK. '15.—La Grande

Duchesse ‘ Cyrille. femme du tsar
présomptif de la Russie, se présen-
tera pour la dernière fois dans les
cercles de la société des Etats-
Unis, ce soir. quand elle assistera
au banquet de l’Opera Club. au
Sherry. Elle part pour l’Europe
demain. Elle s‘embarque sur le
vaisseau ‘‘France’ après un séjour
ici, où elle a obtenu des honneurs
royaux.

Hier. à la cathédrale de St- Ni-
colass, les compatriotes de la du-

ovation. A sa sortie de l'église on
lui & fait un tapis de fleurs natu-
relles: roses et oeillets. Le drapeau
Impérial de la Russie des tsars
s'est fait agiter de la même brise
et du même enthousiasme que
les couleurs américaines. La ma-
nifestation a duré un bon quart
d'heure.

Dans l'après-midi. au cours d'u-
ne réception au Plaza, d'anciens
oficiers de l’armée russe l’ont
salué ‘Sa Majesté Impériale".

an mt ————

LES RESTES DE GOMPERS
De la Presse Associée

PARSONS, Kansas, 15.— Ie
træin funéraire qui transporte les
restes de Samuel Gompers. prési-
dent de la Fédération américaine
du travsil!l, qui vient de mourir. a
été l’objet de touchantes manies-
tations de la part des ouvriers, À
toutes les gares qu’!! traversait sur
sa route. Le train laissait Par-
sons Lier soir et arrivait à St-
Louis à 7 hres 30 ce matin. A cha-
que endroit on permettait à la
foule d'entrer dans la voiture qui
contenait les restes du chef ou-
vrier. Des wagons remnlis de
fleurs forment le cortége de Gom-
pers tombé malade à Mexico et
mort à San Antonia. Texas.

: A ST-LULIS
ST-LOUIS, 15.— Le train trans-

portant les restes de Samuel Gom-
pers à Washington. où ils seront
exposés jusau’à l’enterrement mer-
credi à New York. s'est arrêté ici
aujourd’hui depuis ce matin jus-
qu’à midi. A toutes Jes stations
depuis San Antonio, Texas. où
Gompers est mort samedi. un
grand nombre de gens ont rendu
les derniers hommages au défunt.

s Hier soir le train a perdu du temns
à différentes stations, où des mil-
liers de personnes se pressaient

pour voir le convoi funèbre. Pen-
dant Je percours, un wagon de
fleurs furent ajoutées A celles qui

| convraient le cercueil à son départ
|de San Antonio.

——

POUR DES ANIMAUX
Me la Presse Ansociée

NEW YORK 15.— Un service
ambuiancier pour les chiens et les
chats. le premier du genre a été
établi aujourd’hui par la société
américaine pour la prévention de
la cruauté aux animaux. Une nou-
velle amubulance a quatre compar-
timents recuelilera dorénavant tous
les znimaux malades. nuit et jour
et les transporter dans un hôpital
snécila.

 

——

INCENDIE A DUXKIRK, NX. Y, 8
or tlmtn

Presse Associée
DUNKIEK, N. Y., 15.—Un in-

cendie n réduit ce matin en cen-
dres notre hôtél de ville, qui con-
tenait les bureaux du maire. ceux
du greffier, qui servait de prison
et de poste de police, Les pertes
sont de $100.000.

 
}

— nr

chesse lui ont fait une véritable,

MME J.C. GAGNON
i Nous anpprenons regret la
mort do Mine Jean Camille Gagnon,
veyve, (née Elodie Isebel), belle-inère
du In J. A. Denis, Montréal, décé-
déc hier, le 14, À l'hôpital général,
rue Water. À l'âge de quatre-vingt-

lun ans.
| Elle Irisse ponr la pleurer trois fil-
les, Mlle I.éonide, Mme Emile Major
et Mme Arthur lenis; six soeurs,
Mme Victor Parent, Mme 8S. J. Ma-

«int, Mine Jessop. Mme Jos Bélanger,
Mile sSophronie Lebel, Mme Vve Cy-
prien Latrémouille: deux belles.
soeurs, Mme cGorges [.ebel et Mme
Amédée Gagnon et dix petits-enfants.
Les funérailles auront lieu à l’é-

glise du Sacré-Coeur mercredi à huit
heures et demie. Le convoi funèbre
partira à huit-heures et quart, des
appartements Cumberland, * coin Ri-
deau et Cumbzrland, ou les restes

sont exposés.
L  L'inhumation
Notre-Dame.
A la famille an deuil. le “Droit” of- |

fre ses sincères sympaihies.

LE COL. E. E. CLARKE
DECEDE CE MATIN

Le colonel E. KE. Clarke, inspec-;
teur des transports et des appro-
visionnements au ministère de la
milice, est mort ce matin à sa ré-
sidence, 181 rue Waverley. Le
col. Clarke était le fils de feu Pa-
trick Clarke, directeur des maga-
sins de milice, It naquit à Mont-
réal et vint à Ottawa dès ses pre-
mières années. I! fit ses études à

l'université et entra d’abord à
l'emploi du Canada Atlantic Rail-
way. Il fit partie des dragons de

ila princesse louise et entra dans
la milice permanente quelques an-
nées plus tard 2 Kingston comme
adjoint de l’assistant adjudaat zé-
néral. Quand le général Biggar
est mort, il le remplacça.

INCENDIE DE $1,000
Vers midi et trois quarts au-

jourd'hui les pompiers d2s postes

avec

se (era au cimetière  

 

 
 

 

 
gle des rues St-Etienne et St-Hy-
cinthe pour éteindre un incendie
chez Mme E. Hunault. qui tient
restaurant et salle de billard. Les
pertes s'élèvent à environ mille
dollars en partie compensées par
les assurances. Deux jets d’eau
ont été dirigés sur les flammes.
Les pompiers étaient sous la direc-
tion du chef Tessier.

-— re6er

M. EMILE PELLETIER
BLESSURES À L’HOPITAL
A SUCCOMBE A SES

SOREI, 15. — Emile Pelletier, 42
ans, un boucher de Sorel, qui de-

mieurait à Str- Victore et qui fut at-
taqué sur la route alors qu'il retour-
nait chez Ini, le 22 novembre dernier,
est mort d’une fracture du crâne,
hier matin. à lHôtel-Dieu, sans que
l'on ait pu avoir de lui une déclaratt-
on ante-moriem où qu'on puisse lul
faire identifier doux individus qui
sont arrêtés, accusés d'avoir commis
l'attentat.
Te défunt était le frère de feu

Fortunat Pelletier qui a demeuré
plusieurs années sur la rue Braâtey à
Eastview.

4 COMPARAITRONT
re

 
(Presse Canadienne)

CHUTES NIAGARA, Ont, 13. —
Quatre hommes comparattront en

cour de police des Châtes Niagara,
N. Y.. dans l'affaire du meurtre de
Howard Hoff. payeur de l'usine de
la National Carbon Co. Ces hom-
mes sont William Carpenter, Matt
Wasser, alias Wilson, David Good-
win et Arthur Perry. Le procu-
reur de district Duquette dit que
tous les quatre seront accusés de
meurire ou premier degré.

 
 

combustible par année.

la cheminée.

Manehop eur votre bouilloire,
rlug de 25%.

rantie.

attestations.

J.T. BLYTH

(Universal Fuel

Il va sare dire que vous avez remarqué que votre bouilloire genre à tirage par le
haut a un très court chemin de feu st qu'ans grande quantité de chaleur va dans

f'onserver et éviter cotte perte de chaleur et doubler la surface d’ab-

sorption de la chaleur de Ia bouilloire, voilà qui est Ia fonction du Manchon Epz;-

gneur de Combustible Universe! (Univertat Fuel Saving Jacket).
Nous garantissons une épargne de combustible de 25% grâce à l'installation de ce

En plusieurs installations l'épargn
Plug de 450 bouilloires à Toronto sont munies de ce “lanchon et

plus de 60 à Ottawa, et dans TOUS LES CAS nous avons fait honneur à notre ga-

L'espace dans ce numéro du “Droit” ne nous permet pas Ce décrire la facon que le

Manchon Epargneur de Combustidle Univergel accomplit ees mervailieux résullats.

Aujourd'hui nous dirons seulement qu'il ne s'agit pas de ciment plestique d'asbcete

C’est un système scientifique et défini d’un long che-

min de feu qui utilize toutes les unités caloriquer eur ehaque pouce carré dà® la

surface absorbante de chaleur de la boutlloire à l'intérieur et à l'extérieu>.

Votre intérêt sera doublé à la réception ct À Ta lecture de notre dépliant el Ce nca

Fuel Saving Corporation Limited
| TORONTO

Revrésantant pour l'Est d’Ontario et Québec.
Oh. 100, Imm. Standard Bank, rue Sparks, Ottewa,

ONT.

Le Manchon Epargneur de Combustible Universel
Saving Jacket)

Des milliers de lecteurs du ‘‘Droit’’ ont des fournaises de fonte rondes ou carrées, à l’eau chaude et à Ja vapeur. Avtuelle-

ment alors que vous êtes assis près de chauds radiateurs, dansvos foyers, dans les écoles, collèges et institutions religieuses,
le fait de sept longs mois d’hiver et une grosse facture de charbon se présente à vous.

Un autre fait, le haut prix constant du combustible doit aussiêtre considéré. Où trouverez-vous lc soulagement ? A l’autre
extrémité — à la bouilloire. Rendez la bouïlloire plus effective, réduisez l’anpros.lonnement du €

n rat beaucoup

 

M. J. T. BLYTH Imme

Ma bouilioirs pails la

Fy.

Adreste ... ...  
NOM ov tit vis ces eer 000 400 410 066 000 040 050 von on

à

able Standard Bank, Ottawa.

Veuillez, 6. y. p., m’advoser le dépliant décrivant le Manchon Éncoaneur
de Cambustible Unive.sel, et dive à votre regrézentart de venir me volo,

No...

+ ees os ….. Soe ... "se 86 aû6  
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harbon et le coût total du |

fiche on y jouera
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__LE DROIT, OTTAWA,LUNDI, LE 15 DECEMBRE, 1924_

KAPUSKAS:NG, ONT.
————— es

12 décembre, 1928.
Prière à tous ceux qui’ désirrnt cn-

tendre nos artistes dans la piè:* co-
mique et dramatique du 25. Jour do
Noël, 4 8 hires pan, de ne. pas oublier
la date. Le prostaume est déja à l'at-

l'aumônier”,
pièce en 2 actes de T. Botrel.

“M.

Abbé Muller ..
Robert Merville .. .. .. .. L.

. MM. Jules Soucy
Braun

Octave Courdu A. ’Therriault
Auguste Dartois .. M. Pitre
Shneider .. +. A Coulilaid
Duteil . J. B. Michaud
ler soldat .. ,. J. D. Larose
2me soldat . Omer D'Aoust
3me soldat .. .. .. .. J M, Fairosse

11 y aura #uszi musiaue, chants co-
mique et solos de violon, eniin tous
pouvons compter sur une veillée du
bon vieux t:mps. Aussi partie do cer-
tes. et 50 magnifiques prix, dont les
noms des donateurs scront annoncés
immédistement norüs Io concert,

LADZROUTE.
AGENT DES IMMEUPLES “REALTOL"

Assurances de lous genres: Feu, Vie, Aciident, Ivlalad©
de Garantie.
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rez en for le il y a de la place peur
tout le monde. ('u invite nos amis
des parois es vol./'nes.
. Le 8 dé embre, nous célébrions ict
avec pomp: la {ite de l'Immaculéz-
Conception fête «vi la paroisse, à la
grand'mess, S. (à Mgr Hellé assis-
tait au trne. Fiumédiatement après
la grand'm'sse, bénédiction de lu clo-
che. A 4 1res pan, S. Grandeur ad-
ministrait 'e racement dé confirnia-
tion 4 plus le 204 enfatns. A 8 h, p.n.
concert do-né par les demoiselles de
la paroisse et ler petites filles Je l'é-
cole de la ville, ea Phonneur de S.
G. Mer Ha lé, vivaire apostolique de
Hearts, Ce fut un véritable succès.
Dugal, Sim«nne DesLauriers, T.auret-
oCrrention, un corimencement d'in-
cendi s'st véclaré dans l'église par
une fournaise surchauffé; heureuse-
ment gud : h, il y avait un concort
donné pour ‘ès enfents des écoles, et c’est eux all 'ont «onstaté ce com-
mencement c’incendie et en ont aver-
ti le presbyiire. Fe feu fut contrôlé

l'aile d'ex'incteurs chimiques.
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Bas tarifs spéciaux sur les assurances d'Automobiles «= de tlaces,

292, Ave Laurier Ouest

   
  

Vis-à-vis du Magasin Foy ruler
 

 

Ma, * â 8 |©

Samedi: 7.90 à 9 fr:

POUR LA VUE
P. R. LaPierre

Optométrite Spécialiste — Opticien Ma: rafacturier
Répnrations de Lanettes

EXAMEN DES YEUX avec INSTRUMENTS MODERNES

59. RUE PRINCIPALE (Edifice Lindsay) HL, PG.

 

deux et trois ont été appelés an-' MW

210, rue Principale
sh. 2027

 

 

DENTISTES
{Gradue sve: @edalllc d'or)

Dr H. 8. ALLARD
CHIRURGIEN-DENTISTE

Ex-Intern: de l'Kôpita)l Dentaire
de Montréal.

Téléphone:
 

64, rae Principale

Dr J. U. DeLISLE|
DENTISTE

Téléphone: Sas. 2140.
(an face du J5e)

Hull

Hall

 

Bureau: TéL
85, Rideau

Dr H.-A. CHARTRAND
DENTISTE

Heures de Bureau: 9
R. 1061

m.
Rés.

0.3.
R. 1834
Ottawa.
 

PHARMACIENS
 

J. L. ROUSS
York & Dalho
Téléphone: RB. 1?

EL
usie
082

PHARMACIE par excellence gonr tne
prompte livralson—prix modérés et produits
français à réduction,

SPÉCIALISTES
 

433,

Docteur J. M. RAVARY
A l'Hôpital) Général d'Ot*awa et

Ottaws
Consultations: — 1 4 5 et 7 à 8.

Bacré-Coeur,
rne Ridean

‘Tal: B. 1435

de Hull

MÉDECINS
Dr R. GHEVA/ER
MEDECIN CHIRU...:IEN

OHIRURGIEN de l'Hôpital és Sxcré-Coenr
Consaoltations: . à 3,7 2 £ 2m.

. BULEAD:
Coin Hôtel-de-Ville et Miiisonueuré,

Bull.
Téléphon: : Sh 2718

Dr J. E. (fICHAUD
MEDECINY GENERALD

Consultations: ’
Sur rendez-vous 1 ! 3 pu, 7 à 9 pm.

141 Ave ChamplsIn. co:e Salaberry
Téléphone | 8h 15-

 

 

SPECIALISTE

Dr J. C. WOODS, B.A.
Maledies des fem nes et cairazgle.

Heurès de Burezu:
1-3; 6-8 p.m., excrpté !: d mancho

Télénhone: 4. 55%
Angie des rnes Suisses et Cathcart

AVOCATS
L. A. LIDTS

AVIIGAT
138, rue Principnle

 

 

Hul)
 

Augustin-A. Legatlt, L. L B.
Alphonse Fourni>r. L. L L. L. L.

LEGAULT & FOUR!IER
AVOOA.'8 Hal

179, rue Frinripale
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ASSURANCES
 

1877-1922
JEAN LACROIX & CIE

Successour de
D.-C. SIMON

COURTIER EN ASSURANCE
163 rue Principale — gall

(En face du Bureau de Poste)
Téléphone: Sh. 3664.

J.-A, TESSIER
COURTIER EN ASSURANCES

Autrefois asfocié de
‘Lacroix & Tessier”

Rues Kent et Aubry
(Prés rue Princionte)
Téléphone: Sh. Z409

la Maison

Bail

 

FERBLANTIERS
J. B. ARIAL

FERELAMNTIER & PLOMEIER
160, rue Water — Ottawa

Téléphone: R. 1216

AAPOISEJESEE

CARTES D'AF

|

CIREPETSRE

IRS
DIVERS

a4, BERGEVIN
Marchand en Gros it Détal

Epicertes géots'ales
MARCHAND DE FOIN, +LAIN. AVOINE.

BLE, POMMES DB TzRRE, B'IT8
B7 CHARBON. PX\ODUIT\

GENERAUX

 

 

 

207, Dalhousie — SHttaves
Téléphone: RB. 339.

P. ROBERT
TRANSFER GEN:RAL

2831, St-Patrice — { ttawa
Téléphone: B. 2448-W.

BOI3 SRC—Voiturs de 13ménage.neat
pour parties de ty aiotr.

ARTHUR BOU:1QUE
Successeur de JOS, LOURQLUE

MARCHAND DE LOIS
Manufacturier do Portes ot Ohassii ete.

Bpécialité: Outrage en Boils lier
Burcau: 75 Salaberry

Téléghone: Sh. 1787
Résidence: 172 Champlain — Hafli

Téléphone: Sh. 2¢70
Pandy ou sci® pour poôles «it Conti aises
 

| 75, rue Clarence

PEINTRES ~~
 

J. ARCHAMBAULT
PRINTRE-ENTREPRENEUR

Tapisserto. Petniure,

Téléphone: R. 1224

Vitre, Etc.
Ottswa

  BOUCHERS
 

E. BENOIT & FILS
BOUCHERS

Vinnéo de choix, Volailles et Legumes

 

 

 

  
 

|
|

© 180, Palhonsic
VENDAUR do

Lard,
Saucisse

Téléphone: RB. 798

i Spécialité: Baucisses et Bounding
203. Dathoasie — — Ottawa

; Téléphone: R. 3508

| GLADU FRERES
i BOUCHERS
80 Victoria «~~ ~~ — Hull

{ Téléphone: Sh. 3680 J.

0. GUERTIN
-— Ottawa

Tous Genres de Viandes Fralches st Salles,
Jambons TraitéMN Sucre ot

Tous
les Jours.

(Ause! Boenf do i'Cuest}

 

CRNEST PELLETIER
BOUCHER-FPICIER

ATTENTION }
Fa'tcs Réparez Vos Puces (Tire)

Chamthre 4 Afr ver

H. PERRIARD
{13 rue Montcaim . - Hall

EPICIERS
J. B. SARAZLY!

Epicerien Provisions et Ptrsonnes.a
Farine. Grain et Pop

Désormais:
OS-DT Victoria Hut!

Tetéphone: Bk. 408ù

 

 

LIBRAIRES |
 

LIBRAIRIE GOIVN
Objets de Piétt-—Oartes IN iiilepm

Fournitures de Classe—Ar.icles
de Bureanz

Papetorie — Ohapaiots — Auyttelen à
Clazscs — Ponpéen,

201, Dalhousie «= «=  Otta Ta
Téléphone: B. B28 -
 

  ACHETEZ LES MARCHAN DISES
CERS

  
rar 10mumnommcuentemmenmese vate ceo tfarchandires ne Chetx — Livraison rapide, | o?

4 ve Téléphone: Ba. 1839. ! Faites durer votre arg: nt.
SAR Cain Carillon at - Hall —_ —

, ; a I , so 0 j Gr = ; e + F RE

. - à a 6 a e © ® a FF) kp-- 153  
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GARNET MONDAI
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. Leurs Excellences, le gouverneur
Bénéral et lady Byng de Vimy, ont
reçu a diner samedi soir. les invi-
tés étaient: Le très honorable W.
L. MacKentzie King, M. et Madame!
Manning Dokerty, de Torento, Sir
Henry et lady Egan, M. et Madame
Charles Cowan, M. et Madame Chs.
Gray, M. et Madame G. P. MacKen-
zie, du Yukon, M. et Madame P. D.
Ross et Madame W. H. Rowley.

®. e

Madame J. F. Goveil a reçu ven-
dredi soir, à une partie de bridge
et de Mah-Jongg, en l'honneur de
Madame lan J MacDonald, de
Sydney, N.-B.

a + »
Mademoiselle Yvonne Coutu est

Je retour dans la Capiiale, après un
séjour de quelques semaïnes à St-
Hilaire, l'invitée de Madame L. P.
Brodeur.

< a *

M. et Madame John Burroughs et
leur jeune fils, sont partis pour
Mont.zal. où ils passeront trois Be-
maînes, les hôtes de Madame Bur-
roughs.

.

M. Lucien Dugas, de Joliette est
l'invité de Madame Lusignan, 
Mademoiselle E. Lafranchise pas-

; se quelques jours à Toronto.
+ + +

! Madame F. Parent, rue Cumber-
land, & passé quelques jours a Mont:
réal, récemment.

e » +
Madame Honorius Côté, de Buc-

! kingham, était en visite chez Ma-
| demoiselle Jeannine Proulx, ces
“ jours derniers.

|

|

- - - ‘

| Madame L. P. Bélauger. de Mont-
réal, est attendue aujourd'hui dans
: la Capitale, et pendant son séjour
ici, sera l’invitée de M. et Madam:
Maurice Bélanger.

© e »e
Mesdemoiselles J. et E. Couillard

ont passé quelques jours à Toronto.
> 8 ©

Mademoiselie Yvonne Blais, de
Ste-Aune de Bellevue, passe queique
temps ici, chez sa mère, Madame
J. C. Blais.

+ + &
Madame Henri de Mif!-nis est

l'invitée de Madame Hector Bour-
quet.

< « 3
Mademoiselle A. Proulx. de l’Ave-

nue Laurier-Est, est de vetour d'un
court séjour a4 Montréal.

= +# à
Madame L. Marte! est partie paur

un voyage de deux ans a Guernsey,
Sask.

» re »

Visiteurs canadiens à Paris: M.
E. L. Aucoin, Montréal; Mademoi-
selle I.. 8. Baillie. Montréal; Made
moiselle Marie-Jeanne Dérome, Mont
rénai: M. Jules Dérome, M. David,
M. W. Mill, Québec; Mademoiselle
Mill. M. L. C. Moquin. Montréal;
Madame B. Alexandre, Montréal; le
Dr J. Adrien Lambert. Montréal:
M. H. H. Melanson, Montréal, Ma-
dame R. B. Wells. Edmonton: Ma-
demoiselle R. Daly, Toronto; Made-
moiselle Margaret McKay, Saint.
Thomas, Ont.; Madame J. I. Milloy
Régina; Mesdemoiselles Davida,
Victoria et Inez Kerr, Victoria.

e e -

Madame Aimé Soucy recevait ces
jours derniers, & l'occasion de l'an-
niversaire de naissance de sa fillette
Simonne. Il y eut présentation. d'u-
ne jolie montre-bracelet et de fleurs.
Un goûter fut servi par Madame
Aimé Soucy, aïdée de Mademoiselle
‘Yvonne Petenaude. Les invitées

étaient: Mesdemoiselles S. Charette

Anita Galipeau, A. et F. Galipeau.

Y, Dériger, Y. et A. Lagacé, Y. et

9. Tessier, M. Mahen, G. Roy. C.

Gauthier. M. R. Lévesque, À. Léves-

que, C. Desmarais, P. Durocher, I.

Degré, P. Tremblay. A. Groulx, M.

Milne, A. Labouts, S. Audette, G.

Soucy, J. Labonté et Y. Binette.
a + +

Le mariage de Mlle Camille Ma-

jor fille de feu le juge C. B. Major

et de Madame Majof, avec M. Paul

Riou. professeur aux Hautes-Etudes

de Montréal, sera célébré er la cha-

pelle privée de la Basilique de

Montréal, le samedi, 27 décembre.

® * æ

M. Léo Boileau, représentant

français à Ottawa, de la maison

Geo. Weston Ltd. inanufacturiers

de biscuits, est parti hier soir pour

Toronto où il assistera à la con-

vention des voyageurs de sa mai-

son.
a =. 4

Avis: Toutes nouvelles concer-

nant le Carnet Mondain,. pourront

se communiquer par téléphone le

soir de 7 à 8 heures à R. 23151 ou

par écrit à Case Postale, 554, te

“Droit”, Ottawa, Ont.
B
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MORT A LA SUITE D'UN HOLD-
UP.

MONTREAL. 15.—Emile Pelle-

tier, quarante-deux ans, maître

boucher, de Sorel. demeurant à

Ste-Victoire, #4t mort {ci hier à

l'hôpital d’unr fracture du crâne,

alors qu’il fut'attaqué et volé le

29 novembre sur le grand che-

min près de Sorel. II était sans

connaissance depuis le 8 décem-

sens avant sa mort, de sorte que

la police n'a pu mettre en pré-

sence re lui les deux hommes ac-

cusés de l'avoir assailli.

fa nuit du 22 novembre, Pel-
letier s’en allait chez lui et était
entre Sorel et Ste-Victoire quand
deux hommes surgirent et lui or-
donnèrent de lever les mains en
l’air. Xl refusa. et fut frappé à la
tAta mar un instrument émoussé.
Il fut laissésur le chemin et trou-
vé ;pius tard par un passant. Les
deux atsaillants furent arrêtés et
accusés de tentative de meurtre.

SIX MEURENT D'EMPOISONNE-
MENT

vie et plusieurs autres ont été
; transportées à l'hôpital Bellevue
après avoir bu de ja liqueur em-
noisannés. » 

CALEN
_)

partie pour Montréal. où elle serz;,

bre et n'a pas repris l’usage de ses

NEW YORK, 15.— Six person- ,‘
nes, dont une femme ont perdu la }'

DRIER
MARDI, 16 DECEMBRE 10924 -

851ème Jour de 1’
Lever du soleil . année.

; Coucher du solell . !_.." boil:Ltver de la lune . . 9.19Coucher de la lune . 11.02
 

FETE DU JOUR
__SaintEusèbe,évêque et martyr.7 martyr.
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Hausse des prix du *

dlé et de la farineLe rendement moins élevé picette année la récolte mondiale dublé à en général donné par com-paraison avec celle de l'année der-niére a eu pour effet, sous Din-fluence d'une plus forte demandede faire monter considérablementle prix de cette céréale. et le mou-vement ascensionnel n'en est pasencore. semble-t-il, à sa fin.
A Chicago comme à Winnipegles prix du blé établissaient eneffet, un nou-eau record de haus-se qui probabiement ne sera pas ledernier. A Chicago le blé No, 9Se vendait au comptant de $1.70 à$1.71 le boisseau. tandis qu’à Win-nipeg, la même sorte de Brain étaitcotée à $1.60 1-° le boisseau. '; La hausse des prix du blé pourlivraison immédiate a naturelle-ment entraîné celle de la farine quiétait cotée le même jour à $9.20es 00 1auphour la première pa-
e et à $8. our ari -te à bonlanger. ? ‘@ farine for

Mais toute médaille a s -vers et dans les circonstances ac
tuelles, si la fermeté des marchésdu blé et de la farine est un avan-tage incontestable pour les pro-
ducteurs de. blé et les mesneries,elle est. au contraire, nuisible auconsommateur en général qui doit
payer plus cher pourla farine et lebain dont î! a besoin. ’ ’

 

 

; C'est un fait incontestable — et
l'expérience du passé est là pour ’e
démontrer — que lorsque la de-
mande d’un produit est très forte
pour l’exportation les prix monteat
‘nrariablement pourla consomma-Aion domestique.

L'on en eut un exemple frap-
pant en 1919 et en 1920 alors que
la demande sans précédent qui re
produisit pour nos produits
divers demande si forte que
= on pouvait à neîne v suffire. a fait
; monter les prix à des niveaux si
; exorbitants que de longtemps on
ne les reverra probablement Ja-
mais.

Pour se faire une idée de la
hausse que par exemple Ja farine
a subie il suffit de comparer les
prix de cette année avec ceux de
l’année dernière. I vy a wns an-
née à pareille époque la farine pre-
mière patente se vendait $6.30 les
100 livres pendant qu’elle se vend
actuellement. ainsi qu’il est dit
plus haut. $9.30 et la farine à bou-
langer dont le prix était alors de

 
fait en une anvée. une augmenta-
tion de 33 par 100 livres.

; T1 ne faut guère dans ces condi-
tions s’étoniner outre mesure des
augmentations successives des prix
du pain. Elle sont logiques et na-
turelles, car le consommateur paye
ainsi la rançon de l'accroissement
de nos exportations se produisant
en une année où les récs!tag Curent
moins belles.

LE FOIN
La Coopérative Fédérée recom-

mande aux cultivateurs qui pres-
sent a-trellameut leur foin de ne
pas dépasser la pesanteur régu-
lière de 140 livres.

‘M. l.ouis Laplante. représen-
tant de la Coopérative Fédérée. de
(retour d'un voyage aux Etats-Unis
dans le but de trouver des débou-
chés pour l'exportation du foin. a
constaté que les acheteurs améri-

| cains formulent de vives objec-
, tions contre l'habitude de certains
j presseurs de mettre le foin en bal-
les trop pesantes.

Les ballots doivent peser de 113
la 140 livres. Dans blen des cas.
on obtient un prix moins élevé
par suite du grand nombre de
ballots pesants expédiés à l’étran-
ger.

De plus, les cultivateurs ne de-
vraîent pas presser de balles (grai-
ne de foin). non plus les fonds de
granges (tasseries) ou les râte-
lures jaunes et brunes.

Les ballots bien faits sont aus-
si les plus recommandés et doi-
vent être de même longueur au-
tant que passible. Il faudra appor-
ter un soin particulier pour faire
ides bailots droits dont les extrémi-
tés ont une belie appparence,

MARCHE DU BETAITL
TORONTO, 15. -— Ouverture lente

à. prix inchangés. Animaux de bou-
cherie de choix, 6.50 à 7.50; jeunes
bouvillons, 8.50 à 11.00. Vente mor-
ne pour vaches de boucherie à 3.20,
4.25. T'ort pour taureaux lourds à
4.50, 0.50. Veaux stables a 11.00 et
1.50. Baisse d'un dollar pour agneaux,
fixes à 12.00 et 13.00 pour choix. Mou-
tons légers à 7.00 aux cent livres.

BLE A WINNIPEG
WINNIPEG, 16. On co.ait à

l'ouverture au plus haut prix.
Blé de décembre 1.66 3-8; mail, 1.-

72 1-2; juillet, 1.70;  Avoine de dé-
cembre 61 3-8; mai 67 1-8; Orge de
mai 94: Lin de décembre, 2.46; d=
mai, 2.56: Seigle de mai 1.36.

LE HEPTEIL A MONTREAL
MONTREAL, 15. — Division fédé-

rale du bétail. — Sont arrivés ce ma-
tin sur les deux marchés gros bes-
tiaux, 497 veaux, 3753 moutons et 2.-
319 porcs.

Cotes: Bouvillons de boucherie.
bons 6.00 à 6.25: moyens 5.00 à 5.50:
communs 4.00 à 450; Génistes de
boucherie, bonnes 5.00 à 5.50; moyen-
nes 4.00 à 4.75; Vaches de boucherie,
bonnes 4.25 à 4.50; de conserva et
de boucherie 1.50 à 2.50: Taureaux de
boucherie, bons, 3.50 à 4,50; communs
2.50. , veg wd
Cotes du veau. — Bon 8.00 4 10.-

t
e
s

 
6.00: d'herhage 8.50 &4,00.
Cote du mouton. — Brebi=' 414 2

8.50: agneaux bons 12.00 à 12.56: a-
eaux comming 11.009 À 11.50

Cote du nore. — SéJeni 10558:

19.00 à 10.25: Mères 5.00 & §.320.
gran

$5.00,-est aujourd'iuii:4-$8,- ce.qui

00: moyen 6.00 à 7.00: commun 4.50
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L'ASSOCIATION TECHNOLOGIQUE

M. ERN. BILODEAU SUR CHARLES PEGUY
 

L'Association technologique de Lan-
| Fue t.auçaise d'Uttawa se réunissait
“le mercredi 10 décembre courant, au
milieu d'un grand concours de mem-
bres et d'invités, sous la présidence
de AM, H.-P. Arsenault.
Au programme du jour sec trouvait

M. Ernest Bilodeau, ancien journa-
ltste au Devoir et bibliothécaire ad-
joint au Parlement, dans une cause-
re sur “Charles Réguy”. Dans un
langage précis, vif et spirituel, qui
rappelle par son allure la vivacité
des Chroniques parlementaires, alors
que lc Conférencier était correspon-
dant du Devoir, “I. Bilodeau a décrit
avec minutie l'homme et l'écrivain
étrange que fut Péguy. Poète lu tere
roir, il a incarné en lui, en dépit de
ses ambiances et des mille influences
qui ont créé autour de lui les souffles
ae Paris, l'âme populaire, lo langage
du bon peuple de l'ancienne France.
Personnalité forte, puisqu'il est [ai-
même sorti de la glèbe il résiste à
tous les courants; ff reste luf-rmicnie
rt gardera toute sa vie, trop brève hé-
las, au centre de Pails et sur le
champ de bataille, les accents de la
terre.

Péguy, d'après ses biographes, qui
se font de jour en jour plus nori-
breux, est sorti “du plus vicut cen-
tre de la france, du coeur mêtae du
pays. Ses grands-parents habitaient le
Rourbonnais. Un jour ils placèrent
tout leur avoir sur un radeau, et les
eaux de l'Allier les portèrent ainsi
jusqu'au pont d'Orléans. lis s'y arrê-
térent; leurs enfants y vécurent et
dans Orléans naquit ce fort garçon
que fut Charles Péguy.

i‘harles Pézuy ne connut jamais
son père, mort avant sa naissance.
Sa mère était louruse

Enifiques aux quinze cent mille mor
français.
“Heurcux coux qui sont morts.…!”

e e e

A la suite de cette remarquabl :
causerie qui fut très applaudie, 1:
présideut, M. H.-P. Arsenault a eha-
leureusement félicité le conférencier
sur sa helle étude qui, dit-il, bien
qu’elle ne tombe pas dans le cadr-
des travaux de "Association techno-
logique, n’a pas laissé d’être bienve-
nue.

En levant la séance, le Prési-
dent a invité les membres de la so-
ciété d'assister à la grande soirée de
famille qui sera donnée au Monument
National, le jeudi. 18 décembre cou-
rani, sous les auspices de l’Associa-
tion technologique de Langue fran-
caise. A cette soirée sera joué “Le
Prix du Bonheur”, comédie dramati-
que d’Antonin Proulx, membre de
l'Association, qui a déjà obtenu à
Hull. il y a quelques semaines, un
succès éclatant. “IT Nous faut, dit-il
avoir une salle comble ct faire de cet-
te soirée un succès qui ne scra égalé
dur par celui du bouquet du 15 no-
vembre donné, au café. Henry, à Hull,
en l'honneur de doux sr hos membres,
“IM. Arthur Beauchesne et F.-J. Au-
det. à l'occasion de leur élection à la
Société lloyale du (Canada. Nous au-

d'entendre quelques-uns de nos bons
artistes de la Capitale dans un réper-
toire approprié à la circonstance”.

——rerrm —t——————

LE TRAIN LE PLUS
RAPIDE POUR TORONTO
le National Canadien offre un 

 

rons également, ajouta-t-il, l'occasion |

“

pensées et nos prières comme l’in-
défectible hommage de notre ad-
miration et de notre souvenir. A
Dieu.

Rhéa.
pren

UN CERCLE DE
VOYAGEURS À

VALLEYFIELD
VALLEYFIELD, 13.— Deux

Noiveaux Cercles en deux jours!
Dimanche dernier, le 7 décembre,
c’était Granby; le lendemain, fê-
te de l'Immaculée-Conception, ce
fut le tour de Valleyfield. L’Asso-
ciation catholique des Voyageurs
da commerce du Canada qui vient
de fonder son 16ème Cercle, le
8:-me depuis deux ans, doit élar-
g'r ses cadres devant la poussée
forte, f{rrégistible, des wYoyageurs
de commerce qui veulent s’y en-
rôler, Ie Cercle de Montréal, a
lui seul, a depuis huit mois recu
plus de 250 requêtes d'adhésion;
et c’est avec la plus grande faci-
lité que viennent de se fonder les
Cercles de Granby et de Valley-
fiel |. Toute la gloira en revient à
ila Vierge Immaculée, patronne
des voyageurs de commerce.
| A Valleyfield, à deux heures de
l’arrès-midi, le 8 décembre quin-
ze voyageurs répondaient à l'invi-
{tation de deux confrères pour re-
:cevoir les délégués du Comité gé-
inér-1, le R. P. Georges Lebel, S.
J., ct M. Alfred Bernier, viec-pré-

 

 
de chaises à 'excellen: service entre Ottawa et stdent et organisateur des Cercles

l'église de Saint-Aignant. Elle était: Toronto. mattant en circulation des . de l'A. C. V., et, après avoir enten-

rempailleuse aussi,
hien que personne ne
qu'elle dans Orléans. Elle avait la
maîtrise en son travail et c'est un
souvenir dont son fils fut toujours
fier. ,

C'était un homme de petite taille
qu'on a décrit comme ‘ni hrun ni
blond, de gouleur indécize. Un peu
voûté, la mine assrz soucieuse, Je
corps porté en avant. ne regardant

guèré autour de soi. La tête baissée
le plus souvent, voyant peu ou lais-

sant le regard s'évader en l'air par
In défaut du bimocle, Tes épaules tom-
bantes, l'air effacé plvs que timide:
les jambes courtes, Jes bras longs.
Vne arsez forte tête. d'un bran des-
sin, bien ronde et qui demain eût été
qn polie: 16 choveu déjà rare; le
teint brouillé et souvent Jaune”.

HH eut. tout irmine cncore. sa crise
raligieuse, A l'école di quartier. À
Qrléans, ses matires laiques démolis-
sont l'Eglise dans son esprit jus-
eu'au jeudi. alors que les enfants
vent au catérhisme et les vicaires la
reconstruisent. Toute la vie du futur
écrivain se resgentira Go cet assaut
et de cette défense.

faisait mieux

1] entre au lycée d'Orléans, puis
svecessivément à l'Université et à
l’École Normale. 11 fréquente des mi-
lieux juvéniles de principes socialis-
tes, mais socialistes un peu comme
1rs compagnons d'Albert de Mnn. à
la manière philanth-ropique. rn distri-
Puant des aumônes aux pauvres, avec
des promesses d'avenir inrerfain mais
brillant. T1 impose déjà sa snpériori-
té d’esprit à son entourage. Îl est r°
chef. mais chef solitaire. Par consé-
auent il ne peut plus longtemps fai-
re partie d'un groupe, Tl avait devant
Jui une carrière d'enscignement, fl la
quitte et ouvre une houtigne de H-
brairie du Parti Socialiste. Mais birn-
tôt il se sépare de ses assoctés socia-
listes qui veulent Ini imposer des pni-
pions ou des manoeuvres. À la suite
de ce beau mouvement d'indénendan-
ce. il fondera les “Cahiers de la Onin.
raine”. qui, sons prix fixe de vente
ni d'abonnement. le firent vivre lui
rt =a nichée prndant près de quinze-
ans. T1 en fut le directeur. le proprié-
taire, le nropre typographe. le cor-
rectenr d'épreuves, le me‘teur en pa-
ges. l'empaqueteur ct Jr Hiyreur à. do-.
rmicile. Il était anssi firr de son mé-
tier cue de sa plumo d'écrivain et y
mettait un soin infini.

Tes oeuvres ns snecèdent dans les.
incomrarables “Cahiers”. Ta “Tapis-
sarie de sainte Geneviève et de Jean-
na d'Arc”, “Le Mystère dr la Chanté
ar Jeann~ d'Arc”, “Te Mystère dun por
che de l'espérance” où l'on cite un
sannet de trois cents vers. Unique en
toute la littérature et aui dut faire
frémir lrg mines du XVITe sièrle
1sv* entier. Enfin EVE, son dernier
poïma,

(pet en JMS TH s'enfrrme et pro-
duit des alexandrins à la brosse: les
rhornés des Cahi”*r« recoivent en dé-
réembre un exemplaire écrasant: qua-
tre cents pages, huit mille vers. Nuis
nressentiments prophétiques, conclut
le cnnférencier, lui fait trouver alors
ces admirables accents nue toute la
Prpner saura par coevr dix mois plus
tard ot qui servent d'épitanhes ma-

tuant le- trajet le plus rapide en-
itre ces viiles, comme suit: —
Dép. Oltawa Arr. Toronto
1.00 Midi Jre de sem. 8.30 p.m.

11.00 p m. Tous tes jrs 6.55 a.m.
Un wagon salon-point de vue, un

wagon-buffet, et des wagons de
première en circulation sur les
trains du jour: des wagone-lits
compartiments-buffet, des wagous-

‘lits réguliers éclairés à l'électricité
et des wagons de première se trou-
vent sur le train du soir

Billets directs pour tous les en-
droits

8, 10, 15, 17

ALAMEMOREDE …—
AGATHE LAVIGNE

, 22, 24, 29 dre.

C'est sur toi. fille*au coeurBr, -
lant de tendresse re |
reuse. gue notre pansée se reporre
en ces jours froids où la nature
ajoute son deuil à notre deuil. A
; ta mémoire. pour 1d répandre, la

perpétuer; à ta pauvre

 
(de notre inconsolable affection. A
gui faudra-t-il. apprendre qu'il
suffisait de vivre dans ton rayon-
nement pour aimer davantage.

ét heau. ici-has? Pour nous. pa-
rents et amis. qui te pleurons,
nous te bénissons de nous avoir en
seigné tant de nobles choses par
ta douceur, ta résignation, par cet-
te grâce et par cesourire quipa-,
raient tes lèvres même quant,4
mort descendait sur ta couche.8.
tette inoubliable leçon d’accepta-
tion du dernier “sAcrifice, nous
voulons surtout te-louer. Il est si
facile de sourire au bonheurMe
chaque jour; mais comme est ad+
mirable le coeur qui se plie aut
terribles exigences de la
Quelle douleur pour les ti
mais aussi quel ineffable réçon-
fort, de t'avoir vue, touts trags-
figurée, chrétiennement : transtis&
gurée, en face de l’imévitable“GE;

ds

{fut le-7 décembre dernier, parina.
de ces journées d'automne où la
lumière ‘a parfois la couleur des
deuils,. que tu nous quittas, Agu-
the bien-aimée, et plus aimée, au-
jourd'hui, semble-t-il. parce «que
pour toi monte maintenant de ios
coeurs un amour.que vient de pu-
rifier un sentiment profondémeat
chrétien. Mais nous ne voulons
pas,te ‘pleurer sans espérances.
C'est donc avec certitude, si nous
Imitons tes exemples, et la certi-
tude qui nous vient du Consola-
teur divin, que nous nous prépa-
rerons à te revoir, dans cette
terre de délices.et de dilections mourir. Vers toi ‘B’élèveront nos

2.

et géné-'

âme en-,
| volée. comme pour*la consoler ‘de4 à,
la séparation suprême, ces lignes?

tout ce qui est grand, tout ce qui:

mb Norageur Catholique,

tiens,

qui demeureront pour ne jamais,

et rempaillait si:trains enl.des tout d'acier. effec-. du leur exposé lucide et convain-
quent du but et de I'oeuvre de

A. C. V.. votèrent tous, sans ex-
:ception, leur adhésion à l'Asso-
ciation et signérent. séance te-
;pante leur bulletin. Ce sont MM.
-Tancrède Besner, Amédée Billet-
te, Arthur Brault, Joseph- C. Cho-
“quette, I.€o Choquette, Louis Des-
FTosiers, Joseph Durocher. Emile
: Lacasse, Eustache Langevin. Ho-
i race Lauzon, J.-Albert Lefebvre,
| J.-RRaoul Lefebvre, Joseph Lespé-
irarce, J.-W. Levac, Elphége Pate-
‘naude. Wilson St-Arnaud, aux-
gu~ls il faut ajouter les noms de
MM. _A.-P..J. Greendale et J.-Or-
phir T.educ, absents, mais qui
@vaient signé d'avance leur adhé-
sion. Donc Valleyfield compte ac-

. taoMement dix-sept membres et,
‘ pouvant” espérer s'adjoindre une
{do:zaine d'autres voyageurs, fera
lun excellent cercle,

L'aumônier du nouveau cercle
j æi M. le curé de Valleyfield qui,
pendant son absence, est rempla-

tcé par M. l'abbé Aimé Hébert.
Les élections des officiers don-
nt, M. Albert Lefebvre vice-pré-

silent, M. Lespérance; secrétaire,
"M. Teduc; assistant-secrétaire. M.
; L'uzon; trésorier, >M. Joseph-C.
| Choquette: conseillers, MM. Bes-
iner. Durocher, Desrosiers et Lan-
Ecvin. ’ -

T.e Cercle de Valleyfield deman-
dra officiellement son affiliation
à l’A. C. V. dès qu’il aura rempli
toutes les conditions exigées par
les statuts généreux de l’Associa-
tion. En attendant, ses activités
tarot pour objet d'étudier les
Hfatüit#"généraux et de se pénétrer
te leur esprit, de rédiger leurs
rropres règlements, de demander
ra,reconnaissance ‘civileet de fai-
‘re-pgrmi ses membres la propa-
gände des retraltes fermées et du

organe de  

-LAssociation, ;
- Dirigé par un‘'excellent aumô-
«nier et.de non moins bons offi-
“tiers,QUL”pouvant compter sur le
{dérouement-de: tous les membres,
le-Gercle de’ Vatleyfield vivra, et

une’Vie Intense.
i —_—

SERVICE DIRECT
POURLA FLORIDE

En vigueur le ler décembre, le
National Canadien et les lignes s'y
taccordant, mettront en circula-

tion un train direct, avec wagons-

lits à sections, compartiments et
salon et wagons-buffet, ‘«directe-
ment jusqu'à Jacksonviile, Palm

Bear :, Miami et St-Petersbourg et
les endroits intermédiaires, évi-
tant toute correspondance tre
les gares. Le train quitte Ottawa
à 500 pm. tous les jours dim: ~-
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ROMAGE

BISCUITSet FROMAGE
CUITS AU FOUR

9 ou 10 biscuits. 1; tasse de
lait, Farine, ' livre de fro-
mage Canadien Kraft râpé,

cuillerée:à thé de sel.
&her les biscuits s’ils sont
assez épais,ou bien coupez-les
en morceaux égaux. Versez
Je lait dessus et faites égoutter
tout de suite. Avec le lait, la
farine, le fromage et le sel
faites una sauce; couvrez de

chapelure et dorez au fous, ou

véchauffez simplement sans
couvrir de chapelure.

* 7.‘ Reapt-Maçlaren Cheese Ca. Limited
RONTREAL

vous attend’ Aucun autre a

personnes—Kralt est le demi
mot en fait de“-fromage.
secret de sa qualité
etde sa saveur est
tout entier dans:le ’
mélange de froitft-
gesdeparfaite con-
dition. ‘L’envelop-
pe Kraft garasttit
qu’on vous vend
bien l’aristocrate
des fromages.

Si vous n'avez jamais mangé de
fromage Kraft, un nouveau régal

ment réunit à un tel point la sa-
veurdélicieuseavec la richesse

: mistritive! Hl-sûflicite et salisfait
Pappétit le-Pÿlus émoussé
chez les enfant#ou les grandes

Le
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Guvert le Soir

Commandes par
Poste

Prompter ent

Exécutées

flambant neufs

Quelques-uns

légèrement

usagés

Tous en

excellent état

$55
$ 75
$ 95
$125
$145
$165

[ $190
$225 
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Les pianos s’enlèveront

rapidement à ces prix

de prompte vertc
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sans précédent --Splendides Aubaines!
Durant 8 Jours
Seulement
    

     
   

1

Durant 8 Jours
Seulement

“>

Ouvert le Soir

Commandes par la
Foste

Promptement

Exécutées

m
i

Nouveaux

g modèles
discontinués 
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loués l’été
 

  

  

$259
$260
$275
$290
$320
$325
$335
$350

bles aubaines.

Pianos

partiel 
flambant

neufs'—' pianos qui

furent loués durant

l'été — pianos auto-

matiques — piancs

acceptés en paiement

contre

nouveaux pianos Ma-

son & Risch ct John

de

 

L'Evénernent que vous
avez attendu!

La John Raper Piano Co, Ltd, ‘‘La Maison de Qualité”,
fait une gigantesue vente de Pianos et Pianos Automatitques
d'una qualité :xceptionnelle, durant 8 jours, à des prix incom-
porables.

Les ventes de la John Raper Piano Co.
cont recommandables

Nous ne faisons jamais une vente à moirs d'offrir de vérita-

retournés, .

complètement

remis à neuf.

Vous avez le choix dans

les marques suivantes

Steinway

Mason & Risch
Heitzman & Co.

Gerhard Heintzman
Nordheimer ="
Martin-Orme
Bell
Karn

Gourlay
Willis

Lindsay
John Raper

=!

-

Raper — tous remis

à neuf et en excel-

lent état.

Venez de bonne

heure. Nous savons

que vous serez en-

chanté de n’importe

lequel de ces pianos

dans votre foyer.

et plusieurs autres trop nombreux
pour les mentionner.    
 

foyer

des Pian

 

(SIC  placeront dans

n

en cette vente.

tions pour le solde en pe-

tits versements hebdo-

madaires

Comptan pour convenir au client.

votre

‘importe lequel

os Droits offerts

Condi-

ou mensuels

John Raper Piano Co, Ltd.
177-179, Rue Sparks.

Seuls agents dans 1'Est d’Ontario pour les

Famcuxz P.cncs Mascn & Risch, etc, ec.

placent dans votre foyer
tout Piano Automatique
ou Piano à Queue. Le
solde en petits verse-
ments hebdomadaires ou
mensuels. Les prix sus-
mentionnés des Pianos
Automatiques comporte
une banquette, des rou-
lenux de musique et la
livraison gratis.

Q. 1822 - Q. 943 920
Comptant  
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che excepté. Tous les renseigne-
ments, brochures et retenue de pla-

ces au bureau des billets en viile,
angle des ru2s Sparks et Metcalfe.
Téiéphoune: Queen 6000.

24, 26, 28 nov; 1, 3, 5, 8, 10
15, 17, 22, 29 déc.

MONTEBELLO
12 décembre, 1914.

Mile Albani Duchesneau., de Hull,
était en, promenade dimanche et Inn-
di chez sa soeur, Mme Ovide l’ériard.

Mlle Marthia T,efebvre, institutrice,
de Fort Coulonge, et sa soeur, Mme
J. H. Tessier, de Cochrane, ont jas-
sé une quinzaîne dans leur famille;
elles étaient venues pour assister aux
funérailles de leur père M. W. Lefeb-
vre.
Notre dentiste M. Giroux nous a

quitté pour aller s'établir à Fassett.
Mile Iréne Houle, de Fassett, était

en promenade dimanche et lundi elsz
M. Eugène Désabrais.
Mile B. Praurevard, d'Ottawa, était

Phôte de Mlle Françoise Aubry.
Mlle Drrtha Désabruis, süstitutrice

de Poiate-Gaiineau, rendait visite à
ses parents à l'uccasion de la fâte de
l’'Immaculée-Conception.

AT. Hilaire Racine était dans se. Ta.
mille, dimanche dernier.
Ta séance organisée par les leunrs

gens du village a été un véritable
succès.

  

—e—rrnwet{eamensret

GRAND PALAIS SPORTIF.
MUNICH, 15.—Un des plus

grands palais sportifs de l’Allema-
gne sera construit fci sur un ter-
rain autrefois occupé par les en-
treprizes de munitions. Il pourra
contenir 14,700 personnes assises
et 5.000 debout. Il sera utilisé blées politiques, mais les événe.
mefits sportifs auront la préféren-
ce dans les dates.

pour les convention et les assem-|

BAIRD
nti+

12 décembre, 1924.

Vendredi dernier avait lieu chez M.
C. Nicholette une réunion d'amis, it y
eut chant, musique, auxquels piritent
part: MM. et. Mmes S. Britton, .J.
Montgomery, C. Allen, H, Horne, J.
Nicholette, Miles Maria Allen, llor-
tense ct Abigaide Payette. DMI, J.
Payette, J. Allan, W. Whistle et plu-
sieurs aulres. A minuit Mme Nicho-

ERUPTIONS SURLA
TETE ET LE VISAGE

Rouge,

ma —
 

enflé et douloureux.
Cuticura soulage.
A

‘’J’eus ce mal dès mon enfance.
Il prit la forme d'éruptions blanches
écailleuses et douloureuses qui cau-
saient une terrible démanseaison

| et la perte du sommeil. Ma tête
if et la figure en éta'ent affectées,

ainsi que des parties du corps.
| La peau de la tête et de la figure
I" était enflée et rouge et tris doux

loureuse. J'en parus défigurée ct
perdis presque tous mes cheveux.

I Je commençai à employer le savon
et l'onguent Cuticvra, ils me}
soulagèrert et au bout de trois mois,|

 
{Signé): Mme W. A. Miller, Marshall
Washington, Nov. 8, 1923. = |

Employez Île sevon, l'onguent et ‘le
“Tale Celie ura pour tous Îles bésoine de |
a Toilette. °° . :

| Cehantilion de checun gratreit par |
te. Adreseez à Dénôt Canadien ‘Curicura

Onguent 25: et 50c.  Taic 25c. 
j'étais débarrassée complètement.” if

îte Postale 2616, Montréal! “ Pris, savon 25€ 4" 

I<tte sorvit un suceulent réveillon à
Ia

lu

dinde.
M. -Josanphat Allen

i.  

a (tué un ours
Ja semaino dernière, non lui de chez

Notre dévouée institutrice prépare] scraine à Murillo. à
un petit concert pour Nocl, C'est une M. 1.60 Perrier, de Port Arthur,
initiative À encourager.

M. IT, Allen ainsi que M. A. Char-
lébois, de Fort William, ont passéla | bé.

—
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passé la journée de dimanche 4 Baird ER
accomplagné de Mlle Lauretta Béru.
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olliers de Perles :
Françaises

Valeurs de $4.98
$22.50 pour

La spéculation malheureuse de l'importateur sera votre bonheur
personnel. On offre un stock de EC00 colliers de perles à un prix tout
à fait spécial à $4.98 pour chaque collier. Ces colliers sont d’uneex-
quise beauté, 24 pouces de long. Ces perles sont des gemmes françaises,
Elles dureront toute la vie, chaque collier en vraie gerbe étincelante, es
muni d’un sautoir en cr blanc. ‘

Vous avez CO jours pour examiner notre collier et le comparer avée
ceux que vous pouvez vers procurer dans un magasin pour $22.50 et si:
vous n'êles pas satisfait de ce magnifique collier, pour $4.98, vous pod-
vez le retourner à nos frais et on vous retournera votre argent. Vous
pouvez en ordonner un ou deux pour le même prix, $4.98 chaeun.

N’envoyez pas d’argent avant de recevoir les per.es.

Envoyez votre som et votre adresse et vous paierez votre postill
$4.98 sur réception de la marchandise. Ces perles feront de magnifi-:
ques cadeaux pour ‘es fêtes. Ecrivez de suite, car les colliers s'enlèvent,
rapidement.
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M. MARIUS GAY A ETE REELU PRESIDENT

 

GEN. DELA SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE
L'Association St-Jean-Bap-

tiste a tenu hier après-
mich au Monument Natio-
nal son assemblée géné-
rale annuelle — On lance
une campagne de recru-
tement — Le nombre de
membres doit être plus
nombreux.

LESFINANCES
ape

Un grand nombre de personnes se
sont rendues hier après-midi au Mo-
nument National pour assister à l'as-
semblée générale annuelle de Ja st-

Jean-Baptiste, présidée par M. Marius
Gay, président général.
L'assemblée fut consacrée surtout

à la lecture des différents rapports
et à l'élection des officiers pour l'an-
née courante.
le secrétaire fit la lecture d'une

lettre de la section St-Charles ap-
prouvant le projet de la Saint-St-
Jean-Baptiste d'inviter les associati-
ons canadiennes françaises d'Ontario,
surtout celles de la St-Jean-Baptiste,
À célébrer notre fête- nationale l'été
prochain.
Le président annonce qu'une gar-

de-malade bilingue pour nos écoles
sera nommée dans quelques jours,
d’après ce qu’a promis à M. Genest
le Dr Lomer, médecin hygiéniste de
la. ville.
On soumit

suivants:
RAPPORT FINANCIER

1923-1924
Fn caisse le 9 décembre,

RECETTES
Cotisations des sociétaires:

Section St-F. d'Assise, 21 mem-

ensuite les rapports

1925

bres 15.75
Sec. St-Gérard Majella, 16 mem-
bres 12.00

Sec. Sacré-Coeur, 33 membres 25.00
«Sec. Ste-Famille, 23 membres 17.25
Sec. St-Jean-Baptiste, 83 mem-

bres 62.25
Sec. St-Charles, 52 membres. 39.00
Sec. N.-Dame, 260 membres 195.00
Sec. Ste-Anne, 270 membres 202.504
Reçu du comité d'organisation de

la fête nationale le24 juin 1924.
Profits "61.11
Contributions à FHôpital Général:

«

Section Ste-Anne ” 15.00
Section St-Francois. d’Assise 15.00
Section St-Gérard Majella 5.00
Section Notre-Dame 10:00
Intérêts sur dépôts 1:82
Recettes totales 735.26

DEBOURSES
Cours du soir 325.00
Au secrétaire pour ses services
en 1928 100.00

Au gardien de l'Union St-Jo-
seph \ 10.00

, Voyage du président à Mont-
réal, etc 11.00

T F. Champagne, adresse 10.00
Le “Droit”, annonces et impres-
-stons 26.34

F. Lafortune, réparations de
bannière 6.10

R. J.-PBastien, médallles, etc 20.00
J. A. Larocque, pour ‘bannière 4,80
Le “Droit”. impressions,etc. 13.61
Le secrétaire, voyage à Mont-
= Téal- .10.05

"Chèque remis à l'Hôpital Gé-
néral, compte de la souserip- |
tion 90.00

(Signé) C. J. Bettez,
trésorier.

RAPPORT DU SECRETAIRE

Messieurs,
Le BureauCentral a l’honneur de
soumettre à votre approbation un
résumé des travaux accomplis au
cours du terme 1923-1924.

Elu te 12 décembre 1923, le bu-
’reau administratif se réunissait le
18 du même mois et procédait à la
formation de ses commissions. et
élaborait les projets. d'action. pour
l'année 1924. Environ 20 réunions
Ont été tenues au Cours de l’année.

’assistance aux assemblées se
compare favorablement avec Jes
années antérieures. Sur 25 direc-
teurs une moyenne de 14 -ont assis-
té régulièrement aux assemblées.
De nouveau, nousinvitons les sec-
tions à choisir comme directeurs
des personnes q ‘ pourront assis-
ter fidèlement & toutes les ré-
unions}

1,oeuvre des Cours du Soir ‘ a
contribué énormément à mettre la
Société en bonne posture vis-a-vis
de l’opinion publique. Graduelle-
ment, nous en avons fait notre
oeuvre essentielle. Ces cours ont
été sujvis par un public sérieux et
assidu et nombreux sont ceux, au-
jourd'hui qui doiventà notre So-
ciété l'actif précieux que représen-
te pour eux une solide instruction.

Ces résultats consolants sont
dûs en grande partie au dévoue-
"mentinlassable denotre personnel
ehgeignant.

Ceux parmi vous qui ont eu le
plaisir de lire+le rapport: de l’ex-{*
directeur de nos Cours du Soir sa-|-
vent que M. Desorméaux s’est dé-
pensé sans compter pour en assu-
rer le succès; aussi c’est avec re-
gret que nous avons dû, pour cau-
se de santé, accepter la résignation
de M. Désormeaux, comme direc-
teur des Cours du Soir. Nous te-
nons ici à la remercier publique-
ment pour son profand -désintéres-
sement et son habile direction.

LES COURS DU SOIR
L'ouverture du terme 1924-25,

en octobre dernier, s’est ressentie]
quelque peu du brouhaha causé
par le départ da M. Désormeaux.

, Nous avons tout d’abord tourné les
* yeux vers M. l'abbé Hébert qui a
consenti à se charger de nouveau
de la direction des Cours du Soir.
Nous avons cru devoir récompen-
sér le dévouement de nos profes-
seurs en portant leur traitement à
$3.00 par soir. Nos finances en
séront peut-être génées; c'est
pourquoi l'assistance comporte
maintenant une prime mensuelle
de $1.00. Si ces revenus sont in-
suffisants, le prochain bureau de

. direction devra tenter l’impossible
afin d'assurer définitivement la
survivance d'une oeuvre aussi mé-
ritoire. Nous espérons que ces ré-
flexions répondent vittorieuse-
mant à l’argument qu’o nsert: aux

la première fois depuis 1913
‘procession a défilé par les rues de

société à savoir: ‘Que faites-vous
de la $1.00 que je vous donne? Par
le rapport que le trésorier vous
fera tout à l'heure, vous verrez
que le plus clair de nos revenus va
2 l'oeuvre des Cours du Soir.

Ceci nous amène à parler Recru-
tement. Nous touchons ici du
doizt ce qui diminue en quelque
sorte les activités de la Société.
Nous distribuons chaque année
environ 1500 cartes. N'estimez-
vous pas que c’est presque une dé-
rision que la Société ‘St-Jean-Bap-
tiste d'Ottawa ait un nombre de
membres aussi restreint dans la
Capitale du Canada ou vit une fo-
pulation canadienne-francaise de:
6000 familles? On appartient à
toutes sortes de société, mais la
Société St-Jean-Baptiste! connaît
pas.
On vous dira sans doute que no-

tre société ne souffre pas plus sous
ce rapport que d’autres sociétés
analogues en d’autres villes. ce qui
est probablement exact. D’autres
diront aussi, que la classe profes-
sionnelie brille par son absence
dans nos rangs dans les grands
jours de manifestation nationale
et que le scandale est ‘d'autant
plus grand qu’il part de haut ..
A tout événement, les Directeurs
sont d’avis qu’il existe une quan-
tité de canadien-français qui ne
sont pas membre de notre société
tout simplement parce qu’on ne
leur a pas demandé leur adhésion.
Il semblerait donc que toute se ré-
sume à une question d'organisa-
tion. Quelques-unes de nos sec-
tions font tout ce qui est humaine-
ment possible sous ce rapport, leur
organisation est parfaite. D’autres
laissent à désirer ....
LA SUGGESTION DU BUREAU

CENTRAL EST CELLE-CI
Que chacune des sections établis-

se le nombre exact des familles ca-
nadiennes-françaises dans leur pa-
roisse respective et fasse en sorte
d'obtenir que pour chaque famille,
il y en ait au moins un qui devien-
ne membre de la société St-Jean-
Baptiste d’Ottawa, et nous comp-
terions un effectif de 4000 mem-
bres l'an prochain.

Que dans chacune des sections, fl
soit créé un comité dont les de-
voirs exclusifs consisteront a or-
ganiser une ‘‘course” le ler di-
manche de décembre chaque année
en faveur de la plus pauvre des so-
ciétés, la Société St-Jean-Baptiste.
De cette façon personne ns serait
oubliée et tant que cette méthode
n’aura pas été soumise à un essai
loyal dans toutes les sections, leurs
officiers ne pourront pas préten-
dre d'avoir accompli tous leurs de-
voirs.

FETE PATRONALE
Comme par les années passées,

ce fut au Comité des Sciences et
des Arts que fut confiée l’organi-
sation de notre manifestation na-
tionale du 24 juin dernier. Pour

la

la haute ville pour se rendre à
l'Eglise St-Jean-Bartiste. Une mes-
se solennelle suivie d’un magnifi-
que banquet organisé par la sec-
tion terminait le programme de la
matinée.
. Par un heureux concours de cir-
Consignces, et grâce à la coopéra-
ration désintéressée de M. L. G.
Roy, Commandant de la Garde
Champlain, nous avions dans nos
rangs au-delà de 800 soldats tous
membres des différents corps mili-
taires réunis en convention dans
notre ville.

Sans doute, la température me-
açante des premières heures de ia

journée empêchèrent bon nombre
de citoyens de prendre part à la
arade, mais somme toute, le dé-
ilé était imposant et ce fut un

franc succès.
La vente des tricolores organi-

sée par M. Laperrière le fut égale-
ment. , Entre 4000 à 5000 rubans
furent distribués parmi nos com-
patriotes et le long du parcours il
faisait bon de voir les édifices har-
monieusement pavoisés.
La séance du sair à l'Auditorium

réunit plusieurs milliers de ci-
toyens. Un Concert musical par
les Fanfares des Gardes Indépen-
dantes et une exhortation patrioti-
que par l’honorable M. Cardin ter-
minèrent ces fêtes grandioses.

Des remerciements tout spéciaux
sont dûs aux officiers de la section
St-Jean-Baptiste, ainsi qu’à mes-
sieurs les curés qui nous ont si
vailamment secondé du haut de la
chaîïre.

FINANCES
Si le trésorier n’est pas en me-

sure de-vous annoncer un surplus
financier plus considérable, nous
avons du moins la satisfaction de
vous dire que les ressources mises
à notre disposition ont été emplo-
yées au plus grand avantage de la
société.
Comme d'habitude, ce sont nos

cours du Soir qui ont absorbé la
majeure partie de nos revenus. Ils
ont cette année coûté à notre socié-
té la somme de $425.00

DIVERS
Voici quelques-unes des ques-

tions qui dnt retenu l’attention du
Bureau de Direction durant l’an-
née qui se termine.
10.—La situation scolaire du

quartier No. 6 d'Eastview. Le co-
mité des Intérêts Nationaux s’en
est occupé spécialement M. Hec-
tor Ménard. Nos efforts n’ont pas
été infructueux puisque nos dé-
marches semblent avoir eu pour
résultat la rencontre de toutes les
parties en cause; ce qui a précédé
l’arrangement tempdraire que la
Commission Scolaire d'Ottawa a
conclu à la satisfaction des con-
trituables du quartier No. 6.

20.—Lors de la candidature de
M. Omer Langlois dans le quartier
St-Georges nous avons exhorté
nos membres à l’appuyer forte-

Ly ©
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nous avous envoyé une lettre au
Premier Ministre d'Ontario lui en-
joignant de nommer un médecin
canadien-français à ce poste.

40.—Nous avons écrit à tous
les ministres canadiens-français du
cabinet fédéral pour qu’un juge
canadien-français soit nommé àla
Cour Supérieure d’Ontario. En mê-
me temps, nous demandions à tou-
tes nos sociétés natfonales d’é-
crire à l'honorable M, Lapointe
dans le même sens, de façon à ex-
ercer une certaine pression propre

à nous faire obtenir ce poste stra-
tégique de première importance.
50.—Par sa correspondance,

notre Société a obtenu que les
factures des taxes du Canton de
Clarence soient rédigées en fran-
çais. Il en est de même pour ce
qui concerne l'’Auditeur-Généra!
du Dominion. Nous avons eu le
plaisir d'apprendre en réponse à
notre enquête qu'un canadien-
franais éminent, M. Gonthier était
nommé à ce poste.

——

 

Section St-François d'Assise soit
interdite à toute garde-maldde qui
ne parle pas Yrançais.

140.—Lors de notre fête patro-
nale, la question des chars allégo-
riques s’est posée. Nous n'y avons
pas donné suite attendu que pres-
que toutes les sections y étaient
opposées. Seule la section St.
François d'Assise était prête a en:
organiser un.

150—Deux de nos sections
étaient complètement désorgani-
sées l’an passé. Grâce à la coopé-
ration active de quelques ci-
toyens désintéressés, nous avons
réussi à les remettre sur pied.

160.—Les bureaux des Chemins
de fer Nationaux ici, à Ottawa,
n'ont qu'un seul commis français;
encore n'est-il qu’un employé su-
balterne. Nous avons demandé
aux autorités d'augmenter le per-
sonnel frangais dans leurs bu-
reaux de façon à pouvoir servir
équitablement leurs clients

60.—Des démarches répétées et) des deux nationalités. La réponse

une correspondance prolongée se est typique. On nous a laissé en-

sont échangées entre la Commis- t:ndre qu’environ 3 p. c. de ‘cnrs
sion des Chemins de fer et notre Clients se servent du français dans

Société pour obtenir qu’une pla-'leurs rapports avec la Compagnie #
que en français soit posée à la

Gare aux bureaux de la Commis-
sion. Grâce à notre persistance
nous avons gagné notre point.

C'était peu de chose en vérité
qu'une plaque française, cependant

on ne se doute pas du dossier vo-
lumineux que nous avons accumu-
lé pour obtenir un détail aussi
insignifiant.
To—Nous avons écrit égale-

ment à l'hôtel de ville pour que
les plébicistes et les bulletins de
vote soient bilingues. La réponse
du maire suppléant fut assez en-
courageante; nous attendons les
actes.

86.—Des resoiutions de pro-
testations :ont été envoyées aux
Ministres Canadiens-fraiÿgais du
Cabinet fédéral leur demandant
de protéger nos compatriotes lors

des dernières destitutions au Ser-
vice Civil.

9o.—Nous avons étudié l’oppor-
tunité de fonder des’ Sociétés St.
Jean-Baptiste dans les paroisses
rurales avoisinantes de la ville. Il
y avait divergences d’opinions a
ce sujet. ‘Finalement, les direc-
teurs en sont venus à la conclu-
sion que cette entreprise est au
delà des forces de notre Société
parce qu'elle erigeait/ un secréta-
riat bien organisé comme celui
que possède par exemple la St.
Jean-Baptiste de Montréal et qu’il
est préférable pour le moment de
s’en tenir à grossir notre propre
effectif dans la ville d’Ottawa.
10.—Un sociétaire nous a par-

lé de l'impossibilité d'obtenir des
passeports bilingues de la part du
Ministre des Affaires Etrangères.
Ceci est une question qui néces-
sitera probablement l'intervention
du prochain Bureau Central.

110.—Lors de l’ouverture du
Cours de Pédagogie à l’Université
d'Ottawa, nous avons crû devoir
envoyer sur l'initiative de M, Au-
rélien Bélanger, une résolution
félicitant 1'Université de l’Ouver-
ture de ces cours et leur assurant
l'appui moral de notre Société.

120.—De méme que par les an-
nées passées, Nous avons encoura-
gé l'Etude de l’Histoire du Cana-
da en donnant deux médailles
d’or bh l’élève le plus méritant
sous ce rapport de l’Académie de
La Salle et de l’Université d’Otta-
wa.

130.—Par nos démarches répé-
tées nous avons obtenu que la por-
te de nos écoles séparées de la
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et qu’un seul commis bilingue est
suffisant pour y pourvoir. Avant

de poursuivre notre réclamation,
il a fallu instituer une enquête
afin de se rendre compte si réel-
lement Ja proportion des clients
qui s'adressent en français à ces
bureaux est aussi minime qu’on
le prétend- Nous osons espérer
que ce chiffre imaginaire ne coy-
respond pas ha la réalité et que le
prochain buTeau central réussira
à placer dans ces bureaux au
moins un autre de nos compatrio-
tes.

17o0.—Les Directeurs ont ap-
ipris avec :regret *Pexpulsion du
club Canadien de la Ligue de la
Cité d'Ottawa. Nous avons cru de
notre devoir de protester forte-

ment contre cette attitude injus-
te envers un club canadien-fran-

çais. Nos lettres ouvertes adres-
sées aux autorités ont paru dans
les journaux et ont sans doute
contribué à l'appel d’une assem-
blée d’urgeuce
de nouveau la question.

180.—L'attention des Directeurs
à été attirée sur le peu de place
qu'obtient le français dans l’orga-
nisation de l'Exposition annuelle.
L'assemblée des Directeur ayant
lieu en février prochain nous re-
commandons fortement au pro-
chain bureau central d'agir au-
près de ces messieurs pour que le

français ait une plus grande part
dans la publicité.

Voilà, dans ses grandes lignes,
un bref résumé du travail accom-
pli par vos officiers durant l’an-
née qui se termine.
Nous le soumettons à votre

considération dans l'espoir que
votre obligeance leur saura gré de
leur bonne volonté.
Nous devons remercier les sec-

tions du concours accordé au cours
de l’année et manifester notre re-
connaissance à tous ceux qui de
près ou de loin ont coopérer au
succès de l'oeuvre de la Société
St-Jean-Baptiste.

Merci aussi aux dévoués curés
de la ville dont les paroles élo-
quentes du haut de la chaire nous
valent de précieuses adhésions
d’un public qui autrement serait
sans doute distrait et apathique.

Merci au journal ‘Le Droit” qui
nous ouvre si généreusement ses
colonnes.

Merci également à l’Union St.-
Joseph du Canada qui nous four-
nit à titre gracieux
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| près totalement,

 un local où

Nous avons le plus bel assortiment de bagues à diamants, pour
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déaremuememenes

Par Semaine

 

sont tenues nos réunion mensuel-
les.

Merci enfin aux membres de lu
confiance qu'ils ont -— reposée et
dont nous avons tâché de rester
dignes

Humblement soumis,
Le Bureau Central

Socièté St-Jean Baptiste d'Ot-
tawa.

Par Louis Joseph Châtelain
Secrétaire.

M. GAY
jercia ensuite les mem-

bres du clergé et toutes les person-
nes qui ont bien voulu assister a
l'assemblée. H remercia aussi le
“Droit” qui donne généreusement à la
St-J.-Baptiste l'hospitalité de ses co-
lonnes. Il ensage les diverses secti-
ons de la ville à augmenter le recru-
tement dans leurs rangs.
Une discussion s'éleva au sujet de

l'hôpital civique et les médecins ca-
nadiens-français affirmèrent leur lo-
yauté à l'hôpital Général, rue Wa-

M. Gay re

ter.
On procéda ensuite aux élections

pour l’année courante. M. Albert Pi-
nard fut nommé président d'élection,
M. L. J. Chatelain, secrétaire et MM.
Proulx, Campcau, Legault et Hudon,
scrutateurs.

M. le CHAN. J, A, MYRAND
Pendant qu'on procédait au scrutin

pour la charge de premier vice-pré-
sident, M. le chanoine Myrand fut in-
vité à dire quelques mots.

Il y a eu du progrès, dit-il, dans la
Société St-Jean-Baptiste. Dans nos
assemblées annuelles, on voit un bon
nombre de citoyens distingués. 1! dé
plore le fait que la jeunesse se met
à travailler dès qu'elle a terminé le
cours primaire. On ne fait pas les sa-
crifices qu'on devrait faire pour l'é-
ducation de notre jeunesse. Dans la
province de Québec il existe une pha-
lange d'hommes distingués qui ont
fréquenté les collèges. Les pères de
famille doivent faire plus de sacrifi-
ces pour donner à leurs enfants une
éducation complète, afin que plus
tard ces jeunes gens remplacent les
prêtres, les religieux et religieuses les
médecins, ete L'éducation est le plus
bel héritage à donner aux enfants,

M. P. DUBOIS
M. Philippe Dubois parla ensuite de

son voyage à l'exposition de Wem-
bley, où le francais manquait à, peu

bien que le Canada
eût voté de l'argent et maintenu à
segfrais la partie canadienne de l'ex-
position.

LES ELECTIONS
Voici maintenant le résultat des é-

lections: Président général, M. Ma-
rius Gay: ler vice-président, le Dy J
B. Delisle; 2e vice-président, M. Hec-
tor Ménard; secrétaire, M. I.. J. Cha-
telain; trésorier, M. C. J. Bettez:
commissaire-ordonnateur, M. Calixte
Dubé; assistant commissaire-ordon-
nateur, M. Aristide Séguin; vérifica-
teur, M. Raoul Mercier. Un autre vé-
rificateur sera élu par le bureau cen-
tral à la prochaine assemblée.
Tous ces officiers ont été réélus à

l'exception du Dr J. B. Delisle, 1er vi-
ce-président, qui occupe un nouveau
poste.
A la fin de l'assemblée M. Gay re-

remercie M.
blée, ainsi que les assistants pour la
confiance qu'ils lui renouvellent.
Parmi les assistants nous avons r'e-

marqué, outre M. Marius Gay, prési-
dent général, M. le chanoine R. T.
Lapointe, représentant de Mer l'ar-
chevêque d'Otilawa; M. le chanoine
J. A. Myrand, le R. P. Séguin, O. P.,
de Ja paroisse St-Jean-Baptiste; lc R.
P. Guillot, C. SS. R., curé de St-Cté-
rard; M. le curé. Barrette; MM. Al-
bert Pinard, M. P. P., Henri St-Jac-
ques, H. Laperridre, les Drs’ Delisle,
R. H. Parent et J. M. Laframboise,
MM. P. Dubois, O. Durocher, C. Du-
bé, E. Gélinas, R. Mercier, H. Ménard.
Chs Leclerc, ©& J. Bettez, A4. Des-
jardins, A. Dostalier, I, J. Chatelain,
J. E. Pagé. A. I. Dufour.
ELECTIONS AT SACRE-COEUR
L'élection annuelle des officiers de

la, St-Jean-Baptiste, section Sacré-
Coeur pour 1925 à eu lieu hier après-
midi après la grand'messe, au sous-ol

Sacré-Coeur, aveclesde l'église du

1

     

 

BIJOUX A CREDIT

Achetez Aujourd’hui —— Payez l’An Prochain

    ment. recruteurs lorsqu’irs
l'entrée des membres dans notre

sollicitent| - 3o.—Lors de la vacance créée
par in décès du coroner de la ville

Toilette, Colliers de Perles, Sacoches à
récent en bijouterie, aux plus bas prix possibles,

Ben Edelson

 

Le Bijoutier qui Donne Crédit

588, Sussex

Nous avons un splendide assortiment de Diamants, Bijouterie, Articles de
Mailles, et tout ce qu’il y a de plus

         

 

Pinard, président d'assem |

     

  

résultats suivants: Prsident, M. Hec-
tor Luperrière; ler vice-président,
M. Alhert Rocque; 2e vicgprésident,
M. Gustave Emond; trésorier, M. O-
nésiphore Legault, secrétaire, M. Phi-
lippe Dubois; commissaire-ordonna-
teur, M. Gaudiose Matte; directeur,
MM. Jean Genest et Lorenzd La-
fleur; délégués au comité central,
MM. Hector Laperridre et Philippe
Dubois; vérificateurs, ‘ MM. Conrad
Dupuis et Napoléon Gratton.

BOURGET
11 décembre, 1924.

FUNERAILLES—
Un grand nombre de parents ct

d'amis ont assisté aux funérailles de
Mme Vve Marccl Bélanger, le 4 dé-
cembre. Klle laisse pour pleurer sa
perte, deux fils: Eugène et Léon,
deux filles, Yvonne et Marie-Jeanne.
Nos sympathies.
L'IMMACULEE CONCEPTION—
Lundi, fête de l'Immaculée Concep-

tion, après la réception de 15 nou-
veaux membres, dans la Congréga-
tion, les Enfants de Maric ont élu les

 

officières pour l'année 1925. Mlle C.
Longtin, rééiu présidente; Mlle C.
Bohémier. vice-présidente; Mlle M.
T. Boudrias, secrétaire; Mile ll. A.
Gagné, organiste; Mlles G. Pilon et
R. Boileau, sacristines.
Le soir, il y eut une partie de car-

tes À la salle paroissiale. Voici le
programme exécuté avant la partie
de cartes:
1—Duo:

Lauzon.
2—Déclamation:

MhHes RP-A. Gagné et C.

“l'aumône de la
Vierge”. Mlle Jeanne Hébert.
3—Chant: “L/Epluchette”, Ernest

et Cécile Hurtubise.
4—“Un rat dans un panier”, Miles

Alda Morin et B. Labrosse.
5—“Trois bonnes sous le même

bonnet” Mlles 1. Bougie et M. Martel.
6—‘Ta Cousine d'Afrique”. Miles

B. Laroche, A. Lalonde, G. Pilon et
J. Thibodeau.
Le prix d'entrée $2.50 en or nt

gagné par M. Ubald l.aroche. Le ler
vrix des dames pour la partie de car-
tes fut gagné par Mlle Adrienne Ché-
nier, le 2ème prix, par Mme Ph. Lau-
zon dc Crysler,
Denise Deneault. Le prix de consola-
tion par Mlle Eulalie David.

ler prix des hommes: M. Grégoire
Chatelain, de Curran: 2me prix des
hommes: M. Ubald Potvin; 3me p.
des hommes: M. Oscar Charlebois.
Nous remercions sincèrement tous

ceux qui sont venus.

TREADWELL
1010décembre, 1924.

A l'occasion de l’'Immacultée  Cpn-
ception, notre choeur de chant a 1In-
terprété avec succès la messe du sc-
cond ton. A l’Offertoire Mlle Annet-
te Quesnel. de sa belle voix de sonra-
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no, rendit avec la véritable exprez-
sion de l’auteur, le “Salut, 6 Vierze
s.unacçulée”. Le Salut, qui a suivi la
messe, fut également rendu avec jus-
tesse et ampleur. Citona: Mlle Marie-
Ange Charbonneau, qui de sa voix
douce et expressive, nous fit enten-
dre avec âme, l’'Ave Maria de Gou-
nod. Mlle Yvonne Duchesne était à
l'orgue.
M. et Mme Johnny Marieau font

purt à leurs parents et amis de la
naissance d'un fils, baptisé le 4 cou-
rant, sous les noms de Joseph-Louis-
Jean-Baptiste. Parrain M. Louis’ Flo-
rent; marraine Mme Léandre Ca-
dieux.
M. Emmanuel Binet, de Wrightvil-

le, était en visite au presbytère cette
semaine.
M. et Mme Alphonse Charbonneau,

de la Pointe-Gatineau, passent quel-
que temps chez leur père, Af. Johnny
Charbonneau, ainsi que leurs parents.
Dimanche dernier, Mme Joseph Cié-

rard et M. et Mme Armand lBrossean,
d'Ottawa, ainsi que M. et Mme Trel-
phis Girard, de Pockland, rendaient
visite à notre curé.
M. Camille Charbonneau est parti

pour voyage. Nos meilleurs vocux de
succès l'accompagnent.
M. et Mme Jules Ménard, de Haw-

Kesbury. était en promenade >thez M.
Hertel Duchesne le 8 décembre.
M. Joseph Pilon a achoté {a terre

de M. F. A. Sénécal, ici. Cela, ajouté
,au terrain qu'il possède déjà, l'asr.n-
dit considérablement. Au printemps
M, Pilon se propose de faire de gran-
dcs améliorations à sa maison, ce qui
en fera une jolie résiderce.
Dimanche dernier MM. Edouard et

Jean-Marie Sénécal allaient voir leur
jeune soeur. Mile Francoise, au pen-
sionnat de Montehello.
Mme Jules Raymond a vendu der-

nièrement à M. France Delonre un
terrain situé dens la deusicrie con-
cession de Wendover.

Vs se tm

’ ÉASTVIEW
: 10 0décembre,

ST. CHARLES—
Voici le résultat des élèves qui ont

obtenu les premiers rangs pour le
mois de novembre.
3me Cours, 2me année: Lucille Bar-

 

1524.

rette, Lucille Blais, Yvonne Cihanmipa-
gue et Trène Hudon.

ire année:
Boulet, Berthe Frduc et Trène Bou-
cher. 2me Cours, 2me année: Rita
Dugal, Simonne eDsi.auricrs,
te Côté, et Thérèse Proulx. 2me Cours
1re année: Rollande Gratton, Hélène
Huot, Anna Deslauriers et Annette

Gervait.
ler Cours, 2me année:

Grenier, Marthe Ménard, Maria Pe-
naud. ler Cours, 1re année: Fiobert
Carter, Solange Charbonneau et Vi-
vianne T.atirence.

Ecole St. Charles, Quartier VI. S:ne
dr. Gilherte Hudon, Florance

Donalda
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Tabreeque, Lucille Séguin, Annettaf
Martin et Simonne Cyr. 2me Courst
sr. Lucienne Brault. Noella Verdon
Aline Verdon,
ct Jyucienne Rithier.

2me cours ÿr. Yvette Gravel,
Bertrand, Laurette Sarauit,

Alice
AJi-e 0

Hotte, Cécile - Rochon, Jeanne Monc: -Bf
te, Annette Pépin et Noella Potvtn.
ler cours sr. Mea Lamarche, Simon-
ne Vaive, Annetie Page, Marguerite
Grenier et Lucienne Saumur. ler
cours jr. Irène Diguer, Noella Séguin,
Lucienne Hudon, Laura Lavoie et
Rhéa Rhioux. Cours Préparatoire, A.
Marie Létourneau, Lucille Vézina tl
Fihés Champagne. B. Marie Loyer,
Charlotte St. Denis et Marianne Va-
nasse. Garcons, 8me Cours sr. Alfred
Hudon et Lorenzo Joanisse. 3è c. jv.
Wilfrid Sarault et Wilfrid Bériault,
2¢ c. sr. Benoit Prévost. 2me classe.
Roger Bélanger et Rolland Dumou-
lin. 3me classe, Alcide Cretes et Ro-
drigue Henault. ler cours, Daniel
Tisdale. 4me classe, Rogaie Ménard,
Donat Dicafre, Paul-Evniile Voivir,
René Pépin et Réal Lamuarche.

SOCIETE ST. JEAN BALTISTE--

Dimanche après-midi avait eu à
la salle St. (Charles, l'assemblée an-
nuelle de’ tous les membres. L'élec-
tion eu lieu et le résultat fut canme
suit: Président, M. A. A. Dostaler, |
ler vice-prés, M. LU. Marcil, 2me
vice-prés., M. Oscar Barrette et se-
crétaire, M. DeLafrance.

ENFANTS DE MARIE-—

Lundi soir avait lieu la réception BR
des enfants de Marie à l'égliss SLR

Charles. Vingt deux jeunes silles -fu-

rent - initiées. & la congregation. Le

sermon de circonstanc: fut prêché

par le it. P. Bélanger, aumônier du

Précieux-Sang.

M. et Mme Donat Tassé. de Mont-

r&!, sont les invités de MM. ct Mme

Joseph Gratton, de l'avenue Shakes-

prarey Pendant leur séjour ils ort

visité des parents & Oitava, M. el

Mme Aurélien Bélanger, Mme Raoul

Bélanger et Mme Moré.
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Boîte No 6
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LUNDI, 15 DECEMBRE
KDKA-—Fittsburgh, 326 metres, 9.45 a |

m.. marché; 12, marché; 12.15 pm, or|
chestre Daugherty, 3.40, foin et grain:
6 30, orchestre du KDKA:; 7. marché:
745, Santa Claus; 8 30, chant et musi-
ue.

‘ WFI—Philadelphie, 395 mètres, 1
orchestre du Stratford: 6.30, le mème, |
WEAF—New York, 492 mètres, 4 à 5

pm. piano et Wall St; 6 à 11, musique
et chant.
WJZ—New York, 455 inètres, 1 p.m.…

trio de jl’Ambassador; 4, piano; 4.30,
musique du Waldorf; 7. orchestre du Cum-
modore; 8 Wal! St Journal; 8.30, piano:
9.45, chant; 10.15. guitares hawaïennes:
10.30, chant: 10.45. orchestre Deanville.
WGY—Schenectady, 380 mètres, 2. mu-

= 6.30, sport: 7.45, orchestre du
way
WGR—Buffalo, 310 métres, 2.30 p.m.

concert: 6.30. musiqua du Statler.
WBZ—Springfield, 337 mètres, 6 pm.

trin du Westinghouse; 9.45, le même:
10,01, suite du concert,
KYW—Chicago, 536 mètres, 9.30 a.m.

marrhé; 6.03 À 6.14 p.m. nouvelles, fi-
nances et marché: 635 à 7, contes.
WMAQ—Chicago, 447 mètres, 6 p.m.

orgue: 6,30, orchestre La Salle.
WHAS—Louisville, 400 mètres, 4 à 5 p.

m. orchestre de l'Alamo; 4.55, marché.
WOC—Davenport, 484 mètres, 12, caril-
tons: 2 pm. marché es bourse: 645,
sport: T7, contes: R, orchestre Schmidt.

——arretpr

MARDI, 16 DECEMBRE
CHRA—Moncton, 313 mètres,

da fer Canadien National, concert
Chemin
du 16  

=|

00000dva aaadal,vd 4 e

choeur, ensemble Society;
Pittsburgh Post.
WFI—Philadelphie,

11, concert du

395 mètres, 1 pm,
orchestre du Stratford: 6.30, le même;
8.10, récital; 10, orchestre Goodrich.
WEAF—New York, 492 mètres, 6 à 11

pm. quatuor instrumental, orchestre et
. chant.

WJY—New York. 405 mètres, 7.30 p.
m, orchestre Cameo; 38, choeur Albany
Community.
WJZ—New ‘York, 455 mètres, 1 p.m,

orchestre du Pennsylvania; 4, G. Forrest,
ténor; 4.30, musique du Commodore; 7.15,

8, Wall St. Journal;orchestre Vanderbilt;
10, musique; 11,8.45, musique et chant;

orchestre Davis,
WGY/—Schenectady, 380 mètres, 12.30 et

12.40 p.m… marché; 2, musique; 6, marché
et nouvelles; 6.30, musique du Ten Eyck:
1.45, c¢hoeus Albany Community, 1,000
voix, orchestre; 11.20, orgue. -
WGR-—Buffalo, 319 mètres, 2.30 p.m.

con:ert: 6 à 7.30. quatuor à cordes Hail-
pryd: 10 & 11, orchestra Goodrich,

WBZ—S8pringfield. 337 mètres, 6 p.m..
ensemble Reisman; 6.30. orchestre Plaza:
7. marché; 7.05. contes: 7.15. marché;
7.30, orchestre Reisman; &. chant.
KYW—Chicago, 536 mètres, 9.30 na.m.…

marché et finances: 10.30. servire ménager;
6.02 à 6.15. nouvelles financières et mar-
ché; 6.35 à 7, contes; 7 à 1.30, orchestre
du Congress: & à 3.20, musique; 8.50 à
9.30, musique et chant.
WMAQ—Chicago, 447 mètres, 6 p.m.

erque: 6.30. orchestre La Salé; 9.15, qua-
tuor philharmonique
WHAS—Louisville, 400 mètres, 4 à 5

p.m.… orchestre de l’Alamn. nouvelles: 4.55
chant,

 

 

dérembre, 1924 à 8.30 p.m, Musique vo- marché; 7.30 a 9, musique, nou-
cala et instrumentale. velles,

KDEA-—Pittsburgh, 326 matres, 9.45 a. WOC—Davenport, 484 mètres, 10 a.m.

m. marché: 12, marché; 12.15 p.m. or-|marché; 11.05. marché: 12. carillons: ?

chestra Sralzo: 3.30, fois =$ grain: 6.30, |n.m., marché et bourse: 5.43, carillons;

argue: 730, marché; 7,45, rontes: 8.30, 6. sport.

Ç d'Etat, Ottawa: M. et Mme C. F.
> à Beaucliesne, Dominion Coal Co. Ltd.

MME E. R. BEIQUE
Fes funérailles de Mme Eugène R.

Béique, décédée mercredi dernier, ont
eu lieu, vendredi matin, à l'église
St-Viateur d'Outremont. Une multi-
tude imposante de citoyens avaient
tenu à rendre un second tribut de
syn.pathies à la famille Béique, cru-
cllement éprouvée par un double
deuil en moins d’une semaine.
A 8 heures 30, le cortège funèbre

ze dirigeait vers le temple paroissial,
quittant la résidence mortuaire, 377
avenue Murocher. Ie deuil était con-
duit par M. E. R. Béique, mari de la
défunte; MDM. Gustave  Emond, son
père; Charles et Henri Emond; ses
frères; l'hon. sénateur F. I. Béique,
son beau-père; Louis, Fred, Paul,
Jean, Béique et Beaudry Leman, ses
beaux-frères: Jacques, Georges, Pi-
erre, Edouard, Henri, Freddie ct
Jean T,eman, ses neveux.
La levén du corps a été présidée

par le R. Père A. D. Richard, C. S. V.
curé de la paroisse. Te service a été
célébré par le R. Père Simon Per-
reault, C. S. V., assisté des RR. PP.
J. A. Roy, ©, S. V., et A. Noiseux, C.
S. V., comme diacre et sous-diacre.
Au choeur on remarquait le R. Pè-

re A. D. Richard, C. S. V., curé: M.
A. Bernard, P. S. S., et l'abbé Henri
Jasmin.
Sous la direction du maitre de cha-

pelle M. W. A. Wayland, le choeur
de chant a rendu la messe de Pietro-
A. Dion. M. Polland Belleau touchait

Des télégrammes de sympathies ont
été reçus de M. et Mme A. C. Tal-

bot, de Calgary; Mme I. Lefebvre,
de Québec: lady Tascheerau et sa fa-
mille; Mmes A. H. Beaulieu, M.
Sylvain, E. Cusson, M. et Mme R. de

Puyjalon; Mme 1.. J. A. Dubé; M. et

Mme A. L. Bélanger, MM. Roméu Bé-
langer, Le Foyer; le sénateur et Mlle
Dessaules; M. Henri Lefebvre et la
chorale du Sacré-Coeur; Mme I. P.
Brodeur, M. et Mme DeLorimier;
Mme Elisée J. JLaverdure et sa famil-

le: Mme A .St-Laurent et sa famille:

M. et Mme A. J. Hamel; M. Wilfrid
Brodeur, I'hon. sén. N. A. Belcourt,

M. Paul Girard, de Trois-Rivières;

le collège de Berthierville; l’Univer-

sité d'Ottawa; le Juniorat des RRR.

PP. Oblats: Couvent de la rue Ri-

deau: Cercle d'Youville: M. Fernand

Rinfret, M. P., MM. George Davies,

J. B. Emond, etc.
————}

$20,000,000 DE
DOMMAGES PAR LE.
FEU CETTE ANNEE

LES TROIS-RIVIERES, 15. —M.
Georges Tanguay, président géné-
ral de l'Association des courtiers
d'assurances de la province de Qué-
bec qu’il a fondée, poursuit sa cam-
pagne par toute la province en fa-

 

 l'orgue. Les solistes furent MM, A-
drien Goulet et Harold Roche.
Dans le cortège: I'hon. sénateur

NT. Dandurand, MM. Camille Gauvin,
Ernest Valin, Gustave Gingras,
Alfred Tarut, F. B. Mathys, Jo-
scph Beaudry, T.. G. Papineau; Jo-
seph Archambault, M. P.; Jules Pa-
pineau, Leslie Tooke, Norman Tooke,
(George Tooke, R. A. Willard, Dr P.-
E. Bousquet, Dr J. A. Leduc, Ernest
Tétreau, M. P. P., Cyrille Laurin,
Maurice Gauthier, W. Saint-Pierre,
J. A. Vaillancourt, Arthur Valllan-
court, C. FE. Gravel, C. A. Béique, A-

d'une classe professionnelleveur 1
d'agents d'assurances vraiment
qualifiés et compétents. Il a ex-
posé aux hommes d'affaires de cet-
te ville le but et les moyens de
l'Association.

Il a signalé en premifer lieu que
les pertes causées par le feu dans
notre province s’élèventà plus de
$20,000,000 par année, soit une
moyenne de $10 par tête. C’est
une véritable calamité* publique,
dit-il, quand on songe qu'ailleurs
les pertes se réduisent à une lex Prud'homme, G. Saint-Pierre, Iir-

nest Guimond, Joachim Gingras, T..
de G. Braubien, Alex. Martin, Paul St
Germain, Théophile Viau, C. T. Vi-
au, Paul Heaudry, Jules Beauset,
Pierre Rolland, T.ouis Decelles, Dr
Albert Prévost, S, Langevin, Papi-
neau Mathieu, Henry Merril, Jules
Beaudry, Gustave Grenier, Henri Du-
hue, Gabriel Hurtubise, Joseph la-
belle, Paul H. Lafleur, Dr E. Lan-
glois, P. Larecque, J. D. Lachapelle,
1, Lefebvre, J. B. Bérard, O. Racet-
te, F. Tarocque, J. B. Hamilton, Jo-
srph Versailles, C. F. Beauchesne,
Charles Thivierge, O. Deguise, N. Pi-
zeon, Léon Martin, A. Papineau-Cou-
ture. Paul Mackay. Paul Cusson, Il.
A. Cusson, Edward H. Shearman,
John C. Gee, et autres.

Offrandes de messes: M. et Mme
F. Robert, M. et Mme O. Emond,
Mme Henri Beaudry, M. et Mme Ju-
les Beaudry, Mlle Emilie Papineau,
M. et Mme A. Campbell, Dr et Mme
Edgar Langlois, Dr et Mme Théo
Bruneau, M. et Mme Paul Et-Ger-
main, Mme 1, Charron, M. et Mme
Laurent Turcotte, M. et Mme Gusta-
ve Martin, M. et Mme Paul Déique,
M. et Mme F. B. Mathys. Dr Gust.
Archambault, M. et Mme B. Leman,
M. et Mme G. Papineau, M. et Mme
Paul Beaudry, secrétaire d'Etat,
Mme Alice FE. Gauthier, M. J. A.
Vaillancourt, M. Maurice Gauthier, M.
ct. Mme A. I. Bélanger, M. Edmond
Fmond, M. Albert Jetté, M. et Mme
J. O. Richard, le Cercle Youville du
Couvent de la rue Rideau, M. et Mme
Ernest Tétreau, M. Louis Gosselin,
Dr et Mme J. A. Leduc, Mlle Henriet-
tr Plamondon. M. et Mme A. A. Pea-
chy, les RR. Soeurs de la Providen-
ve Mme Emma Chaplin. M .et Mme
Adrien DesRosiers, M. et Mme Alex
Martin, M. et Mme Jos. Archambault,
M. et Mme (. Kent, M. Jos. Labelle,
Mile Dion, M. et Mme Henri DesRo-
siers, Mlle V. DesRosiers, Mme H, A.
PesRosiers, M. et Mme I. A. Cussop. |
M. ct Mme Théophile Viau, M. ot
Mme F. 8 Mackay. M. Nap. Mackay,
M. et Mme J, T.. Mackay, M. et Mme
Jos. Beaudry, Mlle Denis, M. ct Mme
Wilfred Hamilton, M. ¢t Mme Pierre
Charton, M. et Mme E. H. Merrill. M.
et Mme Henri Merrill. M. Tean Béi-
que, les amis de la paroisse du Sacré-
Coeur, M, ct Mme P.-E. Marchand.

Offrandes de trihuts floraux: Mme
Henri Béilque et ses enfants, M. et
Mme Paul Béique, M. ct Mme Fred
Béique, M. et Mme Pierre Charron,
M. et Mme Louis Béique. M. Jean
3éique, M. et Mme Beaudry [leman,

Hon. et Mme F. T,. Béigue, M, Iirnest
Dorval, M. et Mme Ernest Guimont
et Mme René T. I.eclere, M. et Mme
Joseph Versailles, Dr et Mme P; 13,
Bousquet, messieurs du Montrcal Wi-
re Works, messieurs Herdt et Char-
ton, M. Cyrill» Laurin, Gessy Ha-
milton. M. et Mme Arthur Bruneau,
M. ét Mme Louts Tefebvre, jr… Dr et
Mme Albert Prévost, M, Albert Gos-
eMin, Maison Aug. CGernaey, M. et
Mme Léon F. Mackay, M. Bernard

moyenne de $2.55 par téte, com-
me aux Etats-Unis; à 70 sous par
|tête en Angleterre et à 28 sous seu-
lement en Allemagne. C’est aussi
une taxe directe sur nos industries,
notre commerce, nos institutions
économiques, par suite des taux
prohibitifs d'assurances.

Et M. Tanguay de déclarer que
l'Association professionnelle des
agents se propose de faire l’éduca-
tion du peuple pour la prévention
des incendies, afin de diminuer les
ravages causés par le feu en notre
province.

L'Association, a-t-il ajouté, veut
aussi grouper les agents honnêtes

et responsables en un bataillon qui
sache «défendre les intérêts de la
profession par tous les moyens lé-
gitimes possibles. Elie cherche à
améliorer la loi des assurances
dans notre province, et à amener
le gouvernement à se rendre aux
pressions que les hommes d'’affai-
res et les citoyens exercent sur lui
pour obtenir plus de protestion du
côté des agents d'assurances.

Sur ce point, M. Tanguay déclare
qu'au moins la moitié des polices
d'assurances contre le feu émises
en notre province sont entachées
d'irrégularités et sont pour le
moins nulles et sans effet. Et la
cause en est à l'incompétence d'un
trop grand nombre d'agents; et
pour y remédier, nous réclamons
une classe professionnelle d'agents
d'assurances, c'est-a-dire une clas-|/
se de gens qui font des Assurances
leur unique gagne-pain, et nous
voulons élaguer tous les agents
d'occasion, tous ceux qui s'occupent
d'assurances, comme passe-temps,
à temps perdu.

“T1 nois faut pour réussir, dit M.
Tanguay, l'appui de toute la popu-
lation; ses intérêts sont en jeu, elle
mérite qu’on les protège. Voilà
pourquoi nous avons organisé une
campagne de pétitionnement par
toute la province, par laquelle les
signataires sollicitent du gouverne-
ment des modifications à la loi
des assurances, en ce qui concerne
la nomination et les permis des
agents d'assurances. Nous propo-
sons qu’un agent soit nommé après
avoir répondu à un questionnaire
assermenté et avoir prouvé qu’il
consacre tout son temps aux affai-
res d'assurances.”

Après cet exposé sommaire des
réclamations des agents d’assuran-
ces de profession, M. Percy Adams,
président de l'Association des Cour-
tiers d'Assurances de Montréal, a
parlé du rôle de l'agent et insisté
sur la nécessité des agents compé-
tents pour le public assuré. Brault, département du secrétaire M. Arthur Spénard, directeur de

iii:

 

l'Association pour le
Trois-Rivières, a convié t les
agents qualifiés de la ville et de
la région à faire partie de l'Asso-
ciation: ! a soumis l'idée que le
gouvernement exige une garantie
de $1,000 de tout agent d’assuran-
ces qui sollicite un permis.

D'ailleurs, l'Association réclame,
pour l’émiseion des permis, l’insti-
tution d'un bureau consultatif
composé d'un représentant du gou-
vernement, d'un représentant des
compagnies et d’un représentant de
l’Association des agents: ce bureau
examinerait les demandes afin de
n'accorder que celles d'agents de
profession vraiment qualifiés.

On a remarqué à cette réunion
nn bon nombre d'agents de la ville
des Trols-Riviéres, de Grand'Mére,
des Chûtes Shawinigan, de, Saint-
Boniface, de Louiseville, de Yama-
chiche, de Sainte-Tite et de Sainte
Anne de la Pérade.

—————.wt0
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DIVERS—
Un patinoire pour les enfants de

l'école: A une assemblée des direc-
teurs du patinoire du village, le R.
P. Curé a fait adopter unc résolu-
tion à l'effet de mettre le patinoire
à la disposition des enfants de l'école.
À la condition de payer la modique
somme de 50 sous pour l'hiver. les
petits garçons pourront paliner les
lundis, mercredis et jeudis de 4 heu-
res, à 6 heures du soir, et les same-
dis toute l’avant-midi. De tels avan-
tages vont permettre d'organiser "ne
ligue de gouret pariri les jeunes, et
de donner aux enfants un lieu d'a-
musements sain et à la portée de
tous.

Changement dans heure des
trains: Durant les mois de l'hiver, il
y aura quelques modifications dans
l’arrivée et le départ des trains. Le mardi, le jeudi et le samedi il n'y a
plus de train qui arrive à Maniwakt
à 1.05 heure pour repartir à 2,00 heu-
res après midi. :

Embellissements à la station du
CP.P.: Les employés à la station,
entr'autres MM. Henri Roy, agent,
et Isaïe Dumouchel, chef de section,
sont à préparer le terrain au-
tour de la station pour faire
un Joli . parterre le printemps
prochain. Cette Initiative méri-
te d'être signalée et surtout imi-
tée, Remarquez comme les résidences
qui ont un peu de verdure autour
d'elles possèdent un chic de bon
goût.

«Le Droit” sur le train: Te petit
vender.r de journaux sur le (rain
Ottawa-Maniwæki avouait l’autre jour
qu’il vendait plus de “Droit” depuis
quelque temps. C'est une bonne note,
Mais il pourrait en écouler davantage
sl tous les voyageurs voulaient s'en-
tendre. Achetez le Droit sur le train
pour affirmer que vous êtes et voulez
rester Canadiens-français. Vous mon-
trerez aussi le cas que vous faites du
bon journal, et vous amènerez les
Anglais à considérer le Droit comme
l'organe des Canadiens-français de la
région.
CARNET MONDAITN—

Milles Catherine Roy et Irène Mit-
chel, de Maniwaki. ‘ainsi que Mile
Laura Lévesque, de Rivière-Joseph,
sont allées à Ottawa assister anx re-
présentations de “L'Aiglon’”, ‘“Mada-
me Sans-Gêne”, et “Cyrano de Ber-
æerac”. M. Anastase Roy, fils, a aussi
fait le voyage.

Mme Pierre Lauriault avec sun fils
Allen est à Ottawa pour quelques
jours.
Mme Henri Roy est partie vendre-

di pour Montréal apnelée uu chevet
d'une parente, Mme George Provost,
‘malade à l'Hôpital.
Mme Isaie Dumouchel et ses trois

enfants: Béatrice, Adrienne ct (ia-
brielle, passeront quelques jours à
Hull.et à Ottawa.
M. George’ Perron autrefois employ é

par la Commission des Eaux couran-
tes de Québec, et agissant comme
garde-forestier aux Ecluses-T.a-Lou-
tre, comté de Champlain, est arrivé a
Maniwaki à l'emploi de Charles Lo-
gue Limitée.
M. et Mme France Lafrenière sont

revenus vendredi de Gracefñeld où als;
ont assisté au service funèbre de M.
France Blais, noyé accidentellement
lundi dernier dans Je lac Barbue.
LA MAISON ANASTASF ROY, Ltée
‘Bribes ‘d'histoire: M. Anastase Roy

est le plus ancien marchand-général
canadien-francais actuellement à Ma-
niwaki. Il est né à St-Fablen de Rti-
mouski. A l'âge de 19 ans il accom-
pagne, sur la Gatineau, son frère Ar-
thur qui venait d'ouvrir un magasin
à Maniwaki. C'était le magasin de
Roy et Roy; l’autre co-propriétaire
était Herménégilde; Roy, cousin d'Ar-
thur. Ce magasin occupait l'emplace-
ment de la banque Provineiale, au
coin de la rue des Oblats et celle des
Roy.

“Il rst à remarquer, dit Morsieur
Roy, que je suis arrivé ici le 8 dé-
cembre 1888, à 5 heures du soir, en
voiture d'été, par une température
idéale, beau soleil, de la poussière
dans les chemins”. Le jeune Roy “at
commis chez son frère jusqu'en ‘594,
l'année oh le magasin Roy et Roy
fut fermé. A cette époque, fl s: fit
hôtellier, mais pour quelques mois
seulement. Il_.abandonna l'hôtel pour
devenir marchand-général. I avait
trouvé sa vocation. Son premier ma-
gasin était en face de l’église, sur la
propriété actuelle de l'avocat Augzus-
tin A. Legault. Le 25 mars 1895 il
entra dans le magasin actuel qu'il
venait de faire bâtir. Parallèlement
au commerce général, Anastase Roy
fit pendant quelque tergps le comm :r-
ce en gros et en détail des liqueurs
spiritueuses et de la bière. Il aban-
donna bientôt ce commerce dans le-
quel il voyalt plus de dangers que
d'argent, et consacra tout son temps
à son magasin, Le succès lui a tou-
jours souri. T.& magasin qu’il fonda
en 1894 est devenn, juste trente ans
après, en 1924, par charte provincia-
le, la Maison Anastase Roy, Limitée.

Cette maison doit son succès à
l'énergie ct au travail, mais aussi, en
grande partie, à l'esprit d'initialive
de son fondateur. En 1912, M. Anas-
tase Roy a Inauguré un système
d'annonce original et pratique. Tou-
tes les routes qui conduisent à Mani-
waki furent mesurées, et des bornes
furent placées à chaque mille sur une
distance de 15 milles à la ronds. la
route de Mont-Laurier, ou chemin
Devlin, compte 38 bornes. Ainsi sur
tous les chemins. les passants peu-
vent lire: “5”, “8°, ‘10”, “12” milles”,
suivant la distance “de chez Anastase
Roy, marchand-général, Maniwaki”.
Tout à côté ‘de son magasin, M.

Anastase Roy se fonda un foyer. Le
30 avril ‘1893, il épousa MHe Marie
Cousineau. Dix enfants sont nés de ce
mariage. Tous les garçons: Joseph,
Roméo, Olivier et Anastase, sont dans
le commerce avec leur père. Parmi
les filles, trois sont mariées: Yvonne,
Mme Hector Charlebois, de Maniwaki,
-8imonne, Mme Thomas Legault, de
North Cobalt, et T.ucienne, Mme J. Célestin Nadon, de Maniwaki. Des
trols autres, Catherine est & la mal-
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son paternelle, tandis que Marcelle et
Marguerite font leurs études au Cou-
vent d’Aylmer.
En dehors de son commerce, M.

Roy fut un hommetrès actif dans les
associations paroismales, municipales,
scolaires, politiques, et de secours
mutuels.

ll a chanté à l’église durant trente
ans, de 1888 à 1918, et fut président
de la Conférence de St-Vincent-de-
Paul sept ans. Il fut l'âme de l'orga-
nisation du premier conseil munici-
pal dont il fit partie de 1904 à 1917,
Président ou membre de la commis-
sion scolaire de 1900 à 1922, fl obtint
par son influence, aidé de M. R. M,
Gendron, une somme de trois mille
piastres pour le couvent. A venir jus-
qu'en 1917, il était l'organisateur po-
litique de la région. M fut juge de
paix, commissaire de la cour supé-
rieure, et fit les recensements de 1891
et de 1901, Les sociétés de secours
mutuels n'ont pas eu de membres
plus actifs que lui; presque toutes
l'ont eu comme fondateur, président,
ot plusieurs fois délégué aux conven-
tions, entr'autres à Chicago et à
Muskegon aux Etats-Unis, à Québec
et à Moncton en Canada, etc. Par ses
voyages à Québec, et ses plaidoyers
devant le Conseil des Ministres et Sir
Lomer Gouin, il obtint que le bureau
d'enregistrement restât à Hull, pour
la commodité de toute la vallée. Bien
que marchand, il s'intéressa au sort
des cultivateurs, et le cercle agrico-
le le compta comme membre et pré-
sident de 1901 à 1922.
Une telle activité, et tant de tra-

vaux finissent par miner la’ plus for-
te constitution. Aussi, depuis une
couple d'années, M. Anastase Roy
s’est retiré graduellement de la vie
Active. Une seule chose l'occupe
maintenant, s“n commerce.
On peut donc conclure que M.

Anastase Roy fut non seulement un
pionnier de Maniwaki, mais encore,
dans notre village, un agent d'acti-
vité et de développements.

— meve.

MANIWAKI

11 décembre, 1924.

LA FETE DE
L'IMMACULEE CONCEPTION

MANIWAKI—TLe 8 décembre 1924
restera dans le souvenir de plusieurs
à Maniwaki. La grand'messe fut cé-
lébrée avec tout l'éclat de la liturgie.
Officiait le R. P. Chahot, O.M.I., cu-
ré, assisté des RR. PP. Morisseau et
Lamontagne, vicaires, comme diacre
et sous-diacre. Après l'évangile, le N.
P. Lamontagne fit un vibrant ser-
mon, donnant la Vierge Immaculée
comme modèle dans la fidélité aux
grâces du bon Dieu.
A sept heures le soir, eut lieu la

réception de 24 nouvelles enfants de
Marie. Après le chant du Veni Crea-
tor, le R. P. Directeur fit l'appel des
postulantes: Mlles Germaine Gauthi-
er, Eméla Paquette, Mary Dae, Char-
lotte Lanigan, TIréne Mantha, I.éa
Charbonneau, Yvonne Richard, Ger-
maine Céré, Huberte Céré, Jeannette
Hubert, Maria Grondin, Stella Poirier,
Valéda  Lauriault, Aline  Cadieux,
Agnes Hardgrove, Lucienne Hébert,
Flore Scullion, Jennie Thompson,
Kaite McAuley, Iréne Maheux, Mar-
jorie Lavoie, Jeanne Valentine, Mar-
cienne Alie, Annette Rivet.
A l'appel de son nom, chacune de-

vait s'arenouiller devant ia statue de
la Ste-Vierge. C’est là que toutes fu-
rent bénies ét reçues dans la Congré-
gation des Enfants de Marie. Chacu-
ne reçu l'insigne de Ja Congrégation
et l'image-certificat de leur consécra-
tion.

Le R. P. Adélard Beauchamp, O.M.
I, du Cap-de-la-Madeleine, monta en
chaire pour expliquer aux nouvelles
recrues que Marie, Mère de Dieu et
Mère des chrétiens, était plus spécia-
lement leur Mère depuis leur consé-
cration. Le R. P. Curé dit en anglais
l'amour que la Ste-Vierge porte à
ses enfants choisies.
Par les allées de la nef défila en-

suite la procession précédée de la
bannière que portait Mlle Marjorie
Ramberg, et dont les rubans étaient
tenus par Miles Jeanne Valentine at
Valéda Lauriault, Wlle Iréne Scullion
portait la statue de la Madone. Pen-
dant le parcours on chantait les I i-
tanies de Ch. Bordès.
la procession, les nouvelles consa-
crées entrèrent dans le choeur et fi-
rent cercle autour de la statue de la |

Ste-Vierge. Agenoulllées et recueillies

elles firent, par la bouche de Mile

Jeannette Hubert, la donation totale

de leur personne à Marie.Et,après
—_—_———a .
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Arrote une Attaque de
Group avacle Baume Vapor

 

Une mère de Chapeau, Québec,
£uérit un enfant atteint du croup
par l'emploi d'un Remède Exter-
ne qui cst absorbé comme un li-
niment et inhalé comme une
vapeur. |

reytectlrennin

Il n'est plus nécessaire de “bour-
rer de remèdes” un enfant atteint
du croup. Vicks VapoRub, le bau-
me vaporisant, lorsqu’'il est em-
ployé au’ premier indice de <otte
redoutable maladie, guérira géné-
ralement une attaque en 15 minu-
tes.

L'hiver dernler, Mp ~ Thomas
Doughan. de Chapeau, C12bec, se
procura un échantillon ce Vicks et
écrivit aux fabricants: “‘‘La petite
boîte échantillon vint très à pro-
‘pos pour ma petite fille Ca deux
ans qui souffrait du croup. Je
n'aurais jamais cru qu’il fut pos-
gible d’obtenir une aussi prompte
guérison... Je le recommanderai
à tous.”

Les mères aiment à employer
Vicks pour les enfants. ear il re
faut que le ‘‘frotter à l’extérieur”’.
Il n'y a rien & prendre pus de do-
cage de remeédes internes qui sou-
vent affectent la délicate digestion
des petits enfants.

Il est bon aussi pour les adultes,
dans le traitement des rhumes de
cerveau et de poitrine, catarrhe,
Amygdalite, bronchite ou pneumo-
nie menaçante, de même que pour

les inflammations de la peau, telles
que brûlures, coupures où contu-
sions. ;
_Danstoutes les pharmacies. _.

—

 — i ——————l

le cantique: “Prends mon coeur le
voilà", Mlle Marjorie Lavoie fit la
même oftfrande en anglais Fn re-
tournant à leur place dans l'église,
toutes exprimérent les sentiments
qui se pressaient dans leurs coeurs
par le cantique: ‘’Quelie sainte i*res-
se”...

Ta cérémonie se termina par la
bénédiction du T. S. Sacrement don-
née par les mêmes officlants qu'à la
grand'messe.

Après ces belles fêtes, il reste un
baume salutaire dans le coeur non
seulement des enfants qui prennent
part aux cérémonies, mais encore de
tous les spectateurs. Combien de per-
sonnes âgées, témoins de la réception
du 8 décembre, ont envié le bonheur
des jeunes!
figures une émotion profonde. Toute
l'assistance comprenait que ces en-
fants étaient heureuses parce que
leurs coeurs étaient purs, et que Ma-
rie veillait sur celles.

Nous devons au dévouement des
Religieuses du Couvent la précision
et le bon goût qui présidaient à tou-
tes les évolutions. Tandis que nous
sommes redevables au R. F. Taporte,
O.M.T., l'incomparable sacristain, de
ces décorations nettes et expressives,
qui répondent parfaitement aux exi-
Rences de la fête.
 

 

 

Le Meilleur en

Lait et Beurre
Livrés quotidiennement

Producers
Tél: Q. 630-681
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On lisait sur toutes les|_

OU PASSEREZ-
VOUS
—metre

LA NOEL

Dans tout le cycle de l'année il

n'y a pas d'époque qui réunisse

les familias comme la fêta de Noël

Si vous étiez a l’autre bout du
mondr; vous désireriez être au
foyer pour Noël. et si cela vous
était possible, vous y seriez. Au-
trefois lorsque les moyens de
voyager étaient très limités, les
geus faisaient bien des milles et
enduraient bien des des malaises
pour rncontrer leurs amis et les
membres de leurs familles le jour
de Noël. Aujourd’hui c’est’ bien
différent. Le chemin de fer mo-
derne vous permet de traverser le
continent en quelques jours et
avec tout confort. Cette année
promet de nombreux voyageurs de
Noël et du Jour de l'An, à desti-
tion du nord, du sud, de l’est et
de l’ouest, et afin qut vous attei-
gniez votre destination le plus
confortablement et le plus promp-
tement possible, le National Cana-

-

 
RIVALISE EN BEAUTE AVEC LE PINSON

dien fait des préparations en con-
séquence.

Toute personne uesirant payer
les dépenses de voyage de parents
au d'amis de tout endroit n'a qu’à
placer l'argent dans les mains de
l’agent de billets le plus rapproché
du réseau; notre représentant li-
vrera le prix de passage gratuite-
ment à l’autre extrémité en quel-
ques heures. Si vous voyagez ce
Noël-ci faites le trajet par la voie
du National Canadien.

Les voyageurs auront avantage
à acheter leurs billet de bonne
heure. Adressez vos souhaits de
Noël par le Télégraphe National
Canadien.

Expédiez vos étrennes de Noël
par l'express du National Canadien

CLOTURE DU GRAND
CONCOURS DE CHARITE

DES SOURDS-MUETS

MONTREAL:
Ie 16 décembre. au Monument Na-

tional. sous la nrésidence de l'honora-

  

 

ee

ble juge Monet. soirée de gala et clô-
ture du grand concours de charité des
sourds-muets. Orchestre, démonstra-
tlon par les sourds-muets, comédie
par les Anclens du Patronage Sainte
Georges, tirage de 57 magnifiques
primes (34,400). proclamation des
lauréats. Pour tout ce qui concerne
le Concours de Charité, on est prié
de faire rapport au plus tôt, afin de
permettre aux organisateurs d'enre
Eistrer les différents coupons de mae
nière à rendre justice à tous les pore
teurs de billets. -

(Communiqué).
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Téléphone: Queen 1188

paraDJ
Crème Glacée-—Q. 161

Lait par et nutritif.
Rcurre propre et hygiénigne.

Crème Glacée délicieuse
et appétissante.

 

ÉCARLATE DES TROPIQUES.
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prime de 200%.
mésusée, durer 25 ans.

élégant bout noir.

| d

$7
Duofold Jr. Uo 0

$5
Le même

Avec la pointe d’une

 

Rappelez-vous ceci en achetant vos Cadeaux des Fêtes

On a demandé à 2024 personnes
quelle plume elles choisiraient
Et la Parker a été désignée

par une grosse majorité

sur toute autre marque de plume.

OUS ne pouvez demander une preuve plus concluante de la
différence de joie que causera cette grande favorite sur toute

autre plume comme cadeau pour les fêtes.

Sur 2024 personnes, prises au hasard, et questionnées par 34
reporters de journaux, le plus
La question était: — “Quelle plume est la meilleure pour vous ?”
La préférence est due À ce que la Duofold vaut deux fois dans la
main le prix qu'on en demande.

Seule la Duofold Parker possède la Pointe Duofold à bec
d’iridium d'une extrême douceur, pour

Aussi, pour donner À vos amis et À ceux que vous aimez 25
années de bonheur, vous n’avez qu’à passer 5 minutes au comp-
toir des Duofolds.

Allez-y aujourd'hui — sans cela peut-être n’auriez-vous pas
le temps de faire graver votre Duofold avant Noël.

A tous les bons comptoirs de plumes.

THE PARKER FOUNTAIN PEN CO., Limited

Usine et Siège social, TORONTO, ONTARIO.

Crayons Duofold Parker assortis 4 la plume, $3.50; grand modéle, $4.

   
durée de 25 ans

and nombre a préféré la

laquelle nous payons une
Une pointe qui est garantie, si elle n'est pas

Une pointe qu'aucun genre d'écriture
peut déformer — donc, une plume que le propriétaire sera

fier de montrer et pourra prêter sans crainte.
Seule aussi la Duofold Parker a le barillet rouge laqué avec

Et la nuance rouge laqué de la Duofold est
plus élégante que l'or — car cette nüance la rend plus facile à
retrouver — et très difficile À égarer.

Il-n’y a que la Duofold pour s'adaptersi bien à la main, et son
équilibre parfait en écrivant, donne une complète liberté à la

arker.

      Fabrication
Canadienne ;
—Mêmeprix ; '
U'aux Hi
tats-Unis oh

i| hi

a ls :
AND M

sk 00, La fine ‘Lady
So Duofold” aves

anneau d'or
pour ruban ou
chatne $8.

Ruban §1.00 en plas,  
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ANS les Victrola

du

les bourses.

 

   

  

  
  

Dan

las

Nous vendons les Pianos

Martin-Orme, Gerhard-

Heintzman, les Victrolas

et Disques, des Postes de

Radio, Parties et Acces-

soires.  

[Un Victrola et des Disques Victor

avons plusieurs modèles,
genre Console

‘qu’au petit modèle portatif — à
des prix pour satisfaire toutes

Et notre Rayon de Disques
vous offre le plus vaste choix
à Ottawa.

sourdes de démonstration pour
vous faire entendre les dis-
queset faciliter votre choix.

s nous

jus-

 

s notre Rayon de Victro-

se trouvent 14 chambres

Venez entendre

vos favoris

Le Centre de

ORME LIMITED
175, rue Sparks

Téléphone: 6107 Queen

, la Musique    
LU “4

I» ha

LTRSELEN,

 

  

  CHAQUE NOUVEL ABONNE AJOUTE A LA VA

ses, 20%.

progres.

.en 1926,

 

J. A. GORRIE, Jr,

Gérant de District.

 

‘est la moindre de vos
dépenses de l’année

Vous rendez-vous compte que le plus
petit item du budget familial est le
compte du téléphone? Il n’est en
moyenne que de 1%. |

Une étude soigneuse du budget de fa-
milles ayant des revenus annuels de
$1,500 à $6,000 indique que la nourri-
ture coûte 43%, le loyer et les taxes,
environ 17%, le vêtement, 13%,le té-
léphone, 1%, et les dépenses diver-

Fn plus du temps que le téléphone
économise à tout le monde, la pensée
a besoin d’être stimulée par le con-
tact avec l’extérieur, tout comme le
corps a besoin de vitamines. L’iso-
lement ne peut être un moyen de

Vous avez dans les villes environ-
nantes des amis ou des clients que
vous pouvez facilement atteindre par
Longue Distance.

Ajoutez un nouveau sujet d'intérêt dans
votre existence en les appelant quelquefois

 

LEURS DE VOTRE TELEPHONE,
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Mot d’ordre de Ia semaine: ‘‘Etre satisfait et travailler’'.

ETES-VOUS CONTENTS?
APE«rv. +ttn * +

 

 

C'est l'histoire du vieux recieur de Veuillot:

«Je monrrai san avoir vu Paris, sans nul désir de levoir. J'ai

enterré tant d'hommes qui avalent fait le tour du monde, et qui n'ont

rencontré Dien qu'ici!

“Quand je quitterai la terre. ma curiosité sera satisfaite et mon

coeur content. En attendant le ciel, mes yeux ont contemplé assez de

merveilles.
“J'entends parler de vos obélisques, de vos colonnes, de vos pa-

Jais aux pierres dentelées. Valent-ils nos rochers que la mer a creu-
sés et travaillés siv mille ans?

“Vos places publiques éclairées au Zaz ont-elles l'étendue de nos
plages éclairées des étoiles? Votre macadam arrosé vous paraît-il
plus bean que nos sables fins?

‘Vous aimez vos pièces d'e:u grandes comme la main et vos pe-
tits filets jaillissants. J'ai vu vaste mer lancer jusque sur nos fa-
laises des navires armés. ,

‘Mais ces divins silences Je la mer et des champs tranquilles, et
la douceur des aurores, et la splendeur des soleils couchants, où les
trouverez-vous?

“Tous les ans de ma vie j'ai vu la blancheur de la neige, et nos
champs endormis sous ce manteau d'hermine ne le quitter que pour
vétir leur robe de printemps.

‘Ce n'est pas un spectacle monotone: vingt fois par an la terre
change de parure; l'on admire une variété sans limite dans cette inva- ;
riable harmonie..."

Cet homme se contentait de son sort. Vous, êtes-vous content du
vôtre? Là, pourtant, est Ja philosophie de la vie. Là est la paix et

le bonheur.
Etre satisfait de ce qui nous échoit et travailler, voilà le program-

me du sourire bienfaisant répandu autour de soi. Soucions-nous de
Je posséder et d’en faire jouir les autres.

Ia loi de la nature oblige au travail, à l'action. Soumettons-nous-
y sans hésiter. Faire ces deux choses sera notre manière de servir et
compter.

Lévis LORRAIN.

 

L’HISTOIRE
D’UNE PAROISSE

LES DEBUTS DE BUCKINGHAM|
ET DE LA REGION

  em

rer. pour se fixer. Il ajoutait en
parlant des gens de cette mission:
“Ceux de Buckingham sont occu-
pés à construire des bancs et à
préparer une cloche pour la récep-
tion de Votre Grandeur cet été.
Tls ont cependant le bois tiré sur

—_— la place. pour le presbytere, mais

vii ils sont pauvres.” Tl note plus
(suite) loin que depuis qu’il travaille dans

les missions les gens de Bucking-
ham lui ont donné quinze louis. Et
il trace ainsi le commencement de
l’itinéraire que devra suivre Sa
Grandeur, dans sa visite pastora-
le: ‘De la Petite-Nation à Buc-
kingham en steamboat; une fois
débarqué a Buckingham, il y a cing
milles 4 faire en charette pour ga-
gner le village. De Buckingham à
Templeton (la Gatineau) six lieues
en steamboat (bateau à vapeur),

Une autre difficulté que devait
subir Tl’avancement de la région
était Ja pénurie des écoles et la
presque impossibilité d’en établir.
Le rapport du travail de l'année

1839 fufécrit par M. Bourassa.
‘0 Tie 7 (janvier). par un très

mauvais temps. j'arrive à Bucking-
ham chez un M. Burke. On a pour
moj tous les soins possibles; j'en
avais grand besoin. car j'étais tout
trempé de la pluie. Je ne fais
rien dans cette mission (il igno-jou si le temps le permet, en ca-
rait Panglais), vu que ce sont pres-{not ...”
que tous des Irlandais, les Cana- Tout était prét pour la venue de

diens ‘étant occupés aux chantiers.| Monseigneur.
Je dis la messe le. matin dans une
chapelle assez grande et hien pro-
pre, et j'y célèbre de mon mieux

un Mmarjage irlandais. Le village

est'assez considérable, bâti dans
une jolie situation, des deux côtés

de la rivière aux Lièvres qui for-

me, éën cet endroit, une belle chu-
te. Après ma messe, je me rends
a Templeton chez M. McGoey, oll

se retire M. Brady qui était parti
de la Petite-Nation le 22 décembre

_ Lévis LORRAIN
(à suivre)
—

SOIREE
Dimanche prochain, je 21. une

représentation cinématographique
accompagnée de conférence sera
donnée sous les auspices des Che-
véliers de Colomb. C’est l’agence
de voyages Jules Hones qui fera

 

 pour ces missions-ci. Je suis té-|les frais de cette soirée. On y ver-
moin de tout le fruit que le zèle de|ra ja France, l'Italie. l’Afrique,
ce monsieur a produit en cette pla-' etc

ce, ainsi que dans toutes les autres

où il avait été, et de la haute es-

time qu’il s’est attirée, à juste ti-

. tre: de la part des Français et des

“Irlandais ...”
Dès cette année, Mer

 

GRAND TIRAGE
On vient d’annoncer un grand

Bourget tirage, au profit des oeuvres pa-
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RGENT CE DONT VOUSN
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AVEZ PAS BESOIN §

 

 

Decès 4 A vendre 26 Argent à prêter 57
 

GAGNON—Mme Vve Jean-Camiile Gagnon,
née Elodie Losel, décédée le 14 décem-
bre à l’âge de 81 ans. Funérailles à
l'église du Sacré-Coeur, mercredi. à 3
hres 30. Départ du vortège funèbre,
des appartemenis Cumberland à 8 hres
15. Parents et amis sont priés d'y as
sister sans autre invitation. 290-291

Perdu 8
 

 

 

SOUVENEZ-VOUS
nee

Toutes nouvelles concer-
nant le coin “Région de Buc-
kingham' ou son ‘Carnet
Social” peuvent être commu-
iiquées à Lévis Lorrain, Bu-
reau régional du “DROIT”,
rue St-Joseph (cntre les rues
ist et Des Pins), ou par té-

lIéphone eu appclant le numé-
vo 196-2c ou simplement:
‘Bureau du ‘Droit’!
Comme par le passé, nous

publierons aussi sur deman-
de, en “Tribune Libre" et
sans engager la responsabili-
té du journal, toute corres.
pondance portant une signa-
ture authentique. Un pseudo-
nyme pourra cependant pa-
raître seul au bas dc Ja pu-
blication.

La Rédaction.  
     
 

 

AU MAGASIN
BOUGIE-D’AQUST

AMELIORATIONS

On est actuellement à faire des
améliorations au magasin Bougie-
D'Aoust, rue Principale. Le ma-
gasin sera aussi agrandi en y ajou-

tant l'endroit où se trouvait précé-

demment le salon de modes. Unel
large communication sera coupée
dans la séparation actuelle et on
ajoutera trois pieds de profondeur
aux planchers actuels des vitrines.

pe

INTERESSANTE
ASSEMBLEE

Le Cercle Chatelain tenait ven-
dredi dernier une intéressante as-
semblée. M. Lucien Renaud, pré-
sident de circonstance parla de
deux moyens de rendre un cercle
vivant: l’ordre facilité par un
plan, et l'attention soutenue.

Après les rapports, une applica-
tion pratique de l’Evangile du 3me
dimanche de l'Avent fut faite par
l’aumônier-directeur.

Les chroniques présentées par
les Camarades R. Renaud, J.-M.
Lahaie, G. Bergeron et A. Bari é-
taient faites avec soin.

Les discussions. le préparation
de travaux prochain et l’apologéti-
que occupèrent la fin de la séance.

Un membre

ECURIE INCENDIEE
Un peu avant le souper, vendre-

di, le feu se déclarait dans l’écu-
rie de M. Joseph Landry, épicier.
L'incendie fut d’assez courte durée.
Cette écurie servait aussi de pou-
lailler et de remise à bois. Les
poules purent sortir à temps, mais
tout le contenu de l’écurie fut brû-

La bâtisse est cependant enco-
re debout. La perte s’élève à en-
viron $125.00.

A L’HOPITAL
—_ ---

M. A. Allarid, d'Angers, est à
l'Hôpital St-Michel depuis vendre-
di dernier, gravement atteint d’hy-
dropisie.
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BACOOHE en soie noire, perlée, perdue en-

 

AUBAINES: Phonographes McLegan, $85;
Edisou, $105; Ideal, $50; Lyric, $115.
Conditions faciles. John Raper. Plano
Co Ltd, 179 Sparks. 36-293

BOIS franc. sur le chemin Hul! Gatineau.
A bon marché. Téléphonez à M. St-
Jean, Pte-Uatineau. Queen 1707 90

OHEVAUX—Brun, pesant 1.400, $25. Ju:
ment noire. 1,300, $35; Chestnut, pesant
1400, $50; Brown, pesant 1.500, 840.
Trois sutres 815 à $25. 99 Daly. 290

tre le pont Interprovineial et le Golf DES MAISONS simples à vendre. sussi une
\ + maison à trois appartements. chauffés

Club. Récompense. R. 3011 8-280 eau chaude. poéle électrique instailé.
- ‘'res modorne. Conditions faciles, 284

Taxis 19 Breeze Hill. (0.4009, £. 1essier. .6 uo
ON à vendre. prix raisonnable, ven-

 

de transfer. 82, Albert. Tél
726, 727. 728. Service de jour et ouit

1

M. LANDREVILLE, Taxi (Meter), service
Queen

dra su comptant ou par terme. S'u-
dresser 104 Garnsau. 26-296

EAUX Electric Seal, 45 pouces de
long, garnis en pareil un varacul. $9u.

; A Cote, 180 ltideau. Rid. 766, 236-290
CAPITAY TAXI SERVICE. Service jour |MANTEAUX de fourrures. Superbes man-

es nuit. Rid. 534 Eugdue Lalozde,| teaux échantillons de manufacturier.
gérant. 19 Grand collet et poignets en Alaska. Va-
 lant $250. moitié prix. Seal Baltic et 

tuation actuelle de notre société: on
laisse la terre, on veut faire de l'ar-
gent on se berce d'illusion et on le
regrette amèrement, mais trop tard
bien souvent.
Les principaux roles furent rem-

plis par MM. Lavoie, Caron ct La-

lumière,

M. Lavoie joue avec un naturel
parfait. C’est le déserteur du sol qui
gagné par son compagnon de mal-
heur laisse son vieux père pour aller
travailler aux mines;
l'ami sincère et dévoué comprenant
ce que souffre le père et le danger
que court le fils dans un tel milieu
s'efforce par tous les moyens de ra-
mencr à son père et à la terre ce fils
orgueilleux mais bon, il y réussit. M.
Lolumière, c’est le bon et fidèle servi-
teur n’ayant d'autre ambition que de
bien servir son maître et gagner hon-
nétement sa vie, il aime la terre et
souffre des souffrances du maître. H
en faudrait beaucoup de bons servi-
teurs comme lui,

 
La comédie Barbottin et Picquoi-

seau nous fit oublier la pièce précé-
idente. M. Aubry personnifiait on ne
I peut mieux un richissime anglais
voyageant pour son plaisir, mais
craignant toujours pour sa vie et son
argent. Comme dans l’autre pièce il
fut très bien secondé par les autres
acteurs.

 
La petite farce Train Express a

tenu l'auditoire dans une hilarité
constante.

Mile Berthe Beauregard, d’Otlawa.
que nous avions le plaisir d'entendre
pour la première fois, a soutenu dans
deux déclamations sa réputation d'’ai-
mable diseuse. Félicitations égale-
ment à Mlle Sara Corrigan.
Le côté musical ne fut pas moins

bien rendu: Nos deux pianistes de re-
nom Milles Barolet et Aubry aidées
de M. Chalifoux violoniste exécutè-
rent des morceaux choisis.
Pour résumer nous devons dire que

tous les acteurs méritent des félici-
tations pour avoir si bien rendu leur
rôle respectif, ils ont droit à nos
sincères remerciements. Nous devons
aussi un gros merci aux nombreux
étrangers qui sont venus applaudir
nos amateurs.

PROGRAMME
1—Ouverture: Piano. 2—Violon,

Airs variés: M. F. Chalifoux. 3—La
Terre qui souffre, I acte. 4—Piano:
Duo, Mlles M. Barolet et F. Aubry.
5—La Tere qui souffre, II acte. 6—
Déclamation. T—La Terre qui souffre,
1TI acte. 8—Chanson: La maison gri-
se, M. F. Chalifoux. 9—Barbotin et
Picquoiseau, I acte. 10—Violon, J.e
Cygne, 11—Train express Farce en
tr acte:- MM, R. Bourbonnais, R. Ra-
cine; 19—Barbotin et Picquoiseau, II
acte. 13—Choeur, O Canada. 14—Fi-
nale, Piano.

UA TERRE QUI SOUFFRE

Pièce Sociale en trois actes par
: G. Letcruanic.

Charles Foquet, Fermier, F. Chali-
foux; André Foquet, fils aîné de
Charles, A. Lavoie; Jean Foquet, fils
cadet, G. Desabrais; Robert Advielle,
ami de Charles, O. Caron; Auguste,
domestique, L. E. T.alumiére; Gaston,
garcon de ferme, J. Lacroix; Théo.
cafetier, Eug. Desabrais; Mineurs:
Leroux, H. Nadon: Raquin, Oscar
Caron: Nez-Vert, N. Robert; _Gisel, 

M. Caron c'est

Mouton de Perse, garnis aveu Alaska de
ls meilleure qualité. Valant $450, Sa-
crifié à la moitié du prix. 343 Wil.
brod. R. 1538. 26-300

MANTEAU—Hlégant
Perse, garni Alaska.

manteau Moutun de
Une aubaine, 3110.

26-293140 Cartier. 93
MANTEAU Electrique Seal fait sur com-

mande. $125. Ecoulement complet de
tous nos chapeaux pour Dames. Profi-
tez-en. Jos Blondeau, 5, Laval, Hull
Sh. 5495-J. 26
TEAUX échantillons de manufacture,

comprenant 5 manteaux en Mouton de
Perse, garnis d'Alaska, dernier modèle,
$105. Aussi manteaux en seal très longs,
garnis avec Alaska, $100, 108 Metcalfe.
UBLES antiques. modernes. Prix mo-

déré. Snipper & Co, 47 Elgin. Q. 64,
26-293

PHONOGRAPHE—312 achètent un phono-
graphe cabinet. John Raper Piano Co.,
Ltd, 179 Sparks. 28-295

PHONOGRAPHE—$75 achètent pbhonogra-
phe Cabinet, état de premier ordre. Cone
ditions: $10 comptant, $6 par mois.
Splendide aubaine! C. W. Lindsay Li-
mited, 189 rue Sparks. 26-295

PIANO—$675 Piano Automatique Lindsay,
comme neuf. Rér. $725. 83 touches,
caisse acajou, excellente valeur. Condi-
tions si désirées. C. W. Lindsay. 139
rue Sparks. 26-295

PIANO—8295 Piano droit Bells, noyer. ex-
cellente tonalité, splendide état. Condi-
tions: $20comptant, $7 par mois. C. W.
Lindsay Limited, 189 rue Sparks.

; 26-295
PIANO—8$115 piano de pratique. bon: état

$10 comptant, $5 par mois. Ww.
Lindsay Limited, 189 rue Sparks.

26-295
PIANO—8495 achètent un piano automa-

tique, banc, 20 rouleaux, conditions fa-
elles. Jobn Raper Piano Co Ltd. 179
Sparks, 26 292

VUES ANIMEZS—Machine moderne, trés
perfectionnée et 100 films. Le teut sa-
erifié pour $450. S°adresser 8, Carré

26-291

 
 

 

Anglesea, Rid. 1052. ’

’

| À louer 27
MAISON de brique, plein centre de la

ville pouvant servir comme résidence
ou poste d'affaire. S'adresser 3 Kent,
Hull. Sh. 2409. 26-295

MAISON, quatre chamtres. S’adresser 17
rns Murray. 27-292

MAISON, bor marché Eastview, maison
séparée, 9 appartements, loyer raisonna-
ble. Très modernes. J. H. White. R.
1474 27-289

PLUSIEURS MAISONS propres, $15. $20.
$25. S’adresser 62 Friel, 27-295

Servantes demandées 36
SERVANTE génirale.

412 Daly 291
SERVANTE demandée. Famille de trois

grandes personnes. S’adresser 450 Nel.
son. 290-292

SERVANTE. S'adresser après 6 pm. 4
Hôtel de Ville, Hull. 36-292

 

 

Références exigées.
36-

 

Femmes demandées 38

ASSORTISSEUSES de chiffons, ouvtage
constant, expérimentéesz seules désirées.
Sachs Brothers. rue Broad. 38-297

FILLE de salle, bons gages. Osgooe Hotel,
coin Besserer et Nicolas. 285-290
[MES et FEMMES pour gagner $5 à

$25 parsemaine à la maison. Pas de
sollicitation. pas d'expérience nécessai-
re; pau importe Ja distance. Pour ren-
seignements, s'adresser à The Auto
Kuitter Hos’ery Co, Ltd. Dépt. O. 38.
Toronto. 35-276

Instituteurs demandés 40

INSTITUTEURS pour l’école séparée St-
Hilarion, Cobalt, possédant diplôme, xe-
conde ou troisième classe pour Ontario,
capable d'enseigner anglais et français.
S'adresser mentionnant salaire Wm. San-
cier. Casier 325 Cobalt. Ont. 40-291

 

 

 

ARGENT a préter aux taux courants. sur
propriété améliorée de la ville. Capita!
Trust Corporation, 10, rue Metcalte,

Plombiers 61
A. LEBLANC, Plombier, 48. rue Montcalm,

Hull. Spécialités: Système eau chau-
de et vapeur Tél. Sher. 2116. 61

J.-B. & E. THIBAULT, Plombiers-Ferblan-
tiers. 110, rue Garneau, Hull. Bépara-
tions de toutes sortes. 61

Platriers
Rid. 4849.E. NORMAND, 69 Redpath.

Entrepreneur - Piâtrier Nous donnona
toujours satisfaction. Spécialité: ste

Electriciens 69
EMILE MARTEL, Entrepreneur-Eleetricien.

Appareils électriques. 22 Langevin. TES

 

 

 

 

 

 

 

Voulez-vous...
LOUER---votre maison, votre bureau

VENDRE---votre ménage, votre commerce

 ECHANGER---votre propriété, votre auto

OBTENIR---un emploi, un employé

AUGMENTER---votre clientèle, vos affaires

Une annonce classifiée dans
 

Sher. 3479-J

Entrepreneurs 71
H. DAGENAIS. Travaux de constructions.

Réparations de tous genres. 158, St-Ps-
trice. Rid 1624. TE

Bouchers
LOUIS GEAVEL. 13, vie du Marché. R.

 

 

 

 

464. Service promp: et coartois. 74
. Syadie.

Boulangers 16
DOMPIERRE FRERES. bonlangers. Li:

vraison dans Ottawa et Kall. 98, Frou-
tenac, Sher. 5451-W. |

Coiffeurs ‘78
SALON DE BEAUTE PARISIEN. Exper:

tes françaises. Pour traitement de la
figure. andulation Marcel, coupe de che-
veux, 104% Rideau. Rid. 78.592

BCOLE DE BEAUTE D'ALICE;' élèves en-
traînées: instructions -consciencienses
dans la culture de la -beauté.
vous maintenant pour les, cours d'hiver.
62 Bank, Tél. Q. 7439. 38

 

 

Cordonniers
VINCENT LAPLACA. Réparations de tous

Renrer. réparations de galoches, ouvrage
garanti, 93 Victoria, Hull. T9

E. GROULX, 114. rae Dun Pont, Bull. Ré&-
parages de chaussures de toux cenrés. 79
Tél. G. 3658. - 285

 

 

Accordeurs de piaños 84
ACCORDEUR DE PIANOS—Pour accorda-

ge de pianos, harmoniums. pianos suto-
matiques. S’adresser à A. Durocher.
299 Maisonneuve: . 84

Immeuble
EUGENE ST-FEAN.

d'argent.
cipale, Hull

Commissaire industriel 94
EUGENE ST-JEAN, Commissaire industrie.

Sites d'industries. 193 Principale, Hulfi.
Tél. Sh. 5527. 4

 

L

 

Immeubles, “prêss
Promntions. 193 Tue Pris-

Tél. Sh. 5527. sk
 

 

 

Avocats
JOHN E. C. ELLIOTT, B.C.L., avocat. 187,

rus Prinecipale, Hull | 86
J-NOEL BÉAUCHAMP, B.C.L, avocat.

179: Principale Hull. Sher. "1867. 96

 

18, rue Ridesu, Ottaws (Edifice Banque
Naticnale). 96

PHILIPPE DUBOIS, B.A., avpcat et no-

 

taire. Ottawa. Bureau: 45, rue Ridean:
Tél. Ridedu 4020. 2 18

Architectes 97
 

3686; 2. rue Cbatesuguay. Sh. 2950.
97,

NOFFEE, MORIN & SYLVESTER, Cetitral
Chambers, Ottaws. 42 Elgin. Q. 8300.

1 ‘97
 

 

DOCTEUR E PERRAS, B.A. uD, En)
‘charge Ravon X. Lsboratoire dé‘!H3-
pital du. Sacré-Coeur.” Hull. °83° Ctistn-
plain, Sher. 3741. Se

DOCTEUR DEHAITRE, 161 Stewart. .H8-
Chirurgie. woies arinsi- 

 

Inscrivez- |-

79|

91]

96|

BELOOURT, LEDUC & GENEST, svocats.|

BEODEUR &. PILON, 18, rue Ridesn. Q.]

* Médecins-chirurgiens 98

le ‘‘Droit’’ fera tout cela et
plus. Demandez.en le prix.

;

 

Médeeins-chirrurgiens 98

TROUVER---un article perdu
à

Tel: R. 514

Bijoutiers 133

 

 

DOCTEUR J.-N. BOIVIN. Spécislités: Ac-
couchements, Voiss urinaires. 109. rue
Du Pont. Hall. Sher. 2052-J. 98

DOCTEUR M.-W. LEBEL, Chirurgien. 253.
Lanrier-est, Ottawa. Tél. R. 5897. 93

DOCTEUR J.-A. LABELLY, Mbdecin Chi
rurgien. 750, Somerset. Ottawa. Tél.
Sher. 981200. ;

CDOCTEUR EUGENE OADLIN, Médecin-
Chirurgien. Ex-assistant &tranger & I'HO-
pital St-Antoine de Paris. 232, St-Pa-
trice. Rid. 659. 9

DOCTEUR B RHEAUME, BU. M.D,
LM. C.O. Maladies des femmes, Voies
urinaires. Peau. Sanz. 352 rue Somer-
set, Angle Bank Ottawa 98

DOCTEUB MN. SAUVE, LM.C.C., 179 Che
min de Montréal, Eastview, Rid. 8270.

BOCTEUR R.-B. VALIN, Chirurgien atts:
ché à l'Hôpital Général 165 avenue

- Laurier-est. Ottawa, Tél Rid. 34. 98

Spécialistes 100
DOCTEUR E. COUTURE, Spécialiste pour

exs de Maternité, 161, Lanrier-est, Otts-
wa Rid. 2308. 100

Pharmaciens 107
B  LAVIOLETTE, Pharmacien-Chimiste.

Angle St Patrice et Chapel Tél. Rid
151. Spécialité: Prescriptions. Atter-
tion spéciale sux prescriptions par la
poste. 107

PLORIMOND BR:S8SON, Pharmacien. 8035
Somerset l'él. Sher. 4714. Faites rem
plir vos prescriptions à la Pharmacie
P. Brisson. 107

Pg P © e

Vétérinaires 108
DOCTEUR LAFRAMBOISE, Médecin Vété-

rinaire, 81, rue Williams, Ortawa. 108

Assurances 116
T-HENRE BELANGER, assurances - fer.

Etabli en 1900. 119. Principale, Hull
Sher. 2058-2023 116

AGENCE HECTOR RICHARD. Rid. 931
Mme Richard: R. 1255 W. Gérses: L.
Laframboise 116

J.-P. DESLOGES, 127 zue Rideau, Ottawa

 

 

 

 

 

 

 

 

Courtier en assurances-feu. Tél. Rid
2410; Rés. Rid 3341. 116

MICHAEL CONWAY. chambre 52, Edi2ce
Canada Life. Quesn 7935: Carling 834.
Argent sur bypothèques au taux courant.

 

 

 

 

R.-J. BASTIEN. 370. La:housie (près rua
Rideau) Tél. Rid. 1676. Bijontier ma-
nofacturier. horinger, opticien eb gpte-
métriste diplômé. 188

J.-P. GRATTON, Horloger-Bijoutier. 23
d'escomptea pour les fêtes. Profitez-en.
211 Rideau. 131*R. 43830. 33

Directeurs funérailles 138
W.-J, LANDREVILLE, Entrepreneur

Pompes Funèbres 575

 

rue Somerset.

Bois de service 140
L. CARON & FILS, maculacturlers de per

tes ey chassis, etc. Chemin de Mont-
réat, Easiview. Ont.

BOUCHER FRERES, 31, St-Jacques, Hn!i.
Sher. 2998. Spécialité: Planhers bois
trance. 140

Corsetière
CORSETS SPIRCLLA, 358 Liszar. Té

léphonez pour une cossetiere Queen 3505

Réparage de Galoches
  

REPARATION DE UALOCHES par ules

 
 

 

nisation, ouvrage garanti. Rideau Tire
Service, 283' Rideau. l'él. 3772.
Lo. Lu __ _ 288-505

SOUMISSIONS
POUR CONSTRUCTION DE

CHEMIN DE FER
| Des soumissions portant la suscription
Soumission pour construction de chemin

de fer'’ seront reçues par le soussigné à
son bureau à Moncton jusqu'à mardi, le
30me jour de décembre, 1924. inclusive-
ment, pour la construction (sauf la voie
et le ballast), d'une voie ‘‘Spur’’ approxi-
mativement de quatre et deux-dixièmez
(4.20) milles de longueur, de Ia gare de
Lockeport sur la voie de Halifax et South
Western Railway jusqu'à Lockeport.

Chaque soumission devra être ACCOMPA-
rnée d'un chèque de Six Mille Six Cents
Piastres  (86.600.00) d'une banque à
chartre du Canada. payable au trésorier
du National Canadien.

Les soumissions devront être faites sur
les formules fournies par le chemin de fer.
Les formules pour soumissions peuvent être
obtenues et les formules de coutrat. devis,
plans. profiles et instructions ponr les so-
missions peuvent être vus aux bureaux da

 

 

116

|

l'ivaénieur en chef. 3 Moncton, ef de
l'ingénieur de division. à Halifax, ou peu-
vent ttre obtenus en adressant an soucsi:

- £né un cheque accenté de dix piastres d'u
Messagerie 127 ne banque à chartre du Canada. payable

au [résorierdu National Canadien.
; ES BEVILLE, Service de pa ne oSengage à accenter ni la plus
CHARL LAND aR. - = e autre suomisainn.Transfer. Téi Queen 261-262. 127 w. U. JFPLEIEY

: - rant général.
Moncton. N. B., décembre 1924,Collections 128 |grein YB,dire Lo

‘THE SAUVE COLLECTION AGENCY‘ —20e
"HectorR Sacvé, Gérant. 91 Guigues. Rr.
4905 128

128

 

Combustibles
 

BOIS dur. vois mou. coupé ou non. plus
bas prix. E. A Bourque. 339 B&t-An-
dré.  Rideaz 503 129-311

BELANGEZ FRERES & CIE LTEB. Gros 9008
i 

 

 

 

 

 

formulait l'intention de faire une.icciales. Cinquante piastres MO BE J. Racicot. INSTITUTRICE de langué francaise avec pits) ea Paris. a stdétail 119, Principale. Hull. Seer Spécialiste dans les Maladies
=: : 2 ï me s , ; - = . .

visite pastorale des missions de 1a ,oront ratiges en trois prix: le ler! NTEBELL BAREOTIN ET PICQUOISEAU Ontario, pourl'écolecatholiqueséparée DOCTEUR LORENZO LAMY. Spécialité: |BOIS mou. bois franc à 1a corde ou av des Pieds
vallée d'Ottawa. Mais, le 20 mailse5.00; le 2me $15.00; et le 3me| —en No 2, Eset Ferris Nosbonsing.. OntSa Chirurgie maladies des femmes \‘fyBé-|' voyage charbon dur. coke Rid. 975-W.
1839. dens une lettre, M. Brady $10.00. Personne ne voudra man-! 11 décembre, 1924, Comédie-vauderille cn deux actes par| dresser à Cscar Gauthier, Sec.-Trés, CPloEiste de : Hôpital Généräl. Y69. SE | Victor Hcot. Eastview. 129 Dr P. LADELPHA
manifeste le désir qu'il retarde son A ; = Spécial au “Droit” A. Mara Corbeil. Ont. 40-206 DOCTEUR >ALBERS LEMAY. 99 BABTVIEW COAL CO. Bois et charbon.}| oo .
projet d'un an, afin de donner un | duer ’ cate occasion de courir la Dimanche soir le 7 courant un INSTITUTRICE, demandée, possédant un § > Chirargien Ryo rt LEMAY. Médecin- 82, Chewin de Montréal. ‘él R. 1273 s rue Sparks Tél: Q. 2134 |

: ’ _lchance de gagner un de ces prix. groupe d'amateurs du village nous| Chambly. officier, R. Quesnel; Ca-| pompe de deuxième classe pour 1'é-y 61 RO S00S: 12 LM a i (ul ; ~
neu partout le romps Je - prépa- et régalèrent de deux jolies pièces. La |bassol. officier. F, Desabrais; John Ieaperstriekland. Spdresser ba] > ; = HULLCOAL co. hors! Sons Es Orgnons. aies aCore
rer plus convenableme 9 CARNET SOCIAL terre qui souffre ct une comédie: |Burnett. F. Aubry; Te Commandant[INSTITUTRICE qualifiée. Possédant cer. O'REILLEY & BELANGERLIMITÉE goons et lous les maux de
agrée. tre lettre, daiss de _ Barbottin et Picquoiseau. Bricard, G. Michaud. Bridots,| son tificat, Je classe. Pouvant enseigner ‘ Le journal quotidien a réussi à Buresn: 23 Sparks, Ottaws. Queen pieds.

ans une autre , 23 Ud = ; “La terre qui souffre” est une pièce ordonnance, K. Bourbonnais; Patu- rancais et anglais correctement. Sa [faire connaître Je prix fixe de 260-861 1291! Burean: 202 U ;

Hull, le 8 avril 1840, M. Brady di-| M. Albert Portelance de TiM-{j'une haute valeur morale qui de-|reau. cuisinier. O. St. Denis; Isidore, ’nire3800.Prixdepension$20. Et [toutes les choses nécessaires à la “!0 LA CORDE. croûtes de bois dnr 4 “ p u: 202 Union Bank Bldg
sait qu’il n’y avait à Buckingham mins, Ont. visite ses parents, la fa- \rait être souvent jouée dans les cen-l garcon d'hôtel, Eug. Desabrais: Un dote Secfre mentàMArthur6 qu vie. Lisez les annonces. py ods, 34.50 to voyare:811-00 la coras. atronné par la Royauté.

aucune maison où il puisse se reti- milie Joseph Portelance. tres ruraux. C'est bien cn effet. la si-  Brizadier, Os. Caron: Deux Dragons. 7, 40.202 1905 J Dolan. s de ‘one. wh ’ creen es

riait pas. Il attendait une tempête Angeles rejoindre mon père. Vou-jirpe! Vous verrez! On sera cama- —Et les camarades?

FEUILLETON DU “DROIT”

par JEAN VEZERE

No. 15 | peilent les cliniciens,
Elle ignorait que le pire danger : une manière de vivre en dedans avc:

pour un adolescent n'est pas dans: attitude. gestes, paroles intérieures;
le jeu, mais dans le réve; qie ce
rêve, quand il est facilité par la so-j
litude et les longs désmeuvrements.!ces plus tragiques, plus émonvantes
devient une babitude, d'autant plus plus intéressantes et susceptibles de
tyrannique qu’elle nrocure plus de conduire le rêveur à des succès, des
délices; et que ceite unabitude, si|triomphes ou des bonheurs, dont il
elle s'enracine trop profonaément désire ardemment connaître i’esul-
dans un jeune esprit Jégind-e sou-|42nte grigerie.
vent en maladie mentale. qui n'est Coa rêveries avaient leur source
plus du ressort des éducateurs et: cans les lectures. À Villeneuve, à
des psychologues, mais de celui des travers les livres et les images de
seuls médecine. | Mlle Pastor. Raphaëlavait nimé ies

Le jour déclinait. Le reflet du “aints et les martyrs et vêvé de
éouchant s’ételgnait à læ vitre pous-! ‘a: imiter un jour.
siéreuse de l'étroite lucazna: On ap- | Les romans policiers intoxiquaient
pelait Raphaël pour le répas du soir. maintenant son imagination et ceux

Il y paraissait silencieux ct abd-| vai lui paraissalent être des héros
sorbé, ennuyé d'avoir (té d:ranzs,} vivaient dans l'atmosphère du crime
s'efforcant parfois, malgré les con: avant de vivre dans cells du vice.
versations de son entonraze. dej Cepedant une chose manquait à
poursulvr: son excursion imaginati- | Rapusël, Le cinéma n'est-}} pas le
ve au royaume de l'illusion. ; complément, l'illustration des lec-|

Sa rêverie n’était plus constituée : türes eur le cambriolage, le vol et
par les souvenirs des dernières lec-|l1e meurtre? Le livre expiique. Le
tures, tepris un par un. C'était un !,s cinéma fait voir..On ne sait pas
récit aux détails précis et mouve-! vraiment, quand on n’a pas vn: Ra-
mentés que le rêveur imagina.t et phaël n'avait jamais vu un brow-
8e- faisait à lui-méme. I ning, pas même un coffee-fort. Il
..Ce serait bientot-—car on s'arrê-! se représentait mal un sky-scraper

te difficilement sur cette pente'—- de New-York, un-cab de Londres,
une histoire continuée, comme l'ap- an funiculaire suisse. 1! eût voulu

une existence différente de la vie:
réelle. monée dans des circynstau- | gcait-il. Ludovic Lorge a raison. On

{

 

  

  
| terne

c’est à-dire voir opérer sous ses yeux un voi
la carre, au digue-digue ou à la

broquille.
Suis-je assez ignorant! son-

nous enseigne au collège des tas de
choses qui ne servent à rien, et on

néglige l'essentiel. le pratique, le
moderne. Que me font les moeurs|
des Egyptiens, des Mèdes et des
Perses si je ne puis m’imaginer /a-
cilement quel est le mode d’existen-
ce d'un jeune homme de New-York
et même de Paris!

Ludovic s'inquiète peu d'être tou-
jours à la queue de sa classe. Il en
tait plus long que les forts en the.
me. Et cet heureux mortel s'est
iustruit en jouant. Il.n’a guère fait
que lire des romans et voir d’au-
tres romans en action, sur l’écran
du cinéma. .

Que je voudrais pouvoir aller
souvent au cinéma?

Mme Lorge avait écrit à Mme
Ségestal, d’un petit port breton,
perdu dans le coin le plus sauvage
du Finistère La troupe logeait
dans une auberge et dans des mai-
sons de pêcheurs. nù l’on trouvait
un confort si rudimentaire, que c’é-
tait, parmi ces Jarisiens, un fou
rire perpétuel, des plaisanteries
ininterrompues. Le manager, lui, ne

pour la scène laplus pathétique de
con film, et la tempête était bier
venue, mais si formidable qu’elle
avait brisé les bateaux de parade
-omme des coquilles de noix, en-
dommagé de ses vagues monstrueu- |
‘es de coûteux accessoires, et failli
même cngloutir trois imprudentes
demoiselles du cinéma: la tendre

lingénue, la vieille puritaine et la
Se] jeune dactylographe. Cet accident

\rerait réparable. On tournait tous
l'es jours de fort beaux films
{ Ludovic, de plus en plus en progrès

où

révélait un magnifique tempéra-
ment d'artiste. Il allait se tail

‘ler, dans la Jonque sanglante, un
‘le ses succès les plus sensationnels
|Sa beauté, sa mimique expressive,
| “ui savait éviter toute redite, ses
«cestes harmonieux et rythmés, su

| stupéfiante entente de la scène lui
:promettaient un étourdissant ave

—Nous allons rentrer à Paris, con-
:cluait Mme Lorge. Grisé par les
| flatteries, Ludovic ne manifeste pas
‘n grand empressement à reprendre
“es études. Vainement je lui cite
-n exemple votre studieux Raphaël.

(Il lève les épaules et me répond:

‘Crois-tu done, maman. que le stu-
l dieux Raphaël n'envie pas mon

sort?

; Et le jeune artiste avait joint

"à l'épitre maternelle une carte poe
tale. violemment coloriée, sur la

| quelle il avait écrit, du bout de son
stylo dé luxe:
—Tout va bien,” mon beau Raph.

i Suis très en forme. Film épatant.

Mais notre manager manage mal.

Il ne voit pas grand. Vois-tu, le seul
grand pays du ciné, c’est l’Améri-
que, Je rêve d’une de ces cités-ciné-
ma où les décors les plus compli-
qués peuvent se dresser, en quelques
heures, de l’autre côté de I'cau
comme par la vertu d’une haguetts
magique. J'irai quelque jour à Los

dras-tu me-suivre, old fellow. quand '-agrs! Tiens. autant vaut se tutoyer|
je partirai pour la Californie?

Your old chap.
Cine LUDOVIC

Hélas! avant d'aller en Amérique,
i] fallait réintégrer le lycée. Il

| s'approchait, en effet, le 1er octobre
où il faudrait remplacer par de lon-
gues jouruées d’études les heures
délicieuses données aux livres et à
la rêverie, dans la solitude du vieux
grenier.

Les vacances touchaient à leur
fin. Raphaël qui n’avait connu jus-
que-là qu'un collège de petite ville
s'effarait à l’idée d’être bientôt l'é-
lève du grand lycée de Toulouse. Il
s’intimidait déjà en songeant aux
professeurs savants et sévères, aux
condisciples railleurs qui,” peut-être
brimeraient ‘le nouveau”. Ah! s'il
avait pu connaître à l'avance un seul
de ses camarades? ',

Ce réconfort lui fut donné.
| Dans les derniers.jours de sep-
tembre, comme il allait avec sa me-
re, rapporter‘les livres lus et en
choisir d’autres, 11 rencontra, pour
1a seconde fois au cabinet de. lectu-

blond, coiffé, ce soir-la, d’un képi
de lycéen. .

-Penchés sur les livres aux iitres
alléchants les deux enfants ge trou-
vaient l’un près de l’autre.
—Vous allez au lycée? demanda

timidement Raphaël.
-—Oui.... Et vous?...
—Je vais y entrer au ler octobre.

Je n'y connais personne. J'habite
Toulouse depuis peu. « *»
—Un “nouveau”! Je vais ça’....

N'ayez ‘pas peur!:;..- Pour l’amour
des romans policiers que vous zimez
comme moi, je vous piloterais <o-
lontiers.
—C'est gentil de votre part!

Raphaël en lui tendant la main.
L'autrs reprit:
—Oh! je ne suis pas un mauvais

fit 
re, un gros garçon Joufflu, rose et,

tart C: suit-, Quol âge as-tu? Dons
aie classe vas-tu entrer?
—-J'ai 12 ans. Mon père, qui éfait

professeur, m'avait fait ‘beaucoup
travailler. Il y a trois mois qu'il
est mort. Alors, nous sommes venus
iabiter Toulouse... J'espère entrer
cn quatrième’
—Moi aussi, je serai en quatrie-

me. J'ai 13 ans 1-2, mais ‘‘je n: me
la foule pas”! Aussi-je redouble!
— Nous serons ensemble!’ Tant

mieux!
—Nous parlerons de Bob Sparrow

“incomparable apache et de Will
Jackson, l'implacable détective, Tu
‘3 lu leurs exploits?
—Cette semaine!
—Ce sont de rudes lapins'

grette.....
—Draveir fini... Je connais Ça.

Comment t'appelles-tu? Où perches-
tu?
—Je m'appêlle Raphaël Ségestal.

J'habite avec maman. chez mon
rvand-père qui est herboriste. rue
de l'Echarpe. :
— Et moi. je suis Paul Cabry.

Papa est médecin. Nous demeurons

Zaint-Aubin, près du canal...
—-Le professeur de quatrième,

: comment est-il?
—I] faut dire: Comment est-

elle”... C'est une jeune fille, toute
cousue de dipldmes et de licences...
C’est la mode depuis la guerre, tu
sais... La femme èthez les garçons!
… D'ailleurs, on ne s’en plaint pas.
C’est une bonne fille, un “chic
type’. Ce n'est pas comme certains

‘autres professeurs, qui n’en finis-

| sent plus ‘quand fls pérorent.
. =—Ce n'est pas intéressant?

—"“La barbe”! Heureusement
qu'on peut quelquefois lire des ro-
mans pendant les cours. *

 
—Quand on ferme le livre, on re--

rue Saint-Ferreol, dans le faubourg:

—Peuh'.…. Pas tous amusants!
"Il y en a trop qui ne pensent
qu’aux sports. même avant de fai-
re partie d'une équipe. Les sports,
i moi, c’est ma bête noire. Je ne suis
pas sportif pour deux sous. J'ai en

| horreur ces jeux violents où l'on
| cst toujours en transpiration et où

{l'on risque de se faire casser la

figure. Papa voudrait que je fasse

beaucoup d'exercice pour être

moins gras. Je ne désire pas mai-
| grir. C'est entendu. je suis pares-
i Seux, mais que veux-tu. mon plai-

sir à moi, c'est de lire mes romans
favoris, en’ me prélassant dans vn
fauteuil! confortable... Et toi, tu

fais du sport?

—Je n’én al jamais fait. Je ny
entends rièn. Ca ne me dit rien.

|!  —Bravo! Tu préfères lire et
sans doute causer, comme moi.
comme quelques-uns de nos cama-
rades avec qui il fait bon vivre. Je
te ferai fairé leur connaissance.
Nous sommes là une bande d’amis
qui nous moquons bien des spor-
tifs. S'ils sont le muscle, nous som-

mes le cerveau,
Marguerite Ségestal écoutait ce

dialogue, en feuilletant la liste des
: derniers romans parus.

Gracieuse. elle remércia le jeune
lycéen qui si gentiment s’offrait à
aplanir pour un ‘‘nouveau”’ les dif-
ficultés du début, et à le prendre
sous sa protection.

La bonne figure poupine de
1 Paul Cabry s'épanouit dans un lar-
‘ge sourire. Il répondit à la jeune
temme avec la politesse et l’aisan-
re d'un enfant bien élevé, et les

| deux garçonnets, se donnant ren-
| dez-vous au 1er octobre, se séparè-
‘rent avec de cordiales poignées de
mains.

 

 
La mêre et ie file avaient com-

…. 
monré le même jour leur vie de
trzvail, C'était une nouvelle exis-
(vice, plus pleine, plus affairée,
et que Marguerite trouvait infini-
meut plus intéressante que la mor-
ne vie vécue, les mois précédents.
au fond de cette sombre geéle
qu'était la maison de la rue de
l'Echarpe.

La jeune veuve remplissait de
son mieux son rôle de dame de
compagnie auprès de Mme de
Saint-Affre.

Raphaël allait au lycée et s'é-
tait. révélé. dès le premier jour,
l’écolier appliqué. studieux, avide
de comprendre et d’epprendre que
les professeurs du collège de Vil-
leneuve-sur-Lot appelaient: l'en-
fant modèle.

Le coeur lui battait bien fort
quand il avait pénétré. au matin
du ler octobre, dans cet antique et
délicieux hôtel Bernuy, construit
au XVIe siècle pour Jean de Ber-
nuy, marchand de pastel, riche
bourgeois et capitoul de Toulouse.
et dont la cour. bordée de façades
exquises, pur joyau de la Rensis-
sance française, sert aujourd'hui
d'entrée au lycée,

La cordiale protection de P21
Cabry adoucit. pour cet enfant ti-
mide el sensitif, le premier con-
tact avec ce milieu inconnu. T!
avait été habitué. dès l’enfanc>.
par son père, à considérer aver
trop de sérieux et de respe:t toit
ce qui touchait à l’étude, pour n»
pas retrouver sa conscience d'éco-
lier modèle et sa fièvre d'ému!--

tion, dès ses premiers pas dar:

la grande maison universitaire.

0 & suivre
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Faits-Ottawa
HIM. D. Charlebois ct W. 1. de la

Hondr marchands d'automobiles biens
ponnus de la ville, sont partis diman-

‘e après-midi, à deux heures, pour
(vn voyage d'affaires et d'agrément à
“an l‘rancisen. Is feront le trajet
d'Otlaua San Francisco en Ford
COUPE; IN voyage durera près de
d ux mois.

 

LS ° .

Le capitaine 1° 5. Drummond est
d- retour de l'Ontario-Nord, du Dis-
aiet du Lac Lardér, où il était allé
visiter les terrains miniers du can-
ton de MeGarry, Le capitaine Drum-
mond a décisvé que ce canton devien-
drai:

t 3 plis importants du nord.
eo < +=

Les ‘(ompagnies de chentins de fer

ont transporté, au cours de la se-

mainn finissant le 6 décembre, 60,915
wagons de marchandises, soit une di-
minution de 4.036 wagons compara:i- |
vement à la semaine précédente.

. « +
les libraires du Canada tiendront

leur prochaine convention à Ottawa,
en mai 1925, grâce aux démarches de
M. A. H. Jarvis de l'Association.

» . -

l'assemblée annuelle de l'Associati-
on des Assureur-l‘eu d'Ottawa se ti-
endra, mardi soir, au’ Taurentian

Club. H y aura banquet à 7 heures

et lecture des rapports et élec‘ion des

officiers.
x = +

A l'occasion de Ju mort de Samuel
Comperrs, président de la Fédération ,
Américaine du Travail, le président
Tom Moore, dn congrès onvrier ca-
nadien a fait l'éloge du défunt. 11 a
dit que lI» mouvement ouvrier anil a charmante.
dirigé pendant de nombreuses années étendu

Fa mort,
pervonnali-

est tout en son honneur.
dit-il, enlève une
té internationale.

ee +»
La «rculation des 1ramwat=+ sar

les rues Gladstone, laurier. Flgin ct!
Rank a été paralysée pendant

grande

par une collision entre deux tram-
ways à l'angle des rues Queen ot
Pank. La compagnie a dépêché des
hommes sur. les Heux et cene fut
Qu'après une heure ds travail que l'on
a pu rétabli le service da tramway
sur ce cireuit.

- + *
John Tdgren, 18 ans. 195 rue

York, s'est reconnu ‘coupablz ce ma-

iin en tribunal de police d'avoir volé
$42 de Mlle Eugénie LachaprHe qui
demeure avec sa mère à 105 rue
York. 1 était centré dans la chan:-
bre de Mlle T.achapelle vers six heu-
res samedi soir et conversa avec cle
quelque temps. ISHe sortit pour un
moment et guand elle est revenus son

reticule gul’ contenait $42 était dispa-
mm de méme que Idgrep. la police
fut aussitôt avertie ot le détective A)-
bert Ouimet apprenait que le fugitif
était parti pour Prescott par le train
de 6 heures 45. L'Iinspecteur Johat
télégraphia à Ia police dr Prescott
qui arrêta Edgren qui avait l'argent
FN SA possession. Le maristrat Hope-
wcll remit l’affaire au 19.

| e . =
Le comité consultatif sur Je projet

de la canalisation du Saint-Fnurent
se réunira demain pour recevoir 17
rapport des experts technique. L'han.
George P. Graham présidora la rén-
nion. Je comité doit faire rupport
au cabinet sur le project.

+ a
Harry Teclair. vingt ane, 72 rue

Booth, Philinpe Fortin, dix-huit ans,
955 rue Wellington, et Gordon C'assi-
dy, dix-sept ans, 43 run Ottawa, ont
été arrêtés samedi après-mici par les
détectives Willis. Cullum et Ouimat
sous accusation d'avoir volé une rer-
taine quantité de tuvaux de nlomb
dans le magasin d'occasion Caplin, rue
Wellington. Tes jeunes gens ont ad-
mis avoir volé tes fuyaux et en
voir vendu una partis povr trois dnl.

n

Jars ct soixante centins, Tle 52 sont
reconnus coupables co ma in dhvant
| —rœistrat Hopewell qui a remis
l'affaire au 19.

* J

T.e sous-chef Gilhoolcy d~ 1a police
d'Ottawa roprésants le service de la
rolice aux funérailles de l'inspecteur
1). Egan dc la police de Montréal au-
jourd'hui.

+ % 2
Tidmer  Froome, 213 en-, 470 pus

ent, et Austin Watt, 20 ans. 123 Tue
Perey, ont été arrêtés par le détective
Wililam Meehan sous l'accusation d'a-
voir volé $50 vendredi soir à la salle
> billard de l'hôtel Alexandra. ls
avaient- enfoncé la fenêtre en arrière
ar la salle ct ouvert le régisire, lis
ont comparu ce matin en tribunal ce

volire et leur sentence scra pronuncée
12 19 prochain. ‘

; se #*
M. Harrv Malry, gérart

T'ussell' a. étA élu 2e vice-présidentdu
chapitre d'Ontario des “Greeters of
America” oui a tenu sa convention
annuelle à Toronto vendredi ct same-
derniers.

- ® -«

M. Harry Millerwood. 42 rue Ethel,
s'est bless’ a la tête dans une colti-
sion centre son auto ct celui da M.

‘John Aller, 120 rue Gilmour i l'an-
gle des rucs Sparks et Rent à deux
heures dimanche après-midi. On l'a
conduit à l'hôpitel où qraire points
de suture ont été fait. Il a pu cn-
suite retourner chez vi.

. * eo

: En moins de 48 heures le service
des incendies a répondu à 10 appels
et dans la plupart des cas il ne s'a-
Rissait que de légers incendics. 1.2
plus gros naturellement fut celui de
l'hôtel Cecil, Vers deux heures ct
demi sameds apris-midGi 12s pompicrs
se sont rendus chez M. W. A. Arm-
rtrong, 210 rue Powell pour y étein-
vn comemncement d'incendie sur la
<+randah chez lc capitaine A. J. Tav-
1+r, 388 rue Elgin. A cinq heures cot
d mic ils ont éteint une cheminée qui |
finmbait chez M. L. Joanisse. 88 rne
Ferward. Presque en même temps ils
alaient chez ML Disson. 137 ruc Pal-
sa:+ ou une cheminée flambait. Dix
mivutes plus tard {ls ont été appelés
che: M. J, Downing, 22 rue Flim pour
étejvdre des tuyaux surchauffés. A
«dx heures ct quart ils sont allés à la
Motor Company, rue Bank où la fu-
née remplissait le garage, Vers neuf
Teurrs ct demie ils allaient éteindre
dès tuyaux surchauffés aux apperte-
ments du Dr Couture, avenue Tau-
riér. A dix herfes et demie ils étei-
Rnaicnt une cheminée en feu chez M.
Jacob Poller, 923 rue Wellington, Tin-
fin ce matin ils ont été anpelés chez
M. Juhn J. Kersiake. 240 Première n-
venue, où en voulant dégeler des tn.
Yaux avec une torche allumés on e-
vait mis. Je fou. Les dommages sont
de $25 environ. :
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Coun de Rolfèrs, Moment
Nationr!. 4ème leçon ce soir à|
7.80 heresy -

ot
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bientôt un des centres miniers|

| AToose Jaw pour de là 6e diriger

—

MLLE DUMONT
PARLE POUR LE
THE DES PAUVRES

| _—-— ————

Une intéressante contérence sur;

-l'ouest canadien a été donnée sa-

medi soir à la bibliothèque Carne-

gie par Mlle Dumont, secrétarie de

M. Michel G. Larochelle. commis-|

saire du Service Civil. Cette con-

l'Association du Thé des Pauvres,

fondée par Mme Lacerte, qui pré-

senta la conférencière.
Mlle Dumont raconta ses. impre£-j

sions d'un voyage qu’elle fit dans,

l'ouest canadien pendant ses va-j

cances. Elle nous fit voir les beau-!

tés des prairies. des lacs et des;

montugnes de cette partie du pays.

En partant Winnipeg était son

premier but. Elle visita tour à

tour Moose Jaw, dont elle admira

le heau parc, la bibliothèque pu-

blique et les rues larges, l'immen-

se lac Supérieur, plusieurs viliages.

où elle voit des canards, des pou-

les d’eau et des sarcelles. ;

Après avoir visité un certain

nombre de villages. elle revient à

vers d'autres centres, où ells peut

admirer l'herbe verte et de grands 
| Métis.

 

*pant-gouverneur.

iune cette dernière ville
heure vers onze heures dimanche soir {sont les plus beaux que l’on puisse

| forts pour

as l'hôtel -

troupeaux. Elle se rend ensuite à

Edmonton et de là à St-Paul des
Les autos sont rares dans

cette région mais il y a beaucoup

de chevaux. La campagne est
le lac St-Paul est très;

 
et poissonneux. Edmonton!

est le centre du commerce de

fourrures. Elle y visite le pala’s

législatif et la résidence du lieute-
Elle gagne en-

suite Calgary, puis Victoria. Dans
les jardins Y;

rêver. Elle visite ensuite le lac

Louise, Banff et ses parcs. De Cal-
gary à Seattle elle n'entend pas un

mot de français,
Au cours de son voyage, Mlle

Dumont a retrouvé des parents

qu’elle n'avait pas vus depuis des
années. Elle a parcouru 6556 mil-

les en chemin de fer. a fait de l'au-
to pendant dix-huit heures et par-.

rouru une grande distance en voi-

ture et même à cheval.
M. Larochelle remercia la con-

férencière et la félicita de son beau
travail. i

Mme P. E. Marchand, appelée À
dire quelques mots. s'unit à M. La- |
rochelle pour féliciter la conféren-
cière et loue l'oeuvre du Thé des
Pauvres.
ete

CONFERENCE DU
R.P. SIMARD, 0. M. 1.

17 décembre, à S
heures p. m.. sous le hau* patro-
,naze de S. G. Mgr Emard, lè R.
P. Simard, O. M. I. D. Ph., pro-
fesseur à l'Université d'Ottawa,

(donnera une conférence devant
Association des Instituteurs d’Ot-
lan à la salle académique de l’U-
niversité. Le sujet de la conféren-
co du distingué professeur sera:
“Un éducateur idéal”.

Cette conférence n’est pas réser-
vée aux membres de l'Association
seulement. Des invitatiéns spécia-
les ont été envoyéec à*un grand
nombre de personnes et le public

iest cordialement invité;
Le personnel enseigmant bilin-

gue d'Ottawa fait de grands ef-
améliorer constamment:

notre enseignement bilingue.
L'Association des instituteurs don-;
ne régulièrement des conférences!

pédagogiques auxquelles ses mem-
bres sont tenus d'assister, C’est

ainsi que nos instituteurs peuvent
(£a tenir au courant des dévelop-
pements de In science pédagogi-
tue. étudier les meilleures mé-
thodes d'enseignement, se perfec-
tionner elles-mêmes . dans leur

; profession et donner à leurs élèves
lun enseignement de plus en plus
satisfaisant et progressif. C'est
grâce à ce travail qu’elles ont en-

{trepris. il y a déjà quelques an-
nées. pour donner à nos écoles
nn degré d'efficacité qui a fait
l’admiration d'éducateurs et de
pédagogues tels que le Dr. James
L. Hughes. de Toronto. de l'’Ho-
norable Fisher, ancien Ministre de
l'Instruction publique dans le ca-
binet Lloyd George, Angleterre, et
tout récemment de W. John Pa-
ton l'un des éducateurs les plus
distingués d'Angleterre, actuelle-
ment au pays en tournée d'étude
de notre organisation scolaire. A-
vec le concours du Directeur des
Ecoles bilingues d’Ottawa, M. A.
Bélanger. député, nos instituteurs
et institutrices font des efforts,
considérables pour donner à notre
enseignement bilingue sa plus
gronde cfficacité.

La conférence de mercredi pro-
chain est l'une de ces conférences
auxquelles ils assistent”‘réguliére-
«ment et où ils acquièrent le per-
| fectionnement qu’ils cherchent.

La direction de 1’Association
{des Instituteurs ont voulu la ren-
dre publique afin que les parents
puissent constater eux-mêmes de
l'excellence des activités de l'As-

| soctation des Instituteurs. On es-
père qu'ils viendront ‘èn grand
nombre a cette conférence.

tmpsenspemmr +
| MSTITUT JEANNE PARC]
| Ouverture “officielle ‘du Bazar ce
soir, 4 8.30 heures, par Mgr L. N.
lCampeau, P.A., V.G. Les amis de
l'Oeuvre et de l'Institution et le

 
; Mercredi la   
 
i

  
 public en général sont cordiale-:
ment invités. Entrée libre toute la
semaine. Bienvenue à tous.

—

L’AVARE EN
GANTS JAUNES!

Comédie en 4actes de Labiche,
«por le groupe Sanche, mardi, le 16
décembre, au Monument National.
Aussi “Mon Isménie'*, un acte. du
même auteur. Venez rire. Billets
au restaurant du monument. 50,
35 et 25 sous,
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L'HÔTEL GEGiL EST DETRUIT
PAR UN INGENDIE GE MATIN

M. DE ROVIN AU
CERCLE S.-FRANCOIS
D'ASSISE HIER SOIR

LE CERCLE PAROISSIAL
GURE :
RIES.

 

INAU-
SA" SERIE DE CAUSE.

0000— 
térence était sous les auspices ml

Le Cercle Saint-François d'Assise
inaugurait hier soir, la série de ses
soirées paroissiales et de ses cou-
férences régulières. Le conférenejer
d'hier soir était M. de Rovin. Le
R. P. Adolphe, O. M. C.. vicoire de
la pa-nisse, a présenté le ronf“ren-

ccler. Il a rappels que M. de Rovin
avait visité presqu” toute l'Europe
séjourns en Asie Mineure et nar-
couru le nord de l'Afrique et qu'au
Canada depuis huit mois seulement.
Le conférencier était profcss-wr, de
français. d'italien, d'espagnol et d'a-
rabe à Ottawa.

Le conférencier a parlé de la Côte
d'Azur, du guide des Alpes ct de!
Ia persécution religieus: en France.
Il a donné une magnifique descrin-
tion de la Côte d'Azur, pays où la
soleil règne douze mois par année
où les fruits et les fleurs
abondante, où l'on trouve tout ce
qui peut être attrayant pour Ja vie
des hommes, Les villes de cette ré-
gion sont célèbres et reçoivent la vi
site de milliers de touristes:
la capitale, avec sa promenañe des
Anglais et son magnifique cbsorva-
toire; Cannes. plage d'hiver
fr”quentée; Cagnes dont les vins

sont exquis; Villefranche,

peu italianisée: Menton.

sont.

TROIS ACCIDENTS
EN MOINS D'UN

M. AUREL RENAUD DFE BLACKR-
BURN, Mme LUCY LYON
M. JUSEP FOURNIER SONT
BLESSES SAMEDI9 PPAR DES
AUTOS PENDANT LA TEMPE.
TE DE NEIGE.

Trois accidents assez graves
se sont produits samedi après-midi
cn mois d’un quart d'heure. M. Au-
rel Renaud, 21 ans, de Blackburn
s'est fracturé les deux jambes
quand un camion l'a frappé; Mme
Lucy Lyon, 68 ans, 82 avenue Park
s'est blessé à la tête quand un
auto l'a frappée sur la rue parks
et enfin M. Joseph Fournier. 18.
ans, 198 rue Water s'est blessé
dans un autre accident d'auto sur
la rue Rideau.

XT. Aurel Renand était à démar-
“ter sou onto quand il fut frappé
par ua Ford que conduisait M.
William Kipp d'Eastview. L’acci-
dent a eu lieu vers cing heures et
demie M. Kipp dit qu'il n’avait
pus vu M. Renaud: la neige qui
tombait lui obstruait la vne. De
plus M. Kipp prétend que M. Re- 

ville un! Park, dix minutes plus tard,
où aboa-|traversant la rue Sparks fut frap-

dent les oranges ct les citrons: Mn-°

naco, pays de transactions monétai-
res; Monte-Carlo dont le Casino fait
l'attrait des visiteurs ct des habi-

tués,
Le guide des Alpes est un pro-

fesseur d'énergie; sa force de rés:s-
tance physique est formidable, i!

lui faut du sang-froid en tout et
partout, mais surtout dans les cir-

constances tragiques, de la bien-
veillance et même de la  cordialit-
pour ses clients.  L'alpinisme re-
monte à 1786, date où Jacques Bal-
mat, le premier escaladat le Mont
Blanc. L'année suivante, Horace
de Saussure, physicien et géologue

suisse. escalada. à son tour, avec
Calmat, comme guide et une “ca-
<avane” de 18 mon:gnards, le Mont

| Blane. Depuis, ce temps, l’alpinisme
avec ses charmes et ses dangers, est

vn Sport très répandu. Les guides

des Alpes, dont le rôle est indisper-

sable dans l'alpinisme, sont des

montagnards du Dauphiné de la Sa-
voie et de la Suisse.

Avant de terminer sa conférence

‘[ de Rovin 2 dit quelques mots sur

la, persécution religieuse française.

flétrissant l'oeuvre n’fastc et des-

tructive de Herriot et exaltant Je

dévouement ct la force ct la gran-

deur de résistance des catholiques

francais.
M. A. J. Pelletier a remercié en

termes heureux, le conférencier,

Un joli programme musical fut

exécuté au cours de la soirée: chants

par Miles Délisle et Mme Pelletier.

accompagnées de Mlles Délisle et

Thériault; trio instrumental, par

Milles Lavigne et M. Côté.

SOIREE DE FAMILLE
A NOTRE-DAME, HIER

La soirée de famille donnée hier

au Monument National sous les

auspices du Cercle Paroissial No-

itre-Dame a attiré un grand nom-

bre de personnes. Le programme

qui a été exécuté Ctait intéressant

et varié. Outre des morceaux de
violon,

  

vio-musique. orchestre.
loncelle,clarinette piano. il y eut
chant et une jolie comédie inti-
tulée ‘Georgette est si nerveuse”.
Voici le programme qui a été fort

bien rendu: |
1. ORCHESTRE °

Diregteur M. I. Teaudry
2. Solo de Violoncelle—Sérénade

Espagnole O. P. 10 No. 20 A-
lexandre Glazounow

M. Arthur Richard
Au piano. M. Emile Richard,
Pianiste-Compositeur

. CHANT
(a) Romance
(b) Air du

TRIE . . .
M. le Prof. J. Peaulieu
Au piano. M. Norton Payne,
Organiste à l’'Impérial
ORCHESTRE
PIANO—
Il Trovatore .
taisie S, Smith
Mile Thérèse Dufour, élève

de Mile D. Côté. Studio
142 Cathcart.

. CHANT—La vie n'est qu'un
jour . Morin Labrecque
Mlle Marguerite Valin

Au giano—Mlle Florence
Michaud

. ORCHESTRE
SOLO DE VIOLON
La Serenata

. . . ,Pollitzer Collitzei
Mlle Mariz-Anne Dallaire
An piano: Mlle FE. Nolet
SOLO DE CLARINETTE
«+ +. . +.» . M. Arthur Paris

10. ORCHESTRE
11, COMEDIE: ‘Georzette est si

nerveuse” . Marius Verd
Personnages
16 ans

Mlle Thérèse Dufour
Madame Campdor, 35 ans, Mèe-

de Georgette . . Mille Berthe
Renaud

Miss Ketty.

. Martini
Sonneur =“PA-

Paladilhe

n
m

Verdi-Fan-

c
z
=
]

9.

Ccorgette,

30 ans.

  
|

souvernante:
anglaise Mlle Lorette Lévesque|

Yvonne, 16 ars, Amie de Georgeite
. . Mlle Gabrielle Decelles |

Justine, 15 ans. soubrette
+t,#., Mile Jeanne Renaud

O_CANADA!

DECES
WHITESIDE—Mme Alitle Whitest-

de, décédéo le 13 décembre. À"
l'âze de 42 ans. Funérailles mar-
di à 8 heures à la Basilique. Dé-
part du cortège funèbre, 385 Cum-
dberiand
amis sont p
tre invitation.

 

 

& d'y assister saus au-
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45. hrezs., Parenis et;

naud était du mauvais côté de la
Nice, ! rue. On l’a conduit chez le Dr. R.

Il
Les

H. Parent et de là à l'hôpital.
la les deux jambes fracturées.

très autos sont fortement endommagés.
82 avenue

en
Mme Lucy Lyon,

pée par un auto conduit par M.
Georges Allard 361 rue LeBreton. :

On a conduit Mme Lyon à l’hôpi-
tal où elle reçoit les soins de MM.
le Dr. J. F. Kidd et Campbell
Laidlaw. Elle est blessée a la té-
te mais on espère lui sauver la

vie en dépit de son âge avancé,
D'après le rapport de la police

M. Allard ne faisait pas ed vitesse
et au moment de l’accident il
neigeait abondamment Mme Lyon
traversait la rue avec un homme
qui n'a pas été blessé Mme Lyon
a été d'abord conduite au maga-
sin Hurd où une infirmière lui pro-
digua les premiers soins.

M. Joseph Fournier. 198 rue
Water, aveuglé par la neige est
tombé de son bicycle à l'angle des
rues Rideau et Cumberland vers
six heures moins quart. Il fut

frappé par un auto qui passait et
on le transporta à la pharmacie
Harrison et fut ensuite conduit à
l’hôpital de la rue Water où le Dr.
J. M. Laframboise le soigne. Son
état est aujourd’hui satisfaisant.
ren

UNE VAGUE DE
FROID TRAVERSE
L'EST DU PAYS
rs

LE MERCURE TOMBE EN-DES-
SOUS DE ZERO DANS L'OUEST
KET DANS IEST. — UN PIED
DE NEIGE DANS LE NOUVEL-
ONTARIO. — UN VENT VIO-
LENS,

—————

Une vague de froid de l'ouest
qui a traversé l'Ontario dans li nuit
de samedi à dimanche est le pre-
mier geste de l'hiver. Le vent fut
très violent samedi et le mercure

est tombé en dessous de Zéro.
A cinq heures dimanche après-

midi le mercure était à cing en
dessous de zéro et pendant la nuit
le thermomêtre a marqué dix en
dessous de“zéro. Dans l'aprés-mi-
di de samedi la température” s'est

qadoucie et une neige abondante
tomba pendant un quart d'heure.
Le froid suivit. Et dans la soirée
le vent soufflait avec violence de
l'ouest. La nuit de samedi fut ex-
cessivement froide et le vent très
violent. de froid pereista diman-
che et toute la nuit. Ce matin Ja
température était claire mais le
froid étaizt encore très grand.

Cette vague de froid qui est main-
tenant dans la région du golfe a
traversé toute la province d’Onta-.
rio comme un coup de vent. ATo-
ironto le mercure est tombé à dix
dezrés en dessous. La tempête fut
très violente dans la région de
North Bay où le vent de l'ouest a
soufflé pendant douze heures.
Au cours de la nuit de samedi‘

à dimanche le thermomètre a mar-;
Dans lu ré-
il est tombé
neige et le

qué 20 en dessove.
ion de Parry Sound
un pied et demi de
froid a été très intense.
Dans l’ouest !e froid fut très

grand, A Winnipeg le mercure est
en dessous de zéro depuis 24. heu-
res tandis que dans la Saskatche-
wan et dans l'Alberta est à 10, 20
et jusqu'à 25 en dessous de zéro.

Les pronostics nous annoncent
pour aujourd’hui du vent de l’ouest
et du froid. L'’ouest restera très
froid encore 24 heures. Ce matin
à huit heures le mercure était à 24
degrés sous zéro à Calgary et 20
sous zéro à Prince Albert. A To-
ronto 18 dezrés au dessus tand:e
qu'à Ottawa et à Montréal le mer-
cure restait en dessous de zéro.

Dans 1a région de la baie Geor-
sienne il Pat tombé au cours des
Cernières 24 heures plus d’un pied

de neige et le vent a souffié à une
2linre ds A0 milles à Phessre.

OBLIGATIONS
Allemandes

Autrichiennes Polonaises
Françaises Belges
‘Hongroises Rucses

Italiennes
Nous Aclietons et Vendons

Prix cotés sur demande.

Pierre Bouchard
pour prompt service télégraphier

817%, rite John

Cault-Ste-Mario - * Ont.
+

 

 

   
 

QUARTD'HEURE
ET

iment b'essés

Les flammescecausent $250,-
000 de dommages—Per-
sonne n'a péri, mais plu-
sieurs ont dû être secou-
rus par les pompiers —
L'incendie est maîtrisé

, Vers six heures ce matin.
Une alerte dans la nuit.

UN FROID INTENSE

Un incendie qui s'est décla-
ré dans la cuisine de l'hôtel
Cecil vers deux heures et vingt
“e matin a causé environ

$250,000 de dommages. Per
sonne heureusement n'a péri
dans les flammes qui ont fait
des progrès rapides. Les pou-
piers ont du sauver plusieurs
visiteurs en les descendant

dans les échelles. M. W. I’,
Poach, garçon &e nuit a été Je
premier a apevcevoir les flam-
mes. 1! donna aussitôt l’alar-
me ct alla avertir M. Jewocil,
gérant de l'hôtel. H y avait à
ce moment dans hotel ne
quinzaine de visiteurs. Le
vent de l'ouest soufflait avec
rage et le fen a menacé de se
propager aux édifices avoisi-

! nants,

! M. Grant P. Davidson, un
des propriétaires de Thdtel,

cstime que les pertes s'élève-

ront à plus de S8250.000. H y
a un fort montant d'assuran-

ce.
L'hôtel appartient à MM. A.
Dyment. Grant Davidcon et

Il a été
F.
E. Keith Davidson.
construit en 12967.

UNE ALERTE
T.es flammes avaient déjà pris:

des proportions alarmantes quand
l'alarme fut donnée. M. et Mme
Jewell, qui logent au premier
n'ont pu sortir de leurs apparte-
ments et ont dû attendre l'arrivée
des pompiers. M. Jewell avait
voulu sortir par le corridor mais
la fumée et les flammes rendaient
une sortie impossible de ce côté-là. 

| pompiers à la fenêtre.
11 y avait 15 personnes à J'hô-

tel: Au premier: M. C. J. Jewell.

(gérant) ct Mme Jewell: M. W. IT.

Hartwell. (Toronin), R. White
(Pembroke), Jas. Fgan (Ottawa).
George McLeod (Ottawa), C. Ma

rion (Fort Coulonge). Au second:

, Reiss et Reiss, Bird et Dassitt. ar-

teurs au Keith: W. H. Cook, H. L.

Ifornes M. et Mme Johnston (Ot-

tawa); A. D. Smith (Quyon). JT. H.

Moore (Timmins), J. C. Bishon,

Geo. Metzker (Toronto), au 3e M.

 
A. T. Lansen (Ottawa), W. F.

Moore (Pembroke.

L'ALARME

Le constable Stephen Downer en

faction sur la rue Bank. avant

aperçu des étincelles s'échapper

du toit donna l'alarme à l’angle de

rue Queen. A ce moment il

faisait un froid en dessous de zéro

et le vent de l'ouest était très vio-

lent. Dix minutes plus tard le toit

s’effondraîit.

Les pompiers après avoir secou-

Tru ceux qui étaient dans l'hôtel

s’attaquèrent aux flammes qu'ils

n’ont pu maîtriser qu'à six heures

ce matin.
Quatre femmes et six hommes

ont dû des-endre dans les échelles.

M. et Mme Lawson d'Ottawa ln-|

‘a

geaient au tro‘sième et quand l'in-j

rendie s'est Jeelarcé, M. Lawson,

| était à lire. M. Lawson se vovant

isolé au Mroisième ouvrit la fené-

tre et appela les pompiers.

M. F. W. Moore de Pembroke

fut éveillé var la fumée qui rem-

plissait sa chambre. Il brisa sa fe-

nêtre et s? suspendit en dehors en

anpelant du secours. Un pommier

alla le seconrir. Il fut conduit à 

1

Il ferma sa porte et attendit les:

[SNma; IN.

 

 

|L'ASSEMBLEE
MENSUELLE DU C.

ST-JEAN-BAPTISTE
Le Cercle Paroissial Saint-Jean-

B-ptiste a tenu Lier après-midi, à
1 heure et 30, à la salle Saint-Jean-
3aptiste, son assemblée mensuelle,
“égulière. M. E. J. Duürocher, pré-!
sidait l'assemblée à laquelle assis-|
taient le R. P. B. Doucet, O.P., cu-
ré de la paroisse, et Me Wilfrid

 

 

sable.

La paire .. Gauvreau, avocat. M. Joseph Tar-
te agissait comme secrétaire. Plus|
de 60 membres du cercle étaient
présents.

Le Cercle Paroissial Saint-Jean--
Baptiste vient de recevoir sa char-!
te du gouvernement provincial, par |
l'entremise de Me Wilfrid Gau-
vreau. M. Gauvreau a expliqué!
brièvement, en termes clairs et
précis. les droits et les privilèges
conférés par la charte. Il a aussi
indiqué la marche que devra sui-
vre le cercle dans son travail d'a-
daptation aux exigences de la
charte.

Sur la suggestion de Me Gau-
vreau, l’assembléce a adopté. à l’u-
nanimité, les motions suivantes:
que les directeurs soient autorisés
à préparer des règlements dont la
ratification sera soumise à la pro-

chaîne réunion du cercle, et, que|
les officiers actuels agissent tem-
porairement comme directeurs du
cercle.

M. le colonel de Salaberry a pro-
posé de donner une sévie de con-
férences sur les questions ouvriè-
res et de fournir ainsi sa part de

dévouement aux oeuvres paroissia-

les. L'assemblée a adopté à l’una-
nimité le projet de M. de Salaber-
ry. Un vote de remerciements à M.
l'avocat Gauvreau a aussi été adop-
té à l'unanimité.

SOIREE-SOUVENIR
AU CERCLE SAINT-
FRANCOIS D’ASSISE
m

ete —

ii CERCLE PAROISSIAL CELE-
BRE SAMEDI SOIR PAR UN
BANQUET, LE 15ème ANNIVER-
SAIRE DE SA FONDATION.

Le Cercle StF“Francois d’Assise
célébrait samedi dernier. par une
soirée-souvenir, lo quinz‘ème anni-

versaire de sa fondatin2. A cette
occasion, le Conseil actuel du Cercle
avait organisé un banquet auquel
il avait confié les fondateurs, les
anciens et les membres actuels du
Cercle Saint-François d'Assise. Plus
de 150 convives se pressaient autour
des tables du banquet, qui avait lieu
à la salle Saint-François d'Assise
artistiquement décorée pour la cir-
constance,

TABLE D'HONNEUR
A la table d'honneur, M. Joachim

Sauvé, président actuel du Cercle,
présidait. Il avait a ses cOtés: le R.
I’. Robert, O. M. C., curé de la pa-
roisse Saint-François d’Assise et
chagpclain du Cercle; le R. P. Fer
dinand, O. M. C.,, ûn des premiers
Pères qui vinrent fonder la paroisse
le R. P. Adoiphe, O. M, C.… vicaire;|

 

MM. A. T. Tardiff, prémier prési-
dent du Cercle, I. Bourque, Z2me
président, A. Lepage, 3ème prési-
dent, A. J. Pelletier, quatrième pré-
sident, MM. Ladouceur. A. Juneay,
E. Legault, E. Laroche. On remar-

quait ousci MM. E. C. Désormeaux
cocrétaire de la Commission des
Ecoles Séparées d'Ottawa; E. Géli-
nas, rocrétaire du Cercle Notre-Da-

Bonenfant. vice-président du
Co:.c:: Saint-Jean-Baptisie.

LES SANTES
M. Joachim Sauvé, président du

Cercle, dans un magnifique discours
fit l'historique du Cercle St-Fran-
cois d'Assise. Puis ce furent les
santés: la paroisse Saint-François
d'Assize. par le R. P. Robert, curé;
los fondateurs, par M. Tardiff, pre-
mies président du Cercle; la jou
nosse, par M. R. Quesnel; le Cercle, lhôpital où on In soigna pour

l'asphyxie per la fumée. Son étati,

n’est pas grave. M. et Mme M. F..

Johnston ont pu ruiiter leurs ap-,

pertements sans lo secours de si

nompiers. M. Claude Marion de,

Fort Coulong= = eu les cheveux

brûlés. M. O. Smith de Quyon a dû

descendre du troisième par une

écheile.

 

 

Le feu ‘g'éteit déclard depuis

cuelque temps quand l’alarne fut

donnée. Les pompiers ont mis en

opération trois Pompes ct la pres-

sion de l'eau était très bonne. M,

V. E. MacDonald. surintendant de,

l’aqueduc était sur les lioux avec

des hommes pour parer aux 4yan-

tualités. A trois heures ct demic

le chef Burnet* craignant que l'édi-

fice s'écroule fit descendre sos

‘hommes du toit. Un cordon de la

police fut établi sous les ordres

des serzents Ernest Sabourin et

Joseph Hardon.
S HRES DE TRAVAIL

Ce n'est qu'à cent heures et de-

,miz ce matin que les poraniers ont
{ou auittre la scène de l'incendie.

;Le chef Burnt laissa cependant

un” dizaine d'hommes au travail

pour surveillar les murs ct préve-

nir une nouvelle conflagrafion. On

a pu sauver lo premier plan-

cher et ce ne sont cue les deux

étages sunérieers Ce l'hôtel qui

sont détruits. Lé travail des pom-

piers a été énergique Huit sta-

Leons ont répondu à l’annel et pen-

dant trois heures 20 boyaux ont

été mis en opération.
Daux pomsiars ont ets lézère-

et ont du

 

 

cuits à ja imaison.
s'est bles? cn tombant d'u-
ne drhelie et M, Thomnson
de la station numéro 8 s'est
contusionné la cheville en tom-

| président du Cercle;

‘à caits promière r'union: MM. À.

< Tardit(, FB. Legaul”, P. Verdon.être con-;
M. Pobarison dej  bant dans là cave.

nar M. A. J. Pelletier; le choeur
de chant, par le R. P. Ferdinand;
In Cercie Saint-Jean-Baptiste, par
M. F, Bonenfant; 12 Cercle Notre-
Dame, par M. E. Gélinas. la Coimn-
siission des Ecoles Séparées, par
M. E. C. Désormeaux; la presse, par
M. F. Schryburt: les organisateurs.
par la PR. P. Adolphe; les sociétés-
socurs, par M. A. Lepage, troisiè:ne

le Conseil de
l'échevin E, Laroche;

Bourqu:,
le

Ville, par M.
“es Anciens, par M. I.
Jeuxième président du Cercle;
sport, par M. A. A. Proulx.

11 y cut auszi déclamations co-
miques par MM. Tardiff, Sauvé et
Ladouceur; chant, par le quatuor
Saint-Franco's d'Assise, composé de
MM. Ladouceur, Sauvé, Pelletier ct

Lagach chansons comiques, par
MM, Legault, Sauvé et Laroche. Au

ours du banquet, la musique a ét:

faite par l'orchestre du Cercle Pa-
roissial Saint-Jean-Baptiste. sous la

direction de M. Arthur Boivin. À la

tin de la soirée, M, J. Sauvé a re-

mercié tous cenx qui avaient con-

tribus au succès da la fête, d'une

taron ou d'une autre.
Au cours de la soirée ,M. Proulx

a remis à titre de gérant, des ré

compenses à dix membres du Clun

de halla Saint-François d'Assise, de

la liguz da la Cité et du District
œu Hull.

HISTORIQUE DU CERCLE

A l'automne 12 1909, l’idée naît,

lancie par MM. Tardiff et Lezault

de réunir un groupe de jeunes, dans

12 but de discuter Ja possibilité ce

‘onder un cercle d'études. Assistent

V. Troit!e- ct A. Verdon.
Cuelquza jours après, la R. P.

Conrad, 0. M. C., alors curé da ln

-=eroigre, convoque lca messietrs ci-

jar t mentionnés, ainsi que MM. JF.
Laroche, <. Hudon, I. Bouriu£, D.
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Genres deux pressions, dans
pâle, gris foncé, tan et brun.

Spécial, lu paire .

Gants de Mocha-Suède Doublés de Lainepour Hommes
Genre un bouton-pression, bride au poiguet, doublure Jacger,

Pointures 734 à 9.dans les .teintes de tan et gris.
Aubaine spéciale à ...

Splendide
Toutes les dames aiment l'attrait de la fascinante Lin-

gerie de Soie. Îl n'y a pas de
le matin de Noël,

comporte des Robes de Nuit,
Prix à partir de ..

R'ancs, chair
Prix ...

et orchidées.

Dans les coloris de blanc,
chidées, or, pêche et marine.

Attrayants Cadeaux

pour Bébés

 

Le Cadeau des Gants plaît toujours
Rares sent leslistes qui ne comportent pas Ge gants. Le

donataire est assur? que son cadeau sera apprécié longtemps
après Noël. Voiei quelques-uns des gants qui vous attendent
ici :—

Gants Mocha Suède Doublés de Fourrure
Avec poignets courts à bride.

Riches confortables ct durables.
vee ee

Gants de Mocha.Suède Doublés de Soie

Toutes les pointures.

Garnitures de Jeune Epousée
Confectionnées de Crépe de Chine et Satin de Choix, en ra-

vissants effets tailleurs ct garnis de dentelle.
Step: ins et Gilets.

Gilets de Soie Gant

Gilets de Soie Artistique
chair, or-

Prix ..

 

Chaussures . . 50c à $1.50
Gilets . . 95c à $2.50
Robes . . . 81.25 à $4.5C
Souliers . $1.00 à $2.50
Couvertures de Fourrure

$8.00
Couvre-pieds de Soie Rem-
bourrés . $2.95 à $3.25

Châles de Laine,
$2.T5 à $7.65

Bonnets de Laine,
. 50c a $2.50

Bonnets Angora,
$3.75 a $6.95

Nuages de Laine . 50c à T5c
Bavettes . . . 30c a $1.50
Jambières .. $1.75 à $2.75
Mitaines . . . . 50c à $1.25

A
A
M
A
A
M
M
A
M
A
A
A
A
A
A

daus les teintes d’ardoise et

. $5.00
les teintes de fauvo, castor, gris

$2.75

$4.000... .....

Lingerie
cadeau qui sera plus apprécié

La garniture

… $23.00

$2.75. $3.25

T
A
R
A
A
A
A
A
A
A
I
A
A
R

2
5

p
e
e$1.95 82.25

Le Magasin de:

Jouets
Abondant en utiles ct a*-

trayants joucts. Venez avsc
les enfants.

l'onpées avec cils, marchant.

parlant et dormant. Spécial,
chacune, 82.98.

Courses d'Autos, S1.25 à
2.50.

Livres de Rimes Pouponniè-
res. En vente à 10e.

Plateaux émaillés pour en-
fants, décorés d'attrayantes
images pouponnière:, Chaeun,
$1.50 a $1.95.

Services ¢maillés pour En.
fants, comportant une tasse,
Une soucoupe ct une assiette:
décorés d'images pouponniè.
res, Spécial, le service, $1.25.

hb
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M. Ladouceur, H. Auger
et E. Sigouin, à une réunion Spa
ciale et jette les bases de la fonda-
tion du Cercle désiré.

La première assemblée du Cer-
cle a lieu le 9 septembre 1909. Y
sont présents: :e R. P. Conrad. MM.
A. T. Tardiff, E. Legault, D. Ray-
mond, E. Laroche, M. Ladoucear et
A. Verdon. M. Tardiff agit comme
président et M. Legault corime se-
crétaire. Le 10 et le 17 octobre sui-
vants, on se réunit et l’on discute
sur les moyens de répandr« l'idée
de la nécessité d’un cercle d'études.
Les réunions sont fixées au pr2mier
et au trois:ème dimanche de chaque
mois.

Le 12 novembre, on élit Je pre
mier Conseil: MM. A. T. Tardif,
président; D. Raymond, premier
vice-président; H. Auger. deuxième

vice-président; E. Legault, secrétai-
re; PE. Laroche, trésorier. Le Cercle
était définitivement fondé. Sa vo-
lonté de vivre était Întense.iu. :i
sa vie fut active et brillante ct sen
couvre bienfaisante et salutaire au
sein de la jeune paroisse.

Depuis ce temps, le Cercle St-
François d'Assise n'a fait que pros-

pérer. Cing présidents se sont suc-
cédés à la tête: du Cercle: MM. A.
T. Tardiff, I. Bourque, A. Iepage,
A. J. Pelletier et Joachim Sauvs.

Le Cercle se mêle intimement À
la vie paroissiale et devient ra
auxillaire fidèle; obéissant et d*-
voué du curé de la paroisse. Le!
Cercle dirige une souscription pour
l’érection de la Salle Saint-François
d’Assise rue Melrose; fonde unc
Caisse Populaire; nomme un comi-
té d'administration pour le Cercle;
préte son concours aux oeuvres de
propagande de la Société St-Jean-
Baptiste; fonde, au début de 1911,
un cercle récréatif pour les jeunes
gens; organise des parties de Cartes
qui remportent pleins succès .

En juin 1911, le Cercle, à l'ins-
tigation du curé, obtient 'a cons-
truction d’un collège pour les en-
fants. En décembre 1912, la propa
gande du Cercle fait élire un éche-
vin canagien-français dans le quar-
tier Victoria, M. E. Laroche. qui Je:
puis ce temps, n'a cessé de repré
senter le quartier au Conseil de
Ville.

Au début ce 1914, le Cercle peri;
con premier chapelain, le R. P,
Conrad, qui est remplacé par le
R. P. Albéric .Vers le mênte tenips
on ouvre une salle de larturo, A
l'automne de 1915, on achèle es,
tables de billard; à la fin d~» 1915,
on installe un restaurant à Ju aid
paroissiale; en 1917, le Cercle fait :
construire une salle de tléâtrs au’
sous-sol de l'église, fait réparer l’é-l
tege supérieur de la salle peroissia-
le et achète plusieurs autres tables
de billard. !

En 1918. on redige les constitu- |
tions définitives du Cercle, on!
~joute un étage à !a salle naroisaia-:
te, A Ja fin de 1919. on obrient ln
chatte d'incorporation. A1 cours d°s
années sulvantes, le Carl» fonde
an elroy ue belle, un clo) atid tinue

 
pour les jeunes gens ei. pour 1-3
hommes mariés. Une rampaznz de
propagande accroit de beaucoup lc

nombre des membres. Les finances
du Cercle sont cn très bon etat et
permettent de verser de belles som-
mes aux différentes organisations
paroissiales. Le Cercle présente une
bourse au RR. PP. Robert et lio-
noré, O. M. C., à l’occasion de leur
vingt-cinquième anniversaire de prê-
trise; rembourse un gros mowfan:
à la Caisse Populaaire. organise des
séries de conférences rt da soirées
paroissiales qui remportent de très
grands succès,

Le Cercle Saint-François a donc

un passé bien rempli. Le bien qu'il

a fait au sein de la paroisse Saint-
François d’Assise est immense ets
l'aide apports au clergé paroissial,
inappréciable.

Le “Droit” cest heureux d'offrir
ses félicitations au Cercle Saint-
François d'Assise et de lui souhai-
ter pour l'avenir, toute 11 prospérits
ct tout lo succès qu'il à obtenu au

cours des quinze années passées.
Sn.eraser———

Le manufacturier, ou le march-
and, qui n’a pas confiance dans sa
propre marchandise, n’apnonce pas.
Lisez les annonces. Elles sont
votre garantie.

CEE aerrteES 

 

 
 

"LUNDI --- 3 Plnstitut
23, rue Rideau

CONFERENCE

Par M, J. T. E. LAVCIZ

Sujet:

“Au Pays des Esquimaux'’
i Chant par le

Prof. JOS. BEAULIEU, baryton
ENTREE GRATUITE    

"EUCHRE
Organis par les Enfants de

Marie, de

Suint-Frannois d'Asie

MARDI, LE 16 DECEMBRE

A 3.15 p.m,

 

 DILLIT
 

aar— eeem

Salls St - J. - Baptiste
Mercredi, 17 décembre

“L’Avare en
° ’

gants jaunes”
da Lebdicac.

 

a. 1- nu .
Dix 13 Grevr> Sencha Fri: Cte, 526, 270, phare

macCuroeher où à la salle pas
ruissiale.  
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